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CHAPITRE  LXXIX. 

tU-TE\DU    V  OTAGE    DE    DÉ  LOS, 

Sur  l«s  OptiàioQS  religieuses.  . 

f  AI  Ait  que  le  discours  de  Philoclès  fot  in- 
terrompu par  l'arrivée  de  Démopbon.  Noui 
avions  vu  de  loin  ce  jeuiie  homme  sWtre- 
tcnir  avec  un  philosophe  de  Fëcole  d'Élée; 
S'étant  informé  du  sujet  que  nous  traitions  : 
N'attendez  votre  bonheur  que  de  vous-même, 
nous  dit-il; 'j^àvais  encore  des  doutes,  on 
nenl  delci^cbiroir.  Je  soutiens  qinl  il  j  a 
point  de  dieux,  ou  qtfils  ne  se  mêlent  pas 
des  choses  dici  bas.  Mon  fils,  répondit  Phi- 
loclès,  j'ai  vu  bien  des  gens  qui,  séduits  à 
votre  âge  par  cette  nouvelle»  doctrine,  l'ont 
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abjurée  dès  qu'ils  n'ont  plus  eu  d'intérêt  i 
la  soutenir.  *  Démopbon  protesta  quHl  ne 
ne  s'en  départirait  jamais,  et  s'étendit  sur 
tes  absurdités  du  culte  religieux.  Q  irisults^it 
avec  mépris  à  Fignorance  des  peuples,  avec 
dérision  à  ùos  préjugés.  *  Écouliez ,  reprit 
Philoclès,  comme  nous  n'avons  aucune  pré- 
tention^ U  ne  faut  pas  n^us  homilierv  Si 
nous  sommes  dans  Terreur,  votre  devoir  est 
de  nous  éclairer  ou  de  nous  plaindre  :  car  la 
vraie  philosophie  est  douce,  compatissante, 
et  surtout  modeste.  £xpUquez'-voù$  nette^ 
ment.  Que  va-t-elle  nous  apprendre  par 
votre  bouche  ?  Le  voici ,  répondit  le  jeune 
homme  :  La  nature  et  le  hasard  ont  or- 
donné tôuttes  lesi  parties  de  Tuaivers;  la  po- 
litique des  législateurs  a  soumis  le^  sociétés 
à  des  lois.  ^  Ces  secrets  sotit  p^^^i^t^nant 
févélés. 

Philoclês.  Vous  sembler  vous  enorgueillir 
^e  cette  découverte* 

Démophon.  Et  c'est  a^ec  raison/ 
Philoclês.  Je  ne  Taùrais  pas^  cru  ■:  elle 
peut  câliner  learemoardsderfaoïmnQ  ccurpa- 

«  Hat  de  kg.  13).  lo,  t  2 ,  p.  888,  A, 
•  Id.  ibid.  p.  885. 
.      3  Id.  ibid.  p.  889, 
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ble,  mais  tout  homme  de  bien  devrait  s'en 
affluer. 

Démophon.  Et  qu'aurait-ir  â  perdre? 

Philoclês.  S*il  exilait  une  nation  qui 
n'eût  aneone  idée  de  la  diviaité ,  et  qu  un 
étranger,  paraissant  tout  à  coup  dans  une 
de  ses  assemblées,  lui  adressât  ces  paroles  : 
Vous  admirez  les  merveilles  de  la  nature 
sans  remonter  à  leur  auteur  j  je  vous  an- 
nonce qu  elles  sont  fouvrage  d'un  être  intel- 
ligent qui  veille  à  leur  conservation^  et  qui 
vous  regarde  comme  ses  enfants.  Vous 
comptez  pour  inutiles  les  vertus  i^orées, 
et  pour  excusables  les  fautes  impunies;  je 
vous  annonce  qu  un  juge  invisible  est  tou- 
jours auprès  de  nous,  et  que  les  actions  qui 
se  dérobent  à  l'estime  ou  à  la  justice  des 
hommes ,  n  échappent  point  à  ses  regards. 
Vous  bornez  votre  existeface  à  ce  petit  nom^ 
bre  d'instants  que  vous  passez  sur  la  terre  ^ 
et  dont  vous  n'envisagez  le  terme  qu'avec 
un  secret  eflSroi;  je  vous  annonce  qu'après  la 
mort  un  séjour  de  délices,  ou  de  peines  sera 
le  partage  de  ThomiAe  vertueux  ou  du  scélé- 
rat. Ne  pensez-vous  pas,  Démophon,  que 
les  gens  de  bien,  prosternés  devant  le  nou- 
veau législateur^  recevraient  ses  dogmes 
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avec  avidité ,  et  seraient  pénétrés  de  don^ 
leur,  s'ils  étaient  dans  la  suite  obligés  d'y 
renoncer? 

Démophon.  Us  auraient  les  regrets  qu'on 
éprouve  au  sortir  d  un  rêve  agréable. 
,,  Philoclès,  Je  le  suppose.  Mais  enfin  si 
vous  dissipiez  ce  rêve ,  n  auriez-vous  pns  à 
vous  reprocher  d'ôter  au  malbeureux  l'er- 
reur qui  suspendait  ses  maux?  lui-même  ne 
voiis  acçuserait-il  pas  de  le  laisser  sans  dé- 
feïlse  contre  les  coups  du  sort,  et  contre  la 
inéchance té  des  hommes? 

Démophon,  J'élèverais  son  âme,  en  for- 
tifiant sa  raison.  J«  lui  montrerais  quq  le 
vrai  courage  consiste  à  se  livrer  aveuglé- 
ment à  la  nécessité.  • 

Philoclès^  Quel  étrange  dédommage- 
ment, s  écrierait- il!  On  m'attache  avec  des 
liens  de  fer  au  locher  de  Prométhée ,  et 
quand  un  vautour  me  déchire  les  entrailles , 
on  m'avertit  froidement  d'étouffer  mes  plain- 
tes. Ah  !  si  les  maiheurs  qui  m'oppriment  ne 
viennent  pa$.  d!une  main  que  je  puisse  res- 
pecter et  chérir,  je  ne  me  regarde  plus  que 
comme  le  jouet  du  hasard  et  le  rebut  de  la 
nature.  Du  moins  l'insecte  en  souffrant  n  a 
pas  à  rougir  du  triomphe  de  ses  ennemis  y 
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ni  de  Tinsalte  Êiite  à  sa  faiblesse.  Mai^  outre 
les  maax  qui  me  sont  communs  avec  lui, 
j'ai  cette  raison  qui  est  le  plus  cruel  de  tous, 
et  qui  les  aigrit  sans  cesse  par  la  prévoyance 
des  suites  qu  ils  entraînent ,  et  par  la  com- 
paraison de  mon  état  à  celui  de  mes  sem- 
blables. 

Combien  de  pleurs  m^eût  épargnés  cette 
philosophie  que  vous  traitez  de  grossière,  et 
suivant  laquelle  il  n'arrive  rien  sur  la  terre 
sans  la  volonté  ou  la  permission  dun  être 
suprême  !  *  J'ignorais  pourquoi  il  me  choi- 
sissait pour  me  frapper;  mais,  puisque  l'au- 
teur de  nfes  souflrances  Tétait  en  mèmç 
temps  de  mes  jours,  j'avais  lieu  de  me  flat- 
ter qu'il  en  adoucirait  l'amertume,  soit  pen- 
dant ma  vie, soit  après  ma  mort.  ^  £t  com- 
ment se  pour.ait-ii  en  effet,  que  sous  lém- 
pirc  du  meilleur  des  m.  itres ,  on  put  être 
à  la  fois  rempli  d'espoir  et  malheureux? 
Dites -moi,  Démophôn,  seriez  ■?  vous  assez 
barbai'e  pour  n  opposer  à  ces  plainte^  quun 
mépris  outrageant,  ou  de  froides  plaisan- 
teries? 

«  Theogn.  aent.  v.  i()5. 

^  Plat  de  rep.  lib.  lO,  t  2,  p.  6i3)  AVkl.  de  Ic^ 
lib.  5,p.  73a|D.  ^        , 
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Démophon.  Je  leur  opposerais  Fexemple 
de  quelques  philosophes  qui  ont  supporté 
la  haine  des  hommes^  la  pauvreté,  lexil, 
tous  les  genres  de  persécution ,  plutôt  que 
de  trahir  la  vérité. 

PJiiloclês,  Ils  combattaient  en  plein  jour, 
sur  un  grand  théâtre,  en  présence  de  luni* 
vers  et  de  la  postérité.  On  est  bien  coura- 
geux avec  de  pareils  spectateurs.  ■  C'est 
l'homme  qui  gémit  dans  Fobscurité ,  qui 
pleure  sans  témoins,  qu'il  faut  soutenir. 

Démophon,  Je  consens  à  laisser  aux 
âmes  faibles  le  soutien  que  vous  leur  ac- 
CQrdez. 

Philoclès,  Elles  en  ont  également  besoin 
pour  résister  à  la  violence  de  Içurs  pas- 
sions. 

Démophon.  A  la  bonne  heure.  Mais  je 
dirai  toujours  qu'une  âme  forte  ^  sans  la 
crainte  des  dieux,  sans  Papprobation  des 
hommes,  peut  se  résigner  aux  rigueurs  du 
destin ,  et  même  exercer  les  actes  pénibles 
de  la  vertu  la  plus  sévère. 

Philoclès.  Vous  convenez  donc  que  nos 
préjugés  sont  nécessaires  à  la  plus  grande 
partie  du  genre  humain,  et  sur  ce  point 

«  Plat,  de  rep.  lib.  lo,  p.  Gçft,  4.     _        , 
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VOUS  êtes  d  acc^  aVe&tous  ks  l^gblateurs.  * 
Examinons  maintenant  s^ils  ne  seraient  pat 
utiles  à  ces  âines  prrrilëgiées  qui  prétendent 
trouver  dans  leûs  seides  vertus  une  force 
invincible.  Vous  êtes  du  nombre,  sans 
doute  ;  et  comme  vous  devez  être  conse- 
illent, nous  commencerons  par  comparer 
nos  dogmes  avec  les  vôtres. 

Nous  disons  :  il  existe  pour  Thommc  des 
lois  antérieures  à  toute  institution  hvk^ 
maine.  ^  Ces  lois,  émanées  de  TinteUigcnce 
qui  forma  FunireFs  et  qui  le  conserve  , 
sont  les  rapports  que  nous  avons  avec  elle 
et  avec  nos  semblal)Ies.  Commettre  une 
injustice,  c'est  les  violer,  c'est  se  révol- 
ter et  contre  la  société,  et  contre  le  pre- 
mier auteur  de  Tordre  qui  maintient  la  so- 
ciété. 

Vous  dites,  au  contraire  :  le  droit  du 
plus  fort  est  la  seule  notion  que  la  natitf'e  4 

>  Hippod.  dé  fiep.  «p.  S«db.  lib,  4i  j  p.  a^5o.  Zaknc» 
îbid.  p.  3^9.  Cbaiond.  ibid.  lih  4^  y  p*.  a89<  Henmipjp 
ap.  Porphjr.  de  abstin.  lib.  4  >  S-  2a ,  p.  3.78. 

^  Xenophoo.  memor.  Bb,  4  *  p*  807.  Aristoc.  màgn* 
itÊor,  Vi^  ij  c^p.  34,  %  2»  p.  x66,  s;  id.  rfaet.  liB:  i^ 
cap.  |3,  L  3,  p.  541 ,  A. Cudworih.  de  xtem.  jnst  tf 
hoDot.  nodoa.  t  2,  p.  6ad. 
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gravée  dknsmoù  cœur.  *  Ce  n  est  pas  d'elle, 
mais  dés  lois  positives,  que  vient  la  distinc*^ 
tion  du  juste  et  de  Fin  juste,  de  Ibonnête  et 
du  déshonuète.  Mes  actions,  indiflerentes 
en  elles-mêmes,  rie  ^e  transforment  en  cri- 
mes que  par  l'eflet  des  conventions  arbi* 
traires  des  hommes.  ^ 

Supposez  à  présent  que  nous  agissons 
Tun  et  l'autre  suivant  nos  principes,  et  pla- 
çons-nous dans  une  de  ces  circonstances  où 
la  vertu,  entourée  de  séductions ,  a^besoin  de 
toutes  ses  forces.  D'un  côté,  des  honneurs, 
des  richesses,  du  crédit,  toutes  les  espèces  de 
distinctions  ;  de  Fautre ,  votre  vie  en  danger, 
votre  famille  livrée  à  l'indigence ,  et  votre  mé- 
moire à lopprobre.  Choisissez , Démophon  : 
on  ne  vous  demande  qu'une  injustice.  Ob* 
servez  auparavant  qu'on  armera  votre  main 
dje  lanneaii  qui  rendait  Gygès  invisible  ;  ^ 
je  veux  aire  que  1  auteur,  le  complice  de 
votre  crime,  sera  mille  fois  plus  intéressé 
que  vous  à  lexisevelir  dans  l'oubli  :  mais 
^uand  même  il  éclaterait  ^  qua\niez>Vous 

•'    '  Api  Plat  de  leg.  t  2»  p<  890.  Ap.  Jimtot  ibid. 

,«  ^  Tkeod.  ap.  Laert.  lib.  2».  J^^çg^f  4d.  ap.  Suktt 

^  put  de  rtp.  lib.  1  o ,  p»  .6 1  à« 
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â  redouter?  Les  lois?  on  leur  imposera  si- 
lence; FopinioB  publique?  elle  se  tournerai 
contre  vous,  si  vous  résistez  ;  vos  liens  avec 
la  société?  elle  va  les  rompre  en  vous  aban- 
donnant aux  persécutions  de  Ihomme puis- 
sant; vos  remords?  préjuges  de  l'enfance, 
qui  se  dissiperont  quand  vous  aurez  médité 
sur  cette  maxime  de  vos  auteurs  et  de  vos 
politiques ,  qu  on  ne  doit  juger  du  juste  et 
de  1  injuste,  que  sur  les  avantages  que  Fun 
ou  Tautre  peut  procurer.  * 

Démophon,  Des  motifs  jJus  nobles  suffi* 
ront  pour  me  retenir.  L'amour  de  Tordre, 
la  beauté  de  la  vertu ,  lestime  de  moi-même, 

Philoclès.  Si  ces  motifs  respectables  ne 
sont  pas  animés  par  un  principe  surnaturel, 
qu'il  est  à  craindre  que  de  si  faibles  roseaux 
ne  se  brisent  sous  la  main  qu^ils  soutien- 
nent !  Eh  quoi  !  vous  vous  croiriez  fortement 
lié  par  des  chaînes  que  vous  auriez  forgées, 
et  dont  vous  tenez  la  clef  vous-même  !  Vous 
sacrifiez  à  des  abstractions  de  Tespril,  à  des 
sentiments  factices,  votre  vie  et  tout  ce  qua 
vous  avez  de  plus  char  au  monde!  Dans  Té- 
lat  de  dégradation  où  vous  êtes  réduit,  om- 
bre, poussière,  insecte,  sous  lequel  de  ces 

>  Ljsand.  ap.  Plut,  apophth. lacon.  t  2,  p.  a 29. 
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titr€s  prétendèz-vous  cfue  vos  vertus  sont 
quelque  chose,  que  vous  avez  besoin  de 
votre  estîme,elrqttc^ le  maintien  de  Tordre 
dépend  du  choix  que  vous  allez  faire?  Non, 
vous  n'agrandirez  jamais  le  néant,  en  lui 
dotinant  de  rorguéil-;  jamais  le  véritable 
amour  de  la  justice  ne  sera  remplacé  par  uu 
fanatisme  passager;  et  cette  loi  impérieuse, 
qui  nécessite  les  animaux  à  préféra  leur 
conservation  à  Funivers  entier,  ne  sera  ja- 
mais détruite  ou  modifiée  que  par  une  loi 
plus  impérieuse  encore.  v 

Quant  à  nous,  rien  ne  saurait  justifier 
nos  chutes  à  nos  yeux,  parce  que  nos  devoirs 
ne  sont  point  en  opposition  avec  nos  vrais 
intérêts.  Que  notre  petitesse  nous  cache  au 
sein  de  la  tare ,  que  notre  puissance  nous 
élève  jusqu'aux  cieux,  '  nous  sommes  envi- 
ronnés de  la  présence  d'un  juge  dont  les 
yeux  sont  ouverts  sur  nos  actions  et  sur  nos 
pensées,  *  et  qui  seul  donne  une  sanction  à 
Tordre,  des  attraits  puissants  à  la  vertu, 
une  dignité  réelle  à  Thomme,  un  fondement 
légitime  à  Topinion  qu'il  a  de  lui-même.  Je 
respecte  les  lois  positives ,  parce  qu'elles  dé- 

*  Plat,  de  leg.  lib.  lo,  t.  2,  p.  9o5. 

*  XeiK^h.  memor.  lib.  i ,  p.  7518,  c, 
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coalent  de  celles  que  Dieu  a  gravées  au 
fond  de  mon  cœur;  '  j  ambitionne  Tappro- 
bation  de  mes  semblables,  parce  qu^ils  por- 
tent, comme  moi,  dans  leur  esprit  un  rayon 
de  sa  lumière,  et  dans  leur  âme  les  germes 
des  vertus  dont  il  leur  inspire  le  désir; 
je  redoute  enfin  mes  remords,  parce  qu^ils 
me  font  déchoir  de  cette  grandeur  que  j  V 
vais  obtenue  en  me  conformant  à  sa  vo- 
lonté. Ainsi  les  contre-poids  qui  vous  re- 
tiennent sur  les  bords  de  Tabime ,  je  les  ai 
tous;  et  j'ai  de  plus  une  force  supérieure 
qm  leur  prête  une  plus  vigoureuse  résis- 
tance. 

.  Démophon.  J'ai  co^nu  des  gens  qui  ne 
croyaient  rien ,  et  dont  la  conduite  et  la  pro- 
bité furent  toujours  irréprochables,  =» 

Philoclês.  Et  moi  je  vous  en  citerais  uii 
plus  grfind  nombre  qui  croyaient  tout ,  et 
qui  Eurent  toujours  des  scélérats.  .Qu'en 
doit -on  conclure?  qu'ils  agissaient  égale- 
ment contre  leurs  principes,  les  uns  en  fai- 
sant le  bien,  les  autres  en  opér^mt  le  mal. 
De  pareilles  inconséquences  ne  doivent  ^as 

>  Archyt.  ap.  Stob.  senn.  4^9  P*  3^7* 
?  rUt.  de  leg.  fih.  |0,  %,  »,  g.  90^,  b.  Clw»^  Akx.  m 
ffotrept.  t.  I ,  p.  30  et  2 1. 
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servir  de  règle.  II  s'agit  de  savoîf  si  une  vertu 
fondée  sur  des  lois  que  l'otî  croirait  descen- 
dues du  ciel  j  ne  serait  pas  plus  pure  et  plus 
solide,  plus  consolante  et  plus  facile,  qu^une 
vertu  uniquement  établie  sur  les  opimonii 
mobiles  des  hommes. 

Démophon,  Je  vous  demande,  à  mou 
tour,  si  la  saine  morale  pourra  jamais  s'ao 
corder  avec  une  religion  qui  ne  tend  qu'à 
détruire  les  mœurs ,  et  si  la  suppostition 
d'un  amas  de  dieux  injustes  ^t  crueb  n'est 
pas  la  plus  extravagante  idée  qui  soit 
jamais  tombée  dans  l'esprit  humain.  Nous 
nions  leur  existence;  vous  les  avez  honteu- 
sement dégradés  :  vous  êtes  plus  impies  que 
nous.  V 

Philoclès.  Ces  dieux  sont  l'ouvrage  de 
nos  mains,  puisqu'ils  ont  nos  vices.  Nous 
sommes  plus  indignés  que  vous  des  fai* 
blesses  qu'on  leur  attribue.  Mais  si  nous 
parvenions  à  purifier  le  culte  des  supersti- 
tions qui  le  défigurent,  en  seriez  -  vous  pbis 
disposé  à  rendre  à  la  divinité  rhompa.ag6 
que  nous  lui  devons  ? 

Démophon.  Prouvez  qu'elle  existe  et 

<  Plut,  de  supent.  t  a,  p.  169»  r.  Ba;[le;  peDS.iiir  U 
.t.1,  $.  xt6. 
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qu'elle  pend  soin'  de  nous,  je  me  prosterne 
devant  elle. 

Philoclès.  C'est  à  vous  de  prouver  qu'elle 
n  existe  point ,  puisque  c  est  vous  qui  atta- 
quez un  dogme  dont  tous  les  peuples  sont 
en  possession  depuis  une  longue  suite  de 
siècles.  Quant  à  moi,  je  voulais  seulement 
repousser  le  ton  railleur  et  insultant  que 
vous  aviez  pris  d'abord.  Je  commençais  à 
comparer  votre  doctrine  à  la  nôtre,  comme 
on  rapproche  deux  systèmes  de  philosophie. 
Il  aurait  résulté  de  ce  parallèle ,  que  chaque 
homme  étant,  selon  vos  auteurs,  la  mesure 
de  toutes  choses,  doit  tout  rapporter  à  lui 
seul;  '  que  suivant  nous,  la  mesure  de  toutes 
choses  étant  Dieu  même,  *  c'est  d'après  ce 
modèle  que  nous  devons  régler  nos  senti- 
ments et  nos  actions.  ' 

Vous  demandez  quel  monument  atteste 
l'existence  de  la  divinité.  Je  répands  :  L'uni- 
vers ^  l'éclat  éblouissant  et  la  marche  majes- 
tueuse des  astreis,  Forganisation  des  coq)s, 
la  correspondance  de  cette  innombrable 

>  Protag.  ap.  Plat  in  Thest  t  i ,  p.  167  et  1 70 ,  x. 
Sext.  Empyr.  Pyrrhon.  hypoth.  lib,  i ,  cag.  3»,  p.- 55. 
*  Ï^IaL  de  le§.  lib.  4*  t*  2,  p«  716,  S. 
^  Id.  epist  8,  t  3i  p.  354)  ^ 
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quantité  d'êtres  ^  enfin  cet  ensemble  et  ces 
détails  admirables,  où  toutporte  l'empreinte 
d'une  main  divine,  où  tout  est  grandeur, 
sagesse,  proportion  et  harmonie;  j'ajoute  le 
consentement  des  peuples  >  ^  non  pour  vous 
subjuguer  par  la  voie  de  Fautorité ,  mais 
parce  que  leur  persuasion,  toujours  entre- 
tenue par  la  cause  qui  l'a  produite,  est.  un 
témoignage  incontestable  de  Timpression 
qu  ont  toujours  faite  sur  les  esprits  les  beau- 
tés ravissantes  de  la  nature.  '  ^ 
'  La  raison,  d^accord  avec  mes  sens,  me 
montre  aussi  le  plus  excellent  des  ouvriers 
dans  le  plus  magnifique  des  ouvrages.  Je 
vois  un  homme  marcher-,  j'en  conclus  qu'il 
a  intérieurement  un  principe  actif-  Ses  pas 
le  conduisent  où  il  veut  aller;  j'en  conclus 

2 ne  ce  principe  combine  ses  moyens  avec  la^ 
n  qu'Use  propose.  Appliquons  cet  exemple. 
Toute  la  nature  est  en  mouvement;  il  y  a 
donc  un  premier  mo^ur.  Ce  mouvement  est 
assujéti  à  un  ordre  constapt;  U  existe  donc 

«  Plat,  de  leg.  lib.  lo,  t  a ,  p.  886.  Aristot  de  oœky 
lib.  I,  cap.  3,  t  I ,  p.  434»  >•  Cicer.  de  sat.  deor.  lib:  i , 
capu  I7,t  a,p.  4ii* 

^  Plat.  ibid.  Ari<t.  ap.  accr.  di  aat  Umt.  Itth  », 
cap.  37,  ta,  p.  464. 
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itinef inteUigence  suprême.  Icifink lé minis- 
tôriedê  ma  raison;  si  je  la  laissais  aller  phxs 
loin,  je  parviendrais 9  aidsi  que  plusieurs 
philosophes,  à  douter  de  mon  existence^ 
Ceux  même  de  ces  philosophes,  qui  soutieil- 
nentqiie  le  monde  a  toujours  été,  n'en  ad- 
mettent pas  moins  une  première  cause ,  qui 
de  toute  éterpité  agit  sur  la  matière.  Car, 
suivant  eux,  il  est  impossible  de  concevoir 
une  suite  de  mouvements  réguliers  et  con- 
certés, sans  recourir  à  un  moteur  imelli- 
gentr* 

Démophon.  Ces  preuves  n'ont  pas  arrêté, 
parmi  nous ,  les  progrès  de  l'athéisme. 

PhiloclèsAl  ne  les  doit  qu^à  la  présomp- 
tion et  à  Fignorance.  * 

Démophon.  Il  les  doit  aux  écrits  des  phi- 
losophes. Vous  connaissez  leurs  sentiments 
sur  l'existence  et  sur  la  nature  de  la  divi- 
nité, (a) 

Philoclés,  On  les  soupçonne,  on  les  ac- 
cuse d^athéisme,  ^  parce  qulls  ne  ménagent 

'  iLristot  metaph.  lib.  i4,  cap.  7,  etc.  t.  2,  p.  1000, 
«  Plat,  de  leg.  lib.  10,  t.  2,  p.  886. 
,  (a)  Voyez  la  Note  I  à  la  fin  de  l'ouvrage. 
'  Bayle,  contin.  des  pena.  sur  la  com.  t  3 ,  5.  a? 
et!à6. 
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pas  assez  Içs  opinions  de  la  multitude,  parce 
qu  ils  hasardent  des  principes  dont  ils  ne 
prévoient  pas  les  conséquences,  parce  qu'en 
expliquant  la  formation  et  le  mécanisme 
de  1  univers,  asservis  à  la  méthode  des 
physiciens ,  ils  n'appellent  pas  à  leur  se- 
cours une  cause  surnaturelle.  Il  en  est, 
mais  en  petit  nombre,  qui  rejettent  formel- 
lement cette  cause ,  et  leurs  solutions  sont 
aussi  incompréhensibles  qu'insuffisantes. 

Démophon.  Elles  ne  le  sont  pas  plus  que 
les  idées  qu  on  a  de  la  divinité.  Son  essence 
n'est  pas  connue,  et  je  ne  saurais  admettre 
ce  que  je  ne  conçois  pas. 

Philoclès,  Vous  avancez  un  faux  prin- 
cipe. La  nature  ne  vous  ofire^t-elle  pas  à 
tous  ipoments  des  mystères  impénétrables? 
Vous  avouez  que  la  matière  existe,  sans 
connaître  son  essence;  vous  savez  que  votre 
bras  obéit  à  votre  volonté,  sans  apercevoir 
la  liaison  de  la  cause  à  ïéSaU 

Démophon,  On  nous  parle  tantôt'  d'un 
seul  dieu,  et  tantôt  de  plusieurs  dieux.  Je 
ne  vois  pas  moins  d imperfections  que  dop- 
positions  dans  les  attributs  de  la  divinité. 
Sa  sagesse  exige  qu'elle  maintienne  Tordre 
sur  la  terre^  et  le  désordre  y  triomphe  avec 
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fclat.  Elle  est  juste ,  et  je  souffire  sans  ravoir 
mérité. 

Philoclès.  On  supposa,  dès  la  naissance 
des  sociétés,  que  des  génies  placés  dans  les 
astres  veillaient  à  Fadministration  de  l'uni- 
vers :  comme  ils  paraissaient  revêtus  d'une 
grande  puissance,  ils  obtinrent  les  homma- 
ges des  mortels;  et  le  souverain  fut  pres<(ue 
partout  négligé  pour  les  ministres. 

Cependant  son  souvenir  se  conserva  tou- 
jours parmi  tous  les  peuples.  '  Vous  en 
trouverez  des  traces  sensibles,  plus  ou  moins, 
dans  les  monuments  les  plus  anciens;  des 
témoignages  plus  formels,  dans  les  ^rita 
des  philosophes  modernes.  Voyez  la  préé- 
minence qu'Homère  accorde  à  lun  des  oIk 
jets  du  culte  public  :  Jupiter  est  le  père  des 
dieux  et  des  hommes.  Parcourez  la  Grèce  : 
vous  trouverez  l^tre  unique,  adoré  depuis 
long-temps  en  Arcadie,  sous  le  nom  du  Dieu 
Bon  par  excellence;  ^  dans  plusieurs  villes, 

'  Act.  Apost  cap.  10,  ▼.  35  j 'ùnd.  cap.  17,  v.  23  et 
'a 8.  S.  Paul.  ep.  ad  Rom.  cap.  i,  v.  2 1.  Jablonsk.  panth. 
M).  I,  cap.  2,  p.  38;  id.  in  proleg.  5-  22.  Fréret,  dëfena. 
de  la  ckronol.  p.  335.  Bruck.  hist  pbilos.  t.  i,  p.  4^* 
Cadw.  cap.  4 >  S*  < 4»  etc.  etc. 

*  PaïuQB.  lib.  €,  cap,  36,  p.  673.  Nacrob.  în  somn. 
fc'p.  lib.  i,cap.  a.' 
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SOUS  celui  du  Très-Haut,  '  ou  du  Très- 
Grand.  ^ 

Écoutez  ensuite  Tîméc,  Anaxàgore ,  Pla- 
ton :  C'est  le  dieu  unique  qui  a  ordonné  la 
matière,  et  produit  le  monde.  ' 

Écoutez  Antisthène ,  disciple  de  Socrate  : 
Plusieurs  divinités  sont  adorées  parmi  les 
nations p  mais  la  nature  n'en  indique  qu'une 
seule.  ♦ 

Écoutez  enfin  ceux  de  l'école  de  Pytha- 
gore.  Tous  ont  considéré  l'univers  comme 
une  armée,  qui  se  meut  au  gré  du  général; 
comme  une  vaste  monarchie ,  où  la  pléni-» 
tude  du  pouvoir  réside  dans  le  souverain.  ' 

Mais  pourquoi  donner  aux  génies  qui  lui 
sont  subordonnés,  un  titre  qui  n'appartient 
qu'à  lui  seul?  c  est  que,  par  un  abus  depuis 

<  Paus.  lib.  I,  cap.  26,  p.  62;  lib.  5, cap.  i5,p.4i4f 
lib.  8 ,  cap.  2 ,  p.  600  ;  lib.  9,  cap.  8,  p.  728. 

^  Id.  lib.  10,  cap.  37,  p.  893. 

^  Tim.  de  anim.  mund.  Plat  in  Tim.  Anaxajg.  ap.  Plut, 
de  plac.  pbilos.  lib.  i ,  cap.  7,  t  2,  p.  881. 

4  Gicer.  de  nat.  deor.  lib.  i,  cap.  i3,  t.  2,  p.  407. 
Lactant.  instit  divin,  lib.  i ,  cap.  5, 1 1 ,  )>.  18;  id.  de  irft 
Dei,  cap.  1 1,  t  a,  p.  i53.PluL  de  oracdef.  t. 2,  p. 42^0. 

^  Archyt  de  doctr.  mor.  «p.  Stc^  senn.  i  «  p;^  i^* 
Onat  ap.  Stob.  edog.  pkys.  lib.  i ,  cap.  3,  p.  4.Stheiieid. 
ap.  Sfeob.  senn.  46,  p.  332.  Diolog.  iM*  p.  33o« 
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long-temps  introduit  dans  toutes  les  langues, 
ces  expressions  dieu  et  dwin  ne  désignent 
souvent  qu'une  supériorité  de  rang,  qu  une 
excellence  <ie  mérite ,  et  sont  prodiguées 
tous  les  jours  aux  princes  qu'il  a  revêtus  de 
son  pouvoir, aux  esprits  qu'il  aremplisdeses 
lumières ,  aux  ouvrages  qui  sont  sortis  de  ses 
mains  ou  des  nôtres.  «  Il  est  si  grand  en  effet, 
que  d'un  côté  on  n'a  d'autre  moyen  de  relever 
fcs  grandeurs  humaines ,  qu'en  les  rappro- 
chant des  siennes,  et  que  d  un  autre  côté  on 
a  dô  la  peine  à  comprendre  quHl  puisse  ou 
daigne  abaisser  ses  regards  jusqu'à  nous> 

Vous  qui  niez  son  immensité ,  avez-vous 
jamais  réfléchi  sur  la  multiplicité  des  objets 
que  votre  esprit  et  vos  sens  peuvent  embras- 
ser? Quoi!  votre  vue  se  prolonge  sans  ef» 
(ort  sur  un  grand  nombre  de  stades ,  et  la 
sienne  ne  pourrait  pas  en  parcourir  une  in- 
finité! Votre  attention  se  porte,  presquau 
môme  instant,  sur  la  Grèce,  sur  la  Sicile, 
sur  l'Egypte  ;  et  la  sienne  ne  pourrait  s  éten- 
dre sur  tout  l'univers!  ^ 

■  Menand.  ap.  Stob.  senn.  32,  p.  2i3.  Çcric.  ars  crii. 
aect  I ,  cap.  3, 1. 1 ,  p.  2.  Moshem.  in  Cudw.  cap.  4;  S-  ^* 
pag.  271. 

3  Xenoph.  mcmor.  Vh,  i,  p.  728. 
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Et  TOUS  qui  mettez  des  bornes  à  sa  bonté, 
comme  s'il  pouvait  être  grand  sans  être  bon, 
croyez-vous  qull  rougisse  de  son  ouvrage? 
qu'un  insecte ,  un  brin  d'herbe,  soient  mé- 
prisables à  ses  yeux?  qu'il  ait  revêtu  l'hom- 
me de  qualités  émiuentes,  *^  qu'il  lui  ait 
donné  le  désir,  le  besoin  et  l'espérance  de 
le  connaître,  pour  l'éloigner  à  jamais  de  sa 
vue?  Non,  je  ne  saurais  penser  qu'un  père 
oublie  ses  enfants,  et  que  par  une  négli- 
gence incompatible  avec  ses  perfections,  * 
il  ne  daigne  pas  veiller  sur  l'ordre  qu'il  a 
établi  dans  son  empire. 

Démophon,  Si  cet  ordre  émane  de  lui , 
pourquoi  tant  de  crimes  et  de  malheurs  sur 
la  teiTe?  Où  est  sa  puissance,  s'il  peut  les 
empêcher?  sa  justiôe ,  s'il  ne  le  veut  pas? 

Philoclês.  Je  m'attendais  à  celte  attaque. 
On  l'a  faite,  on  la  fera  dans  tous  les  temps  ; 
et  c'est  la  seule  qu'on  puisse  nous  opposer. 
Si  tous  les  hommes  étaient  heureux,  ils  ne 
se  révolteraient  pas  contre  l'auteur  de  leurs 
jours;  mais  ils  souffrent  sous  ses  yeux,  et  il 
semble  les  abandonner.  Ici  ma  raison  con- 
fondue interroge  les  traditions  anciennes  ; 

*  Xenoph.  memor.  lib.  i ,  p.  7^5  et  726. 

*  Plat,  de  Icg.  lib.  10,  t.  a,  p.  90a. 
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mutes  déposent  en  fâveux^  d'une  providence. 
Elle  interroge  les  sages  ;  '  presque  tous  d'ac- 
oord  sur  le  f<md  du  dogme,  ils  hésitent  et  sç 
partagent  dans  la  manière  de  l'expliquer. 
Plusieurs  d'entre  eux,  convainai^  que  limi- 
ter là  justice  ou  la  bonté  de  Dieu,  c'était 
l'anéantir,  ont  mieux  aimé  donner  des  borr 
nés  à  son  pouvoir.  Les  uns  répondent  ;  Dieu 
n'opère  que  le  bien;  mais  la  matière,  par  v^n 
vice  inhérent  à  sa  nature,  occasionne  le  mal 
en  résistant  à  la  volonté  de  l'Être  suprême.* 
D'autres  :  L'influence  divine  s  étend  avec 
plénitude  jusqu'à  la  sphère  de  la  lune,  et 
n'agit  que  faiblement  dansJes  régions  infé- 
rieures. '  D'autres  :  Dieu  se  mêle  des  gran- 
des choses,  et  néglige  les  petites.  ^  Il  en  est 
enfin  qui  laissent  tomber  sur  mes  ténèbres 
un  trait  de  lumière  qui  les  éclaircit.  Faibles 
mortels!  s'écrient -ils,  cessez  de  regarder 
comme  des  maux  réels,  la  pauvreté,  la  ma- 

»  Ciccr.  de  nat.  dcor.  lib.  i,  cap.  2,  t.  2,  p.  398. 

9  Plat,  in  Tim.  t  3 ,  passim. 

^  OœlL  Lucan.  cap.  a,  Aristot  de  oœlo,  lib.  2, cap.  i, 
1. 1 ,  p.  453  ;  id.  de  part,  animal,  lib.  i ,  cap.  i ,  t.  i , 
p.  9^0.  Mosbem.  in  Cudw.  cap.  i,  J.  45,  oot.  S. 

4  Ap.  Plat,  de  leg.  lib.  10,  t  2 ,  p.  901.  Ap.  Aristot 
i\e  mnndo,  cap.  6 ,  t.  i,  p.  611.  Euripid.  ap.  Plut,  de 
iieip.  gcr.  t.  2,  p.  8 II. 
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ladie,  et  les  malheurs  qtd  vous  viennent  du 
dehors.  Ces  accidëlits,  que  votre  résignatioû 
peut  convertû*  en  bienfaits,  ne  sont  que  la 
suite  des  lois  nécessaires  à  k  conservatioB 
de  Tunivers.  Vous  entrez  dans  le  système 
général  des  choses,  mais  tous  n'en  êtes 
qu^une  portion.  Vous  fûtes  ordonnés  pour 
le  tout,  et  le  tout  ne  fut  pas  ordonné  pour 
vous.  * 

Ainsi ,  tout  est  bien  dans  la  nature,  ex^ 
cepté  dalis  la  classe  des  êtres  où  tout  devrak 
être  mieux.  Les  corps  inanimés  suivent  sans 
résistance  les  mouvements  quon  leur  im- 
prime. Les  animaux,  privés  de  raison,  se 
livrent  sans  remords  à  Tinstinct  qui  les  en-^ 
traîne.  Les  hommes  seuls  se  distinguent  au- 
tant par  leurs  vices  que  par  leur  intelligence. 
Obéissent-ils  à  la  nécessité,  comme  le  reste 
de  la  nature?  pourquoi  peuvent^ils  résister 
à  leurs  penchants?  pourquoi  reçurent -ils 
ces  lumières  qui  les  égarent,  ce  désir  de 
connaître  leur  auteur,  ces  notions  du  bien  j 
ces  larmes  précieuses  que  leur  arrache  une 
belle  action  ;  ce  don  le  plus  funeste ,  s'il  n'iest 
pas  le  plus  beau  de  tous,  le  don  de  s'atten- 
drir sur  les  malheurs  de  leurs  semblables?  À 

»  Hat.  de  leg.  lib.  lo,  t.  a ,  p.  903, 
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l'aspect  (de  tant  de  privilèges  qui  les  caracté- 
risent essentiellement ,  ne  doit-on  pas  con- 
clure que  Dieu,  par  des  vues  qu'il  n  est  pas 
permis  de  sonder,  a  voulu  mettre  à  de  fortes 
^ireuves  le  pouvoir  qu'ils  ont  de  délibérer 
et  de  choisir?  Oui,  s'Û  j  a  des  vertus  sur  la 
terre,  il  y  a  une  justice  dans  le  ciel.  Celui 
qui  ne  paie  pas  un  tribut  à  la  règle,  doit 
une  satisÊtction  à  la  règle.  '  Il  commence  sa 
vie  dans  ce  monde;  il  la  continue  dans  utf 
séjour  où  Imnocence  reçoit  le  prix  de  ses 
souf&ances,  où  Thomme  coupable  expie  ses 
crimes  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  purifié. 

Voilà,  Démophon,  comment  nos  sages 
justifient  Ja  providence.  Us  ne  connaissent 
pour  nous  d'autre  mal  que  le  vice ,  et  d'autre 
dénouement  au  scandale  qu  il  produit, 
qu'un  avenir  où  toutes  choses  seront  mises 
à  leur  place.  Demander  à  présent,  pourquoi 
Dieu  ne  la  pas  empêché  dès  l'origine,  c'est 
demander  pourquoi  il  a  fait  Funivers  selon 
ses  vues,  et  non  suivant  les  nôtres. 

Démophon.  Là  rdligion  nest  qu'un  tissu 
de  petites  idées ,  de  pratiques  minutieuses. 
Comme  s'il  n  y  avait  pas  assez  de  tyrans  sur 
la  terre,  vous  .en  peuplez  les  çieux-,  vous 

'  Plat,  de  leg.  lib.  lo,  t.  at^  p.  gojk 
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m'entourez  de  surveillants ,  jaloux  les  un* 
des  autres,  avides  de  mes  présents ,  àquj  je 
ne  puis  oflSîr  que  Thommage  d^une  crainte 
servile;  le  culte  qu'ils  exigent,  n'est  qu'un 
trafic  honteux;  ils  vous  donnent  des  riches- 
ses, vouslearrendezdesvictimes.  >^  L'homme 
^ruti  par  la  superstition  est  le  plus  vil  des 
esclaves.  Vos  philosophes  même  nWt  < 
pas  insisté  sur  fâ  nécessité  d'acquérir  des 
vertus,  avant  que  de  se  présenter  à  la  di- 
vinité, ou  de  lui  en  demander  daiHS  leurs 
prières,  a 

Philoclès.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  le  culte 
public  est  grossièrement  défiguré^  et  que 
mon  dessein  était  simplement  de  vous  expo- 
ser les  opinions  des  philosophes  qui  ont  ré- 
fléchi sur  lés  rapports  que  nous  avons  avec 
la  divinité.  Doutez  de  ces  rapports  y  si  vous 
êtes  assez  aveugle  pour  les  méconnaîtra  : . 
liiais  ne  dites  pas  que  c'est  dégrader  nos 
âmes  que  de  les  séparer  de  la  masse  des 
êtres,  que  de  leur  donner  la  plus  hrill^ite 
des  origines  et  des  destinées,  que  d'établir, 
entre  eues  et  lÊtre  Suprême,  un  commerce 
de  bienÊdts  et  4e  reconnaissance.    «^ 

y  Plat.  inEuthyphr.  t.  i,p.  i4,c.  . 

*  Bayle;  coDtin..jd£$  pentée»,  t  3,  $.  5x;  54r^tc; 
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Voulez-vous  une  morale  pure  etcéleate , 
qui  élève  votre  esprit  çl  vos  sentiments? 
étudiez  la  doctrine  et  la  conduite  de  ce  So- 
crate,  qui  ne  vit  dans  sa  condamnation,  sa 
prison  et  sa  mort,  que  les  décrets  d'une  sa- 
gesse infinie,  et  ne  daigna  pas  s'abaisser 
)asqu'â  se  .plaindre  de  Finjustice  de  ;scs 
ennei^is. 

.  Contemplez  m.  même  temps,  avee  Pytha- 
gOTe,  les  lois  de  1  harmonie  universelle ,  ',  et 
mettez  ce  tableau  devant  vos  yeux.  Régula- 
rité dans  la  distribution  des  mondes,  régu- 
larité .dans  la  distribution  des  corps  célestes; 
concours  de  toutes  les  volontés  dans  une 
sage  république,  concours  de  tous  les  mou- 
yements  dans  une  âme  vertueuse;  tous  les 
êtres  travaillant  de  concert  an  maintien  de 
Tordre ,  et  Tordre  conservant  l'univers  et  ses 
moindres  parties;  un  Dieu  auteur  de  ce 
plan  sublime ,  et  des  hommes  destinés  à 
être  par  leurs  vertus  ses  ministres  et  ses 
coopérateurs.  Jamais  système  nétincela  de 
plus  de  génie;  jamais  rien  n'a  pu  donner 

'  Tbeag.  ap,  Stolx  senn.  i  «  p.  1 1 .  Critoo.  ibid.  «ena.  3 , 
f.  iX  Poips ,  ibid.  senn..  ^ ,  p.  i  o5.  Diotog.  ibid.  serm.  46,. 
p.  33o.  Hippodam.  ibid.  serm.  zoi ,  p.  555,  OcfiU.  ibi<i 
tclog.  pliys.  lîb.  I ,  p.  ia. 

7*  DigitizedbyêoOgle 


aG         VOYAGE  d'anacharsis^ 

nne  plus  haute  idée  de  la  grandeur  et  de  la 

dignité  de  l'homme. 

Permettez  que  j'insiste;  puisque  vou^  at- 
taquez nos  philosophes ,  il  est  de  mon  de- 
voir de  les  justifier.  Le  jeune  Lysis  est  ins- 
truit de  leurs  dogmes;  j'en  jugé  par  les 
instituteurs  qui  élevèrent  son  enfance.  Je 
vais  l'interroger  sur  différents  articles  rela- 
tifs à  cet  entretien.  Écoutez  ses  réponses. 
Vous  verrez  d'un  coup-d œil  lensemhle  de 
notre  doctrine;  et  vous  jugerez  si  la  raison  , 
abandonnée  à  elle-même ^  pouvait  concevoir 
une  théorie  plus  digne  de  la  divinité,  et 
plus  utile  aux  hommes,  (a) 

PHILOCLÈS. 

Dites-moi  y  Lysis ,  qui  a  formé  le  monde  ? 

LYSIS. 

Pieu.« 

PHILOCLÈS. 

Par  quel  motif  Fa-t-il  formé? 

LYSIS. 

Par  un  effet  de  sa  bonté.  ^ 

(a)  Voyez  la  Note  II  à  la  fin  de  Touvragé. 

'  Tim.  Locr.  de  anim/mundi,  ap.  Plat  t.  3,  p. '9 4. 
Plat,  in  Tim.  îbid.  p.  3o,  etc.  -,  id.  ap.  Cicer.  de  lutt.  dcor. 
Ub.  I ,  cap.  8^  t  2 ,  p.  4o3. 

*  Plat,  in  Tjm.  t.  3,  p.  29,  », 
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PHILOCLÈS. 

Qu'est-ce  que  Dieu? 

LYSIS. 

Ce  qui  n'a  ni  commencement  ni  fin.  ' 
L'être  éternel,  "  nécessaire ,  immuaUe ,  in* 
telligent.  ^ 

PHILOCLÈS. 

Pouvons-nous  connaître  son  essence? 

LYSIS. 

Elle  est  incompréhensible  et  ineffable;  * 
mais  il  a  parlé  clairement  par  s^^  œuvres ,  * 
et  ce  langage  a  le  caractère  des  grandes  vé- 
rités, qui  est  d'être  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  De  plus  vives  lumières  nous  seraient 
inutiles,  et  ne  convenaient,  sans  doute ,  ni 
à  son  plan  ni  à  notre  faiblesse.  Qui  sait 
même  si  l'impatience  de  nous  élever  jusqu'à 
lui  ne  présage  pas  la  destinée  qui  nous 
attend?  En  effet,  s'il  est  vrai,  comme  on  le 
dit ,  qu'il  est  heureux  par  la  seule  vue  de. 

«  ThaL  ap.-  Diog.  Laert  lib.  i ,  $.  36. 

3  Tim.  Locr.  de  anixn.  mund.  ap.  Plat.  t.  3,  p.  96. 

^  Aristot  de  nat.  auscult  lib.  8,  cap.  6,  t.  i ,  p.  4^^  v 
Mp.  7, p.  4iâ; cap-  i5,  p.  43d ;  id.  metaphys.  lib.  i4> 
cap.  7,  p.  looi. 

4  Plat,  in  Tim.  t.  3,  p  a8. 

'  Onat.  ap.  Stob.  eclog.  phys.  lib.  19  p.  4« 
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ses  perfections,  *  désirer  de  le  connaître, 
c'est  désirer  de  partag'^i  ;s6n  bonht»i7. 

PHILOGLÈS. 

Sa  providence  s'étend -elle  sur  toute  la 
nature? 

LYSIS. 

Jusque  SUT  les  plus  petits  objets.  * 

FHILOtîLÈS. 

Pouvons-nous  lui  dérober  la  vue  de  nos 
actions? 

LYSIS. 

Pas  même  celle  de  nos  pensées.  ' 

PHILOGLÈS. 

Dieu  est-il.Fauteur  du  mal? 

LYSIS. 

L'être  bon  ne  peut  faire  (jue  ce  qui  est 
bon.  ^ 

'  Anstot  de  mor.  Vib.  lo,  cap.  8,  t.  2^ p.  189,  e;  id. 
de  rep.  lib.  ^,  cap.  i ,  ibid.  p.  425,  e. 

^  Plat,  de  leg.  lib.  10,  t  2,  p,  9Û0,  C.  Tlie'olog. 
païenne,  t.  i,p.  190. 

^  Epicharm.  ap.  Glem.  Alexandr.  stroin.lib.  S,  p.  ^08. 
.fischyl.  ap.  Theophtl.  ad  Autolyc.  lib.  2,$.  54-  Euripid. 
ap.  StoK  eclog.  pliys.  cap.  7,  p.  8.  Thaï.  ap.  Diog.  Laert, 
lib.  I,  S.  36. 

4  Plat  in  Tim.  t  3,  p.  3o,  A;  iâ,  de  rep.  lib.  2,  t.  a  , 
p.  359,  D. 
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PHILOGLÈS. 

Quels  sont  vos  rapports  avec  Im? 

LYSIS 

Je  suis  son  ouvrage,  je  lui  appartiens,  il 
a  soin  de  moi.  ' 

PHILOCLËS. 

Quel  est  le  culte  qui  lui  convient? 

LYSIS. 

Celui  que  tes  lois  de  la  patrie  ont  établi, 
la  sagesse  humaine  ne  pouvant  savoir  rieni 
de  positif  à  cet  égard.  '^ 

PHIL0CLÈ5. 

Suffit-il  de  Fhonorer  par  des  sacrifices  et 
par  des  cérémonies  pompeuses? 

LYSIS. 

Non. 

PHILOCtÈS; 

Que  feut-il  encore? 

LYSIS. 

La  pureté  du  cœur.  *  11  se  laissa  plutôt 
fléchir  par  la  vertu  que  par  les  offirandes;  < 

*  Plat,  in  Phaedon ,  t.  i ,  p.  62 ,  o. 
^  Id.  in  EpiDom.  t.  a ,  p.  985.  d. 

3  Zalcuch.  ap.  StoK  p.  279.  Plat  in  AXcil).  a,  t,  2,, 
]^  1 49,  E.  Isocr.  ad  NicocL  t.  i ,  p.  61. 

4  Zaleucli.  ap.  Diod-lib.  12,  p.  34;  etap.Stob.p.  279. 
Oknopb.  menuMT.  lib.  x,  p.  722. 
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et  comme  il  ne  peut  y  aypir  aucun  com^ 
merce  entre  lui  et  l'injustice,  '  quelcjues- 
uns  pensent  qu'il  faudrait  arracher  des  au- 
tels les  méchants  qui  y  trouvent  un  asile.  ^  « 

PHILOCLÉS. 

Cette  doctrine,  enseignée  par  les  philo- 
sophes, est-elle  reconnue  par  les  prêtres? 

LTSIS. 

Ils  lont  fait  graver  sur  la  porte  dd  tem- 
ple d'Épidaure  :  l^entrée  de  ces  ijs,vXj  dit 
l'inscription ,  n^est  permise  qu  aux  âmes 
PURES.  ^  Us  l'annoncent  avec  éclat  dans  nos 
cérémonies  saintes ,  où  après  que  le  ministre 
des  autels  a  dit  :  Qui  est-ce  qui  est  ici  ?  les 
assistants  répondent  de  concert  :  Ce  sont 
tous  gens  de  bien,  ^ 

PHILOGLÈS. 

Vos  prières  ont-elles  pour  objet  les  biens 
de  la  terre? 

LYSIS. 

Non*  J'ignore  s'ils  ne  me  seraient  pas 
nuisibles ,  et  je  crabdrais  qu'irrité  de  l'in- 

*  Cliarond.  ap.  Stob.  scrm.  4^  >  P«  289. 
»  Eurîp.  ap.  Stob.  serin,  44»  P*  ^^7' 
'  Clexn.  Alex,  strom.  bli.  5,  p.  65a. 
4  Aristopb.  in  pac.  t.  435  et  967. 
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£scrétioQ  de  mes  vœux,  Diea  ne  les  exau- 
çât. ' 

PHILOGLËS. 

Que  lui  demandez-\ousjdonc? 

LfSlS. 

De  me  protéger  contre  mes  passions;  > 
de  m'acccorder  la  vraie  beauté,  celle  de 
Tàme;  ^  les  lumières  et  les  vertus  dont  j'ai 
besoin  ;  *  la  force  de  ne  commettre  aucune 
injustice  9  et  surtout  le  courage  de  sup- 
porter, quand  il  le  faut,  l'injustice  des  au- 
tres. * 

PHILOGLËS. 

Que  doit-on  faire  pour  se  rendre  agréable 
à  la  divinité? 

LYSIS. 

Se  tenir  toujours  en  sa  présence  ;  ^  ne  rien 
entreprendre  sans  implorer  son  secoui§;  ' 
I  Plat,  in  Alcib.  3,  t  2,  p.  i38,  etc. 
a  Zaleqch.  ap.  Stob.  serm.  ^2^  p.  279. 

3  Plat  in  Phsedr.  t  3 ,  p.  279  ;  id.  io.  Alcib.  2 ,  t.  2 , 
p.  i48.  Clem.-Alez.  strom.  iib.  5,  p.  yoS, 

4  Plat  in  Men.  t.  2,  p.  100 ;  ap.  eunuL  de  virt  t  3 , 

M-  379- 

5  Plut  instit.  lacon.  t.  2,  p.  239,  ▲. 
^  ^lenoph.  memor.  liK  i^  p.  728. 

7  Cbafond.  ap.  Stob.  senn.  42)  P*  ^^  ^^^^  "^  ^^* 
t3,p.27e  48iid.d8leg.lib.4,t2,p.7i2}id.epût8, 
1 3.  p.  352t  E. 
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s'assîmîler  en  quelque  façon  à  elle  par  la  Jus- 
tice et  par  la  sainteté  ;  *  lui  rapporter  toutes 
ses  actions,  ^  remplir  exactement  les  devoirs 
de  son  état ,  et  regarder  comme  le  premier 
de  tous  celui  d'être  utile  aux  hommes  ;  ^  car, 
plus  on  opère  le  bien ,  plus  on  mérite  d'être 
mis  au  nombre  de  ses  enfants  et  de  ses 
amis.  ^ 

PHILOCLès. 

Peut-on  être  heureux  en  observant  ces 
préceptes? 

LYSIS. 

Sans  doute,  puisque  le  bonheur  consiste 
dans  la  sagesse,  et  la  sagesse  dans  la  con- 
naissance de  Dieu.  ^ 

PHILOCLÈS. 

Mais  cette  connaissance  est  bien  im- 
parfaite. 

*  Plat  in  thèœt.  t.  i,  p.  1 76,  b.  Aut.  caîm.  vers,  ulu 

»  Bias  ap.  Diog.  Laert  lib.  i  ^  J.  88.  BnicL  hist.  pliilof. 
t.  i,p.  1073. 

^  Xenoph.  memor.  lib.  3 ,  p.  780. 

4  Plat,  de  rep.  lib.  i  o,  t.  2 ,  p.  6 1.2 ,  ï  ;  id.  de  Icg.  lib.  /J, 
p.  7 16,  D.  Alexand.  ap.  Pluv  t.  i ,  p.  68 1 ,  A. 

^  Theaç.  ap.  Stob.  senn.  i ,  p.  1 1 ,  lin.  5o.  Arcfayt.  îbid. 
p.  i5.  Plat,  in  Tbeœt  t.  i,  p.  176;  in  Euthyd.  p.  280* 
id.  epist  8,t. 3,p.  354î «p.  Augustiç.  de  civit  Dei,  lib.  8> 
cap.  9. 
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LYSIS. 

Aussi  notre  bonheur  ne  sera-t-it  entier 
que  dans  une  autre  vie.  > 

PHILOClés. 

Est -11  vrai,  qu'après  notre  ntort,  nos 
imes  comparaissent  dans  le  champ  de  la 
vérité,  et  rendent  compte  de  leur  conduite 
à  des  juges  inexorables;  qu'ensuite  les  unes, 
transportées  dans  des  campagnes  riantes,  y 
coulent  des  jours  paisibles  au  milieu  des 
fêtes  et  des  concerts;  que  les  autres  sont 
précipitées  par  les  Furies  dans  le  Tartare, 
pour  subir  à  la  fois  la  rigueur  des  flammes 
et  la  cruauté  des  bêtes  féroces?  a 

LYSIS* 

Je  l'ignore. 

PHILOCLis. 

Dirons-nous  que  les  unes  et  les  autres^ 
après  avoir  été,  pendant  mille  ans  au  moins, 
rassasiées  de  douleurs  ou  de  plaisirs^  re- 
prendront un  corps  mortel,  soit  dans  la 
classe  des  hommes,  soit  dans  celle  des  ani- 
maux, et  commenceront  une  nouvelle  vie,.* 

s  Plat,  in  Epinom.  t  2,  p.  99a. 
*  Azioch.  ap.  Plat.  t.  3,  p.  ^71 . 
^  Id.  ib:d.  Vir^  ameid.  lib.  6»  r.  74S 
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D)ais  qu'il  est  pour  certains  crimes  des  pen 
Aes  étemelles?' 

LYSIS. 

Je  Fignore  encore.  La  divinité  ne  s'est 
point  expliquée  sur  la  natiùre  des  peines  et 
des  récompenses  qui  nous  attendent  après 
la  niiort.  Tout  ce  que  j'afiïrme ,  diaprés  les 
notions  que  nous  avons  de  Tordre  et  de  la 
justice ,  d'après  le  suflfrage  de  tous  les  peu- 
ples et  de  tous  les  temps,  *  c'est  que  chacun 
sera  traité  suivant  ses  mérites,  ^  et  que 
rhômme  juste  passant  tout  â  coup  du  jour 
ténébreux  de  cette  vie,  ^  à  la  lumière  pure 
et  brillante  d  ui^e  seconde  vie ,  jouira  de  ce 
bonheur  inaltérable  dont  ce  monde  n'ofire 
qu  une  faible  image.  ^ 

PHILOCLÈS. 

Quels  sont  nos  devoirs  envers  nous- 
niêmes? 

lYSIS. 

Décerner  à  notre  âme  les  plus  grands 
honneurs ,  après*  ceux  que  nous  rendons  à 

'  Plat,  in Èpin.  t.  3 , p.  6 1 5  ;  id.  in  Gorg.  1. 1 , p.  5a5. 
^  Id.  in  Gorg.  t.  i ,  p.  $23.  Piut  de  contoL  t  %$ 
pag.  i20. 

*  Plat  de  Icg.  lib.  lO,  t.  a,  p.  J)o5.  ' 
4ld.  derep.  lib.  7>t.  a,p..52i. 
'  Id  in  Epinom.  t  a^  p.  973  et  99a. 
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la  divinité;  ne  la  jamais  remplir  de  vices  et 
de  remords;  ne  là  jamais  vendre  au  poid^ 
de  Tor,  ni  la  sacrifier  à  l'attrait  des  plaisirs; 
ne  jamais  préférer,  dans  aucune  occasion, 
un  être  aussi  terrestre,  aussi  fragile  que  le 
corps,  à  une  substance  dont  l'origine  est  cé- 
leste et  la  durée  étemelle*  < 
PHiLôcxès. 
Quels  sont  nos  devoirs  envers  les  hom- 
mes? 

LYSIS. 

Ils  sont  tous  renfermés  dans  cette  for- 
mule :  Ne  faites  pas  aux  autres  ce  que  vous 
ne  voudriez  pas  qu'ils  tous  fissent.  * 

PHILOCLÈS. 

Mais  n^êtes-vous  pas  à  plaindre,  si  tous 
ces  dogmes  ne  sont  qu'une  illusion ,  et  si 
votre  âme  ne  survit  pas.à  votre  corps? 

LYSIS. 

La  religion  n  est  pas  plus  exigeante  que 
la  philosophie.  Loin  de  prescrire  à  Thonnêtt 
homme  aucun  sacrifice  qu'il  puisse  regret- 
ter, elle  répand  un  charme  secret  sur  ses 
devok^,  et  lui  procure  deu:i:  avantages  ines- 

»  PlàL  de  leg.  lib.  5,  p.  727,  etc. 
*  Isocr.  ia  I^kocL  t  t|  p.  1  iG. 
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timsJ^ç'une  paix  profonde  pendant  I^ 
vie,  une  douce  espérance  an  moment  de  la 
mort.  *  , 


CHAPITRE  LXXX. 

Suite  de  la  bibliothèque.  L'a  Poésie* 

Pavais  mené  chez  Euclide  le  jeune  Lysis^ 
fils  d^ApoIlodore.  Nous  entrâmes  ^àus  une 
des  pièces  de  la  bibliothèque  ;  elle  ne  conte^ 
nait  que  des  ouvrages  de  poésie  et  de  mo- 
rale, les  uns  en  très  grande  quanli;té,  îes 
autres  en  petit  nombre.  Lysis  parut  étonné 
de  cette  disproportion  ;  Euclide  lui  dit  :  H 
faut  peu  de  livres  pour  instruire  les  hom« 
mes-,  il  en  faut  beaucoup  pour  les  amuser. 
Nos  devoirs  sont  bornés;  les  plaisirs  de  1  es- 
prit et  du  cœur  ne  sauraient  l'être  :  Timagî- 
nation,  qui  sert  à  les  alimenter,  est  aussi  li- 
bérale que  féconde;  tandis  que  la  raison, 
pauvre  et  stérile ,  ne  nous  communique  que 
les  faibles  lumières  dont  nous  avons  besoin; 
et,  comme  nous  agissons  plus  d'après  nos 
sensations  que  d'après  nos  réflexions ,  les 
talents  de  l'imagination  auront  toujours  plus 
'  Plat,  in  Phaedon.  t,  i ,  p.  91  «t  i  li» 
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d'attraits  pour  nous,  que  les  conseils  de  la 
raison  sa  rivale. 

Cette  facuitë  lirUlante  s'occupe  moins  du 
réel,  que  du  possilie,  plus  étendu  que  le 
réel  ;  souyeut  même  elle  préfère  au  possible, 
des  fictions  auxquelles  pn  ne  peut  assigner 
des  litBÎtes.  Sa  \oU  peuple  les  déserts ,  anime 
les  êtres  les  plu£>  insensibles,  transporte 
dW  objet  à  Fautre  les  qualités  et  }es  cou- 
leurs qui  servaient  à  les  distinguer;  et  paf 
une  suite  de  métaniorphoses ,  nous  entraine 
dans  le  séjour  des  enchanteinents,  dans  ce 
monde  idéal  où  les  poètes,  oubliant  la  terre , 
soubliafit  eux-niêmes,  n'ont  plus  de  com- 
merce qu'avec  des  intfiligences  d'un  ordie 
supérieur.  ,1 

C'eist  là  qu'ils  cueillent  leurs  v^s  dans 
les  jardins  des  Muses,  '  q^e  les  ruisseaux 
paisiMes  roulent  en  leur  faVenr  des  flots  d& 
lait  et  de  miel,^  qu'ApoUon  desceiMl  de$ 
deux  pour  leur  remettre  sa  lyre ,  *  qu'mï 
souffle  divin,  éteignant  tout  à  coup  leuf 
raison,  les  jette  dans  les  convulsions  di\ 
délire,  et  les  force  de  parler  le  langage 

X  Plat,  inlon.  L  T,  p.  5?4<. 
^Pind-Pyth.  i,T.  I. 
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des  dieux  dont  ils  ne  sont  plus  que  les  or- 
ganes.* ' 

Vous  voyez,  ajouta  Euclide,  que  j'em- 
prunte les  paroles  de  Platon.  Il  se  moquait 
souvent  de  ces  poètes  qui  se  plaignent  avec 
tant  de  Iroideur  du  feu  qui  les  consume 
intérieurement.  Mais  il  en  est  parmi  eux 
qui  sont  en  effet  entraînés  par  cet  enthéùr 
siasme  qu'on  appelle  inspiration  divine, 
fiu*eur  poétique,  ^  Eschyle,  Pindare  et  tous 
nos  grands  poètes  le  ressentaient,  puisqu'il 
domine  encore  dans  leurs  écrits.  Que  dis-je  ? 
Démosthène  à  là  tribune,  des  particuliers 
dans  la  société,  nous  le  font  éprouver  tous 
les  jours.  Ayez  t^.us^même  à  peindi:e  les 
transports  ou  les  malheurs  d'une  dt  iws 
passions  qui,  parvenues  à  leur  comble,  no 
laissent  plus  à  yàme  aucun  sentiment  de 
libre,  il  àé^ s'échappera  de  votre  bouche  et 
de  vos  yènx  que  des  traits  enflammés, et  vos 
fréquents  écarts  passeront  pour  des  accès  de 
fureur  ou  de  folie.  Cependant  vous  n'aurez 
cédé  qu'à  la  voix  de  la  nature. 

Cette  chaleur  qui  doit  animer  toutes  les 

t  plat  in  Ion.  t.  I ,  p.  53  4.  <    '  '  Ç 

*  Id.  in  Pliaedr.  t.  3,  p.  245;  id.  et  Dcmocrït  ap. 
CkcT.  de  orâi.  cap.  4^,  L  i ,  p.  237. 
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productions  de  Fesprit,  se  développe  dans 
Id  poésie  '  avec  plus  ou  moins  d'intensité, 
suivaiit  que  le  sujet  exige  plus  ou  moins  de 
mouvement,  suivant  que  l'auteur  possède 
plus  ou  moins  ce  talent  sublime  qui  se  prêle 
aisément  aux  caractères  des  passions,  ou  ce 
sentiment  profond  qui  tout  à  coup  s^allumet 
dans  son  <;œur,  et  se  communique  rapide- 
ment auxr  nôtres,  ^  Ces  deux  qualités  ne 
sont  pas  toujours  réunies.  JV#i  connu  un 
poète  de  Syracuse,  qui  ne  Élisait  jamais  de 
si  beaux  vers,  que  lorsqu'un  violent  enthou- 
siasme le  mettait  hors  de  lui-même.  ' 
^Lysis  fit  alors  quelques  questions  dont 
on  jugera  par  les  réponses -d'EucUdel  La 
^ésie,  nous  dit  ce  dernier,  a  sa  marche  et 
sa  langue  particulière.  Dans  Tépopée  et^Ja 
tragédie,  elle  imite  une  grande  action  dont 
jelle  lie  toutes  les  parties  à  son  gré,  altérant 
les  faits  connus,  y  en  ajoutant  d'autres  qui 
augmentent  lintérêt,  les  relevant  tantôt  au 
moyen  des  incidents  merveilleux,  tantôt 
par  les  charmes  variés  de  la  diction ,  ou  par 

■  Cicer.  tuscul.  lib.  i ,  cap.  26,  t.  2,  p.  954*  i<l  ad 
Quint,  lib.  3 ,  epist.  4,  t.  ç) ,  p.  87  ;  epist.  5 ,  p.  89. 
=*  Aristot.  de  poct.  cap.  17,  t.  î,  p  665,  c. 
5  lA  probl.  t.  a  p.  817,  c. 
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la  beauté  des  pensées  et  des  sentiments. 
Souvent  la  fable,  c'est-à-dire,  la  manière  de 
disposer  l'action ,  '  coûte  plus  et  feit  plus 
d'honneur  au  poète,  que  la  cojoxposition 
même  des  vers.  * 

Les  autres  genres  de  poésie  n  exigent  pas 
de  lui  une  construction  si  pénible  :  mais 
toujours  doit-il  montrer  une  sorte  d'inven- 
tion, donner,  par  des  fictions  neuves,  un 
esprit  de  vio  à  tout  ce  qu'il  touche ,  nous  pé- 
nétrer de  sa  flamme,  et  ne  jamais  oublier 
que ,  suivant  Simonide ,  '  la  poésie  est  une 
peinture  parlante,  comme  la  peinture  est 
une- poésie  muette. 

Il  suit  <îe  là  que  le  vers  seul  ne  constitue 
pas  le  poète.  L'histoire  d'Hérodote  mise  en 
vers  ne  serait  qu'une  histoire,  *  puisqu'on 
n'y  trouverait  ni  fable  ni  fiction.  ^  Il  suit 
encore  qu  on  ne  doit  pas  compter  parmi 
les  productions  de  la  poésie  les  sentences 
de  Théognis,  de  Phocylide,  etc.  ni  même 

*  Aiistot.  de  poet.  c^.  6,  p.  6S6,  s. 
'  Id.  ibid.  cap.  9,  t.  2 ,  p.  6Sg ,  E. 

3  Plut,  dcaud.  poet  t.  2,  p.  r7.Vo88.  de  art  poet.  nat 

4  Aristot.  ibid. 

5  1  lat.  in  Pliscdon.  t  i ,  p.  6  r ,  B. 
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les  systèmes  de  Parménide  et  d'Empédocle 
sur  la  nature,  *  quoique  ces  deux  derniers 
auteurs  aient  quelquefois  inséré  dans  leurs 
ouvrages  des  descriptions  brillantes  '  ou  des 
allégories  ingénieuses.  ' 

J'ai  dit  que  la  poésie  avait  une  langue 
particulière.  Dans  les  partages  qui  se  sont 
fiiîts  entre  elle  et  la  prose,  elle  est  convenue 
de  ne  se  montrer  qu'avec  une  parure  très 
riche,  ou  du  moins  très  élégante  ;  et  Ton  a 
remis  entre  ses  mains  toutes  les  couleurs  de 
la  nature ,  avec  Tobligation  d'en  user  sans 
cesse,  et  l'espérance  du  pardon  si  elle  en 
abuse  quelquefois. 

.  EHe  a  réuni  à  son  domaine  quantité  de 
mots  interdits  i  la  prose ,  d^utres  qu'elle  al- 
longe ou  raccourcît,  soit  par  i  addition,  soit 
par  le  retranchement  d'une  lettre  ou  d'une 
syllabe.  Elle  a  le  pouvoir  d'en  produire  de 
nouveaux,  *  et  le  privilège  presque  exclusif 
d'employer  ceux  qui  ne  sont  plus  en  usage , 
ou  qui  ne  le  sont  que  d^ns  un  pays  éiran- 

■  Aristot  de  poet.  cap.  i ,  p.  653.  Plut.  ibl(î.  p.  i^* 

*  Aristot.  ap.  Diog.  Laert.  lib.  S,  J.  Sj.  Emped.  ap. 
Phit  de  vitand.  sert  sdien.  t  2,  p.  83o.  Sext.  Eippir.  adv. 
togic.  lib.  y,  p.  896. 

'  Sext.  Cmpir.  ibid.  p.  3 92. 

i  Aristot.  de  poet.  cap.  21,».  2,  p.  6C<)\  b. 
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ger ,  1  d'en  identifier  plusieurs  dans  un  seul,  * 
de  les  disposer  dans  un  ordre  inconnu  jusr 
qu'alors,  ^  et  de  preiibe  toutes  les  licences 
qui  distinguent  1  élocution  poétique  du  lan- 
gage ordinaire.  *  '-'    . 

Lesfacilités  accordéesau  génie  s'étendent 
sur  tous  les  instruments  qui  secondent  ses 
opérations.  De  là,  ces  formes  nombreuses 
que  les  vers  ont  reçues  de  ses  mains,  et  qui 
toutes  ont  un  caractère  indiqué  par  la  na^' 
ture.  Le  vers  héroïque  marche  avec  une 
majesté  imposante  :  on  la  destiné  à  l'épo- 
pée; Tiambe  revient  souvent  dans  la  con- 
versation :  la  poésie  dramatique  lemjdioie 
avec  succès.  D'autres 'formes  s'assortissent 
mieux  aux  chants  accompagnés  de  dan- 
ses; *  (a)  elles  se  sont  appliquées  sans  effort 
aux  odes  et  aux  hymnes.  C'est  ainsi  que  les 
poètes  ont  multiplié  les  moyens  de  plaire. 

Euclide ,  en  finissant ,  nous  montra  les 
ouvrages  qui  otit  paru  en  difiérents  temps 

'  Aristot.  de  poet.  cap.  ai  ,t  2,  p.  668, d;  et  cap.  22, 
p.669,B. 

>  Id.  ibid.  cap.  ao ,  p.  6G8  y  A. 

3  Id.  ibid.  cap.  a  a,  p.  670,  c 

4  Id.  ibid.  cap.  a4 ,  p.  67a ,  b. 

(a)  Voyez,  sur  les  diverses  fqnnes  des  vers  grecji,  le 
Cliapitre  XXVU  de  cet  ouvrage.  . 
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SOUS  les  noms  d'Orphéç,  de  Musée ,  de  Tha- 
myris ,  '  de  Lie  us ,  d^Anthès ,  »  de  Pamphus  ,* 
d'Olen,  ^  d'Abaris,  *  d'Épiméaide/  etc.  Les 
ans  ne 'Contiennent  que  des  hymnes  sacrés 
ou  des  chants  plaintifs;  les  autres  traitent 
des  sacrifices ,  des  oracles  y  des  expiations  et 
des  enchantements.  Dans  quelques-uns,  et 
surtout  dans  le  Cycle  épique,  qui  est  un  re- 
cueil de  traditions  jfabuleuses  où  les  au* 
teurs  tragiques  ont  souvent  puisé  les  sujets 
de  leurs  pièces,  ^  on  a  décrit  les  généalogies 
des  Dieux,  le  combat  des  Titans,  lexp^i- 
tion  des  Argonautes ,  les  guerres  de  Thcbcs 
et  de  Troie.  ®  Tels  furent  les  piîncipux 
objets  qui  occupèrent  les  gens  de  lettres 
pendant  plusieurs  siècles.  GoHune  la  plupart 
de  ces  ouvrages  n  appartiennent  pas  à  ceux 
dont  ils  portent  les  noms ,  (a)  Euclide  avait 

'  Plat,  de  reb.  lib.  a ,  t.  a ,  p.  364  ;  W-  àe  Icg.  lib.  8^ 
t  a ,  p.  Sag.  Aristot.  de  gêner,  anim.  lib.  a,  oap,  i,  t,  i« 
p.  1073. 

3  Herad.  apup.  Plut.  de. mm.  t.  a ,  p.  i  iSa. 

3  Pausan.  lib.  i ,  p.  pa,  9^ ,  etc. 

4  Herodot.  lib.  4  >  cap.  35. 

•  PJat.  in  Ghamiid.  t  a ,  p.  i58.- 

•  Diog.  Laert.  lib.  i ,  5*  m* 
7  Casaub.  in  Athen.  p.  3oi. 

•  Fabr.  bibl.  grœc.  lÛ).  i ,  cap.  1 7 ,  etc. 
{à)  Voyez  la  note  Itl  à  la  fin  de  Vouvram. 
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négligé  de  les  disposer  dans  un  certain 
ordre. 

Venaient  ensuite  ceux  d'Hésiode  et  d'Ho- 
mère. Ce  dernier  était  escorté  d'un  corps 
redoutable  d'interprètes  et  de  commenta- 
teurs. »  J'avois  lu  avec  ennui  les  explications 
de  Stésimbrote  et  de  Glaucon  ;  '  et  j  avais  ri 
de  la  peine  que  s'était  donnée  Métrodore  de 
Lampsaque ,  pour  découvrir  une  allégorie 
continuelle  dans  Flliade  et  dans  TOdyssée.  l 

A  Texemple  dHomère,  plusieurs  poètes 
entreprirent  de  chanter  la  guerre  de  Troie. 
Tels  furent,  entre  autres,  Arctinus,  Stésî- 
chore,  ^  Satadas,  ^  Leschès,  •  qui  com- 
mença son  ouvrage  par  ces  .mots  empha- 
tiques !  Je  chante  la  fortune  de  Priaw  ,  et 
la  guerre  fameuse,,,,  '  Le  même  Leschès,* 
dans  sa  Petite  Iliade,  ^  et  Dicseogône  daHs 

«  F^r.  bib.  graec.  lîb.  t,  cap.  17,  p,  33o. 

*Plat.  in  Ion.  t  i,p.  53o. 

^Plat  à)id.  latîan.  udver^  Cent,  §.  Sy,  p,  80. 

4  Fabr.  bibl.  gnec.  t.  i ,  p.  9  et  595?. 

5  Atheu.  iib.  i3 ,  ^.  9»  p.  gio.  Mtiunk  liiU.  gmc. 
cap.  1. 

*  Paiisan.  lib.  10,  cap.  a5,  p.  860* 
7  Uorat  de  art.  pocL  ir.  i3^. 

•  Fabr.  ibid.  t  ï ,  p.  H^O, 
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SCS  Cypriaques,  "  décrivirent  tous  les  évé- 
nements de  cette  guerre.  Les  poëmes  de 
l'Héracléide  et  de  la  Théséide  n'omettent  au- 
cun des  exploits  d  Hercule  et  de  Thésée.  »  Ces 
autettrs  ne  connurent  jamais  la  nature  de  l'é- 
popée ;  ils  étaient  placés  à  la  suite  d'Homère , 
et  se  perdaient  dans  ses  rayons,  comme  les 
étoiles  se  perdent  dans  ceux  du  soleiL 

Ëuclide  avait  tâché  de  réunir  toutes  les 
tragédies,  comédies  et  satyres,  que  depuis 
près  de  deux  cents  ans  on  a  représentées  sur 
les  théâtres  dé  la  Grèce  '  et  de  la  Sicile.  Il 
en  possédait  environ  trois  mille,  *  (a)  et  sa 
collection  n'était  pas  complète.  Quelle  haute 
idée  ne  donnait-elle  pas  de  la  littérature  des 
Grecs,  et  de  la  fécondité  de  leur  génie?  Je 
comptai  souv^înt  plus  de  cent  pièces  qui  ve- 
naient de  la  même  main.  Parmi  les  singula- 
rités qu'Euclide  nous  faisait  remarquer,  il 
nous  montra  mîppocentaure,  tragédie,  où 
Chcrcmoo  avait^  il  n'y  a  pas  long-temps,intro- 

'  Herodot  lib.  2 ,  cap.  117.  Aristot.  de  poel.  cap.  i(5  » 
t.  2,  p.  664;  cap.  23,  p.  671.  Athen.  lib.  i5,  cap.  C, 
p.  682.  l>erizon.  ad  ^ian.  var.  hist.  lib.  9,  cap.  i5 

*  Aristot.  de  poet.  cap.  8 ,  t.  2 ,  p.  658. 

^  iËschiu  de  ùài.  ]eg.  p.  398. 

4  Meurs,  bibt  grac.  et  attic.  Fafcr.  blbï.  graec.  etc. 

(a)  Voyez  la  uote  IV  à  la  fin  de  Touvrage.  ^^,' 
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duit,  contre  Fuisage  reçu,  toutes  les  espèces 
devers.  '  Cette  nouveauté  ne  fut  pas  goûtée. 
.  Les  mimes  ne  furent  dans  l'origine  que 
des  farces  obscènes,  ou  satyriques  qu'on  re- 
présentait sur  le  théâtre.  Leur  nom  s'est 
transmis  ensuite  à  de  petits  poëmes  qui  met- 
tent sous  les  yeux  du  lecteur  des  aventures 
particulières.  *  ft|  ge  rapprochent  de  la  co- 
médie par  leur  o^jet;  ils  en  diffèrent  par  le 
défaut  d'intrigue,  quelques-uns  par  une  ex- 
trême licence.  '•  II  en  est  où  il  règne  une  plai- 
santerie exquise  et  décante.  Parmi  les  mimes 
Ju'avc^it  rassemblés  Euclide,  je  trouvai  ceux 
e  Xénarque  et  ceuifij^de  Sophron  de  Syra- 
cuse :  *  ces  derniers  disaient  les  délices  dje 
Platon,  qui,  les  ayant  reçus  de  Sicile,  les  fit 
connaître  aux  Athéniens.  Le  jour  desa  mort, 
on  les  trouva  sous  le  chevet  de  ison  lit.  ^  (a). 

'  Aristot  de poet  t.  a , cap.  i ,  ]^.  653 , cap.  a4> P*  ^7^* 

^  Voss.  de  inst  poet  lîb.  a ,  cap.  3o ,  p.  1 5o. 

^  Plut,  sympos.  lib.  7,  quatt  8   t.  2,  p.  712.  DionL 

deoratlib.  3,p.  4B8. 

4' Aristot.  de  poet.  cap.  i ,  t  a ,  p.  653.  ^  ^   ^ 

5  Diog.  Laert  lil).  3,  $.  18.  Meuag.  ibid.  p.  146.  VoM, 

de  instit.  poet.  lib.  a ,  cap.  33 ,  p.  161 . 
\(al  On  peut  présumer  que  quelques-uns  des  poëmes 

qu  OD  appelât  mimes ,  ^ent  dans  le  goût  des  contes  de 

La  Fontaine. 

Digitizedby  Google 


CHAPITRE  QUATRE-VINGTIÈME.       4? 

Avant  la  découverte  de  Fart  dramatique, 
nous  dit  encore  Euclide,  les  poètes  à  qui  la 
nature  avait  accordé  une  âme  sensible ,  et 
refusé  le  talent  de  l'épopée,  tantôt  retra- 
^ient  dans  leurs  tableaux  les  dééastVes 
d'une  nation,  ou  les  infortunes  d'un  person- 
nage de  l'antiquité  ;  tantôt  déploraient  la 
mort  dW  parent  ou  d'un  ami,  et  soula- 
geaient leur  douleur  en  sy  livrant.  Leurs 
chants  plaiiitife,  presque  toujours  accom- 
pagnes de  la  flûte,  furent  connus  sous  le 
nom  d'élégies  ou  de  lamentations.  ' 

Ce  genre  de  poésie  procède  par  une  mar- 
che régulièrement  irrégulière  ;  je  veux  dire 
que  le  vers  de  six  pieds  et  celui  de  cinq  s'y 
succèdéil  alternativement.  ^  Le  style  en 
doit  être  simple ,  parce  qu'un  cœur  vérita- 
blement affligé  n  a  plus  de  prétention  ;  il 
faut  que  les  expressions  en  soient  quelque- 
fois brûlantes  comme  la  cendre  qui  couvre 
un  feu  dévorant,  mais  que  dans  le  récit  elles 
n  éclatent  point  en  imprécations  et  en  dé- 
sespoir. Rien  de  si  intéressant  que  rextrême 

»  Prod.  chrettom.  «p.  PhoL  bibliot.  p.  984.  Voss.  de 
intitlt.  poet  lib.  3,  cap.  11,  p.  49.  Mëm,  de  l'acad.  des 
htX\.  UtL  t.  6.  hist.  p.  277  ;  t.  7,  mém.  p.  337".  ^ 

■  florat  de  art.  p«et.  y.  75.  ^        , 
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douceur  jointe  à  lextrêrae  souflrance.  Vou 
lez-vous  le  modèle  d'une  élégie  aussi  courte 
que  touchante?  Vous  la  trouverez  dans  Eu- 
ripide. Andromaque,  transportée  en  Grèce, 
se  jette  aux  pieds  de  la  statue  de  ïhétis,  de 
la  mère  d'Achille  :  elle  ne  se  plaint  pas  de  ce 
héros; mais,  au  souvenir  du  jour  fatal  où  elle 
vit  Hector  traîné  autour  des  murailles  de 
Troie ,  ses  yeux  se  remplissent  de  larmes ,  elle 
accuse  Hélène  de  tous  ses  malheurs,  elle 
rappelle  les  cruautés  qu'Hermione  lui  a  fait 
éprouver;  et,  après  avoir  prononcé  use  se- 
conde fois  le  nom  de  son  époux ,  elle  laisse 
couler  ses  pleurs  avec  plus  d'abondaneç.  ' 

L'élégie  peut  soulager  nos  maux  quand 
nous  sommes  dans  lînfortune;  elle  doit 
nous  inspirer  du  courage  quand  nous  som- 
mes près  d'y  tomber.  Elle  pre^d  alors  ua 
ton  plus  vigoureux,  et,  employant  les  ima- 
ges les  phis  fortes,  elle  nous  fait  rougir  de 
notre  lâcheté,  et  envier  les  larmes  répan- 
dues aux  funérailles  d  un  héros  mort  pour 
le  service  de  sa  patrie. 

C'est  ainsi  que  Tjrrtée  ranima  Tardenï 
éteinte  des  Spanrat6&,  '  et  CaJiimis  «mile 

■  *  Burip.  in  Androm.  ▼.  loB. 
>  Stob.  seim.  49,  p.  353 
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des  habitants  dEphèse.  ■  Voilà  leurs  éJé- 
gîes;  et  voici  la  |»ècequoi:i  nomme  la  Sah' 
mine  y  et  que  Solon  composa  pour  engager 
les  Athéniens  â  reprenijre  File  de  ce  nom.  » 

Lasse  oniîn  do  gémir  sur  les  calamités 
tçop  rcdles  de  Ihumanité,  1  élégie  se  char- 
gea d'exprimer  les  tourments  de  l'amour.  ' 

Plusieurs  poètes  lui  durent  un  éclat  qui 
rf jaillit  sur  leurs  maîtresses.  Les  charmes 
de  Nanno  furent  célébrés  par  Mimnerme  de 
Golopbcm,  qui  tient  un  des  premiers  rangs 
parmi  nos  poètes;  ^  ceux  de  Battis  le  sont 
tous  les  joaurs  par  Philétas  àe  Cos,  ^  qui, 
jeune  encore,  s'est  &it  une  juste  réputation. 
On  dit  que  sou  corps  est  si  gi*èle  et  si  faible, 
que,  jxHsr  se  soutenir  contre  la  violence  du 
vent,  ilest  obligédattacher  k  sachaussure  des 
semeUeide  plomb  ou  des  boules  de  ce  métal.  ^ 

»  ^.sen».  49,pu355. 

*  Plut,  in  Sol.  t  I ,  p.  82. 

*  Horat.  de  art.  poet.  v.  76. 

4  Chaxïia;!.  i^.  Atlien.  Ijb.  i3 ,  cap.  3 ,  p.  6a o.  Strab. 
12).  i4,  p.ri633  et  643.  Suîd  in  M//e»ep.  Hofat  Fib.  a, 
epist.  2,  v.^,101.  Propert.  îib.  i,  eleg.  9,  t.  il  Gyrali 
de  poet.  bist.  -dialng.  3 ,  p.  lOi. 

5  Heimesiao.  ap.  Adien.  Iib.  i3,  cap.  8^,  p.  SpS.   ^ 

*  Athen.lib.  i2,c^.i3,p.55a.d(:iJan;"var.^M  lil^cj# 
cap.  t4i  Iib  10,  ci^.  6.  Smà  in  inMr.^ 
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Les  habitants  de  Cos,  fiers  de  ses  succès,  lui 
ont  consacré  sous  un  platane  une  statue  de 
bronze.' 

Je'portai  ma  main  sur  un  volume  intitulé 
la  Lydienne,  Elle  est,  me  dit  Euclide,  d'An- 
timaque  de  Colophon,  qui  vivait  dans  U 
siècle  dernier J'  c^esl  le  même  qui  nous  a 
donné  le  poëme  si  connu  de  la  Thébaïde,  ^ 
Il  était  éperdûment  amoureux  de  la  belle 
Chryséîs',  il  la  suivit  en  Lydie  où  elle  avait 
reçu  le  jour;  elle  y  mourut  entre  ses  bras- 
De  retour  dans  sa  patrie ,  il  ne  trouva  d'au- 
tre remède  à  son  affliction ,  que  de  la  répan- 
dre dans  ses  écrits,  et  de  donner  à  cette 
élégie  le  nom  qu  elle  porte.  ^  i» 

Je  connais  sa  Thébaïde,  répondis -je  : 
quoique  la  disposition  n'en  soit'  pas  heu- 
reuse, ^  et  quon  y  retrouve  de  temps  en 
temps  des  vers  d'Homère ,  transcrit^  presque 
syllabe  pour  syllabe,  ^  je  conviens  qu'à  bien 

^  Hennesian. ap.  Athen.  Ll».  i3, cap.  8,  p.  5^. 

*  ScboL  Pind.  pyth.  4,  ▼.  398.  SchoL  ApolL  Rhod. 
lib.  I ,  V.  1 289  ;  lib.  2 ,  Y.  297,  etc. 

3  Atben.  lib.  1 1 ,  p.  468,  475  et  482. 

4  Hermeaian.  ibid.  Plui  de  codsoL  t.  2.  p.  106. 

*  '^Q^uintil.  lib.  I  o ,  cap.  t ,  p.  629. 

^  Porplijr.  ap.  Euseb.  prscp.  ey«Bg.  lib.  10,  p*.  4^7(> 
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des  égards  Fauteur  mérite  des  éloges.  Ce- 
pendant l'enflure,  '  la  force,  et  j'ose  dire  la 
sécheresse  du  style,  ^  me  font  présumer 
qu'il  n'avait  ni  assez  d  agrément  dans  Fes- 
prit,  ni  assez  de  sensibilité  dans  Fâme,  ^ 
pour  nous  intéresser  à  la  mort  de  Chryséis. 
Mais  je  vais  m'en  édaircir.  Je  lus  en  efiet  la 
Lydienne,  pendant  quEuciide  montrait  à 
Lysis  les  élégies  d'Archiloque,  de  Simonide, 
de  Clouas,  d'Ion ,  etc.  ^  Ma  lecture  achevée . 
Je  ne  vte  suis  pas  trompé,  repris- je;  Anti- 
maqne  a  mis  de  la  pompe  dans  sa  douleur. 
Sans  s  apercevoir  qu'oqfj^t  consolé  quand 
on  cherdie  à  se  consoler  par  des  exemples, 
il  compare  ses  maux  à  ceux  des  anciens  hé- 
ros de  la  Grèce,  ^ct  décrit  longuement  les 
travaux  pénibles  qu'éprouvèrent  les  Argo- 
nautes dans  leur  expédition.  ^ 

.  Archlloque,  dit  Lysis,  crut  trouver  dans 
le  vin  nqiKdénoûment  pkis  heureux  à  ses 

*  Catnl.  dcCinn.  et  Volus.  carm.  Lxxx^ii. 
^  Dipiiys.  Halic.  de  compps.  rerb.  U  5,'p»  i5o ;  id.  de 
eens.  vet.  sctipL  cap.  2 ,  p.  4i9* 

^  QuÎDtil.  lib.  10 ,  cap.  i ,  p.  629.  * 

4  Mém.  de  l'acad.  des  bell.  lett  t.  7 ,  p.  353, 

5  Plut,  de  consol.  t.  a,  p.  iGo. 

«  SdioL  Pind.  pyth.  4,  v.  398.  Schol  ApolL  Rhod. 
fib.  i,T.  1289 ; lib.  3, t.  409;  lib.  4,T-  ^Sg. etc 
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peines.  Son  beau -frère  venait  de  périr  sur 
mer;  dans  une  pièce  de  vers  cpie  le  poëte  fit 
abrs  y  après  avoir  donné  quelques  regrets  à 
sa  perte  ^  il  se  hâte  de  calmer  sa  douleur. 
Car  enfin,  dit-il,  nos  larmes  ne  le  rendront 
pas  à  la  vie  ;  nos  jeux  et  nos  plaisirs  n'ajou- 
teront rien  aux  rigueurs-de  son  sort.  * 

Eudide  nous  fit  observer  que  le  mélange 
des  vers  de  ûx  pieds  avec  ceux  de  cinq,  n  e- 
tait  autrefois  aâfecté  qu'à  Télégie  proprement 
dite,  et  que  dans  la  «uite  il  fut  af^iqné  à 
dif^rentes  espèces  de  poésie.  Pendant  qu'il 
nous  en  citait  des  exemples ,  ^  il  reçut  un 
livre  qu'il  attendsiit  depuis  long-temps.  C'é- 
tait l'IUade  en  vers  élégiaques;  c'est-à-dire, 
qu'après  chaque  vers  dîlomère,  l'auteur 
n'avait  pas  rougi  d'ajouter  un  plus  petit  vers 
de  sa  façon.  Cet  auteur  s'appelle  Pigrès  :  il 
était  frère  de  la  feue  reine  de  Carie,  Arté- 
mise ,  femme  de  Mausole ;  ^  ce  qui  ne  la  pas 
empêché  de  produire  l'ouvrage  le  plus  ex- 
travagant et  le  plus  mauvais  qui  existe  peut- 
être. 
*    Plusieurs  tablettes  étaient  chargées  d'h  vm- 

>  Plut,  de  aud.  poet  1. 1 ,  p.  33. 

9  Uim,  àe  r«cad.  des  bdl.  kttr.  t.  7,  p.  383. 
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lies  en  l'honneur  des  dieux,  d'pdes  pour  les 
vainqueurs  aux  jeux  Aà  la  Grèce ,  d'égio- 
gués 9  de  chansons,  et  de  quantité  de  pièces 
fugitives. 

L'églogue ,  nous  dit  Euclide ,  doit  peindre 
les  douceurs  de  la  vie  pastorale  :  des  berges 
assis  sur  un  gazon,  au  bord  d'un  ruisseau , 
sur  le  penchant  d'une  colline,  à  Tombre 
d  un  arbre  antique ,  tantôt  accordent  Imirs 
chsdumeaiix  au  murmure  des  eaux  et  du  zé- 
phyr, tantôt  chantent  leurs  amours,  leurs 
démêlés  innocents,  leurs  troupeaux,  les  ob- 
jets ravissants  qui  les  environnent. 

Ce  geiure  de  poésie  n^a  £siit  aucun  progrès 
parmi  noiis.  C'est  en  Sicile  qu^on  doit  en 
chercher  l'origine.  '  C'est  là ,  du  moins  à  ce 
qu'on  dit,  qu'entre  des  montagnes  couron- 
nées de  chênes  superbes,  ^e  prolonge  un 
vallon  oJi<  la  nature  a  podigué  ses  ti-ésors* 
Le  berger  Daphnis  y  naquit  au  milieu  d'un 
bosquet  de  lauriers,  ^  et  les  dieux  sWpres* 
sèrent  à  le  combler  de  leurs  fiiveurs.  Les 
nymphes  de  ces  lieux  prirent  soin  de  son 
en&nce;  il  reçut  de  Vénus  les  grâces  et  la 
beauté,  de  Mercure  le  talent  4^  la  persua- 

•  LkxL  1  b.  4.  p.  î^83. 
^  Id.  iLid. 
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$ion  ;  Pan  dirigea  ses  doigts  sur  la  flûte  à 
sept  tuyaux,  et  les  Muses  réglèrent  les  ac- 
cents de  sa  voix  touchante.  Bientôt,  rassem- 
blant autour^  de  lui  les  bergers  de  la  contrée, 
il  leur  apprit  à  s'estimer  heureux  de  leur 
sort.  Les  roseaux  furent  convertis  en  instru- 
ments sonoreSk  II  établit  des  concours  où 
deux  jeunes  émules  se  disputaient  le  prix  du 
chant  et  de  la  musKjue  instrumentale.  Les 
échos,  animés  à  leurToix,  ne  firent  plus  en- 
tendre que  les  expressions  d'un  bonheur 
tranquille  et  durable.  Daphnis  ne  jouit  pas 
long-temps  du  spectacle  de  ses  bienfaits. 
Victime  de  lamonr,  il  mourut  à  la  fleur  de 
son  âge;  '  mais  jusqu^à  nos  jours,  ^  ses  élèves 
n'ont  cessé  de  célébrer  son  nom,  et  de  dé^ 
plorer  les  tourments  qui  terminèrent  sa  vie.* 
Le  poëme  pastoral,  dont  on  prétend  quil 
conçut  la  première  idée,  fut  perfectionné 
dans  la  suite  par  deux  poètes  de  Sicile ,  Sté- 
sichore  d'Himère  et  Diomus  de  Syracuse.  * 
Je  conçois,  dit  Lysis,  que  cet  art  a  dû 

.  >  Voss.  de  instit.  poet.  lib.  3,  cap.  8.  Mcm.  de  Tacad. 
des  bell.  lettr.  t  5,  List.  p.  85  ;  t.  6 ,  luém.  p.  4^9. 
»Diod.lib.  4,p.  283. 

3  ^lian.  yar.  bist.  lib.  10,  cap.  18.  Thëocr.  idyll.  x. 

4  Id.  ibid.  Athen.  lib.  1 4}  Cv'^p.  3 ,  p.  619, 
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produire  da  jolis  paysages,  mais  étrange* 
ment  enlaidis  par  les  figures  ignobles  qu'on 
y  représente.  Quel  intérêt  peuvent  inspirer 
des  pâtres  grossiei:s  et  occupés  de  fonctions 
viles?  Il  fut  un  temps,  répondit  Euclide,  où 
le  soin  des  troupeaux  n'était  pas  isonfié  à 
des  esclaves.  Les  propriétaires  s'en  char- 
geaient eux-mêmes,  parce  qu'on  ne  con- 
naissait pas  alors  d^autres  richesses.  Ce  fait 
est  attesté.par  la  tradition,  qui  nous  apprend 
que  l'homme  fut  pasteur  avant  d'être  agri- 
cole; il  lest  par  le  récit  des  poêles,  qui, 
malgré  leurs  écarts,  nous  ont  souvent  con- 
servé le  souvenir  des  mœurs  antiques.  *  Le 
berger  Endymion  fut  aimé  de  Diane;  Paris 
conduisait  sur  le  mont  Ida  les  troupeaux  du 
roi  Priam,  son  père;  Apollon  gardait  ceux 
du  roi  Admète. 

Un  poète  peut  donc,  sans  blesser  les 
règles  de  la  convenance,  remonter  à  ces 
si^les  reculés,  et  nous  conduire  dans  ces 
retraites  écartées  où  coulaient  sans  re- 
mords leurs  jours  des  particuliers  qui ,  ayant 
reçu  de  leurs  pères  une  fortune  propor- 
tionnée à  leurs  besoins,  se  livraient  à 
des  jeux  paisibles,  et  perpétuaient,  pour 

"  Plat,  de  leg.  t.  2^  p.  682. 
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ainsi  dk-e,  leur  eafance  jusqu'à  b  fin  de 
leur  TIC. 

H  peut  donner  à  ses  personnages  une 
éRmlâtion  qui  tiendra  les  âmes  en  aelivité; 
ils  penseront  BM>ins  qu'ils  ne  senturont;  leur 
langage  sera  toujours  simple,  naïf,  figuré, 
plus  ou  moins  relevé  suivant  la  diâerence 
des  états,  qui,  sous  le  régime  pastoral,  se 
réglait  sur  k  nature  des  possessions.  On 
mettait  alors  au  premier  rang  des  biens  les 
vaches,  ensuite  les ]!vd)ts,  fes  chèvres  et  les 
porcs.  '  Mais ,  comme  le  poète  ne  doit  prê^ 
ter  à  ses  bergers  que  des  passions  douces  et 
des  vices  légers,  il  n'aura  qu'an  petit  nombre 
de  scènes  à  nous  offîir;  et  les  spectateurs  se 
dégoûteront  d  une  uniformité  aussi  fatigante 
que  celle  d'une  mer  toujours  tranquille,  et 
d  un  ciel  toujours  serein. 

Faute  de  mouvement  et  de  variété ,  Fé- 
glogue  ne  flattera  jamais  autant  notre  goât, 
que  cette  poésie  où  le  cœur  se  déploie  dans 
Tinstant  du  plaisir,  dans  celui  de  k  peine.  Je 
parie  des  chansons  dont  vous  connaissez  les 
dificreotes  espèces.  Je  les  ai  divisées  en  deux 
classes.  L'une  contient  leschansons  de  table;» 

'  Mém.  de  Tacad.  des  bell.  lett.  t.  4  »  p.  534. 

•  Ibid.  l.  9»  p.  320.  ' 

Digitizedby  Google 


CHAPITRE  QUATRX-TINGTlifllE.       67 

Taotre,  celles  qui  sont  particuli^s  àcer  - 
taines  professions,  telles  que  les  chansons 
àts  moissonneurs,  des  vendangeurs,  des 
4'pluclieuses ,  des  meuniers,  des  imvriers 
en  laine,  des  tisserands,  des  nourrices, 
etc.  ' 

L'îvresse  du  vin ,  de  l'amour,  de  Taraitié , 
de  la  joie,  du  patriotisme,  caractàîsent  les 
prraiières.  Elles  exigent  un  talent  particu- 
lier :  il  ne  Êuit  point  de  préceptes  à  oeuA  qui 
loBt  requ  de  la  nature;  ils  seraicsit  inutiles 
aux  autres.  Pindare  a  &it  des  chansons  à 
hoire-,  '^  mais  on  chantera  toujours  celles 
d'Ânacrëon  et  d^Aicëe.  Dmis  la  seconde  es- 
pèce  de  chansons ,  le  récit  des  travaux  est 
adouci  par  le  souvenir  de  certaines  circons»* 
tances,  ou  par  celui  def  avantages  qu'ils 
procurait.  J'entendis  une  fois  un  soldat  à 
demi  ivre  chanter  une  chanson  militaire, 
dont  je  rendrai  plutôt  k  sens  que  les  pa- 
ndes.  «  Une  lance,  une  épée,  un  bouclier, 
«  voiià  tous  nœs  trésors;  avec  la  lance,  Fépée 
«  et  le  bouclier,  j^ai  des  champs,  des  mois- 
«  sons  et  du  vin.  J'ai  vu  des  gens  prosternés 
«  i  mes  pieds;  ils  m'applaient  leur  souve- 

■  Blém.  ck  Tacad.  des  bell.  lett  t.  9 ,  p.  347* 

^  AtLen.  lib.  10,  câp.  7,  p.  427.  Svài,  in  Tliff*      * 
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«  rain ,  leur  maître  ;  ils  n 'avaient  point  la 
«  lance,  lepée  et  le  bouclier.  *  » 

Combien  la  poésie  doit  se  plaire  dans  un 
pays  où  la  nature  et  les  institutions  forcent 
sans  cesse  des  imaginations  vives  et  bril- 
lantes à  se  répandre  avec  profusion  !  Car  ce 
n^est  pas  seulement  au  succès  de  l'épopée  et 
de  Fart  dramatique  que  les  Grecs  accordent 
des  statues,  et  Ihommage  plus  précieux  en- 
core d'une  estime  réfléchie.  Des  couronnes 
éclatantes  sont  réservées  pour  toutes  les  es- 
pèces de  poésies  lyriques.  Point  de  ville  qui, 
dans  le  courant  de  Fannée,  ne  scJennise 
quantité  de  fêtes  en  l'honneur  de  ses  dieux: 
point  de  fête  qui  ne  soit  embellie  pa^  des 
cantiques  nouveaux;  point  de  cantique  qui 
ne  soit  chanté  en  présence  de  tous  les  habi- 
tants, et  par  des  chœurs  de  jeunes  gens  tirés 
des  principales  £imiUes.  Quel  motif  d  emu- 
lation  pour  le|>oëte!  Quelle  distinction  en- 
core, lorsqu'en  célébrant  les  victoires  des 
athlètes,  il  mérite  lui-même  la  reconnais- 
sance de  leur  patrie!  Transportons-le  sur  un 
plus  beau^'ttiéàtre.  Qu'il  soit  destiné  à  ter- 
miner par  ses  chants  les  fêtes  d'Olympie  ou. 
des  autres  grandes  salçjanités  de  la  Grèce  ; 

K  Àtlien.  lib.  i5,  cap.  i5,  p.  695. 
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quel  moment  que  celui  où  vingt ,  trente 
milliers  de  spectateurs ,  ravis  de  ses  accords , 
poussent  jusqu'au  ciel  des  cris  d'admiration 
et  de  joie  !  Non ,  le  plus  grand  potentat  de  la 
terre  ne  saurait  accorder  au  génie  une  ré- 
compense de  si  haute  valeiur. 

De  là  vient  cette,  o considération  dont 
jouissent  9  parmi  nous  ^  les  poètes  qui  con- 
courent à  Tembellissement  de  nostfètes^ 
surtout  " lorsqu'ils  conservent  dans 'leurs 
compositions  le  caractère  spécial  de  la  divi- 
nité qui  reçoit  leurs  hommages.  Car,  relati- 
vement à  son  objet,  chaque  espèce  de  can- 
tique devrait  se  distinguer  par  un  genre 
particulier  de  style  et  de  musique.  Vos 
chants  s'adressent-ils  au  maître  des  dieux  ? 
jurenez  un  ton  grave  et  imposant;  s'adres- 
sent-ils aux  Muses?  feites  entendre  des  sons 
{dus  doux  et  plus  harmonieux.  Les  anciens 
observaient  exactement  cette  juste  propOT- 
tion;  mais  la  plupart  des  modernes,  qui  se 
croient  plus  sages,  parce  qu'ils  sont  plus  ins- 
truits, Font  dédaignée  sans  pudeur.  ' 

Cette  convenance,  dis- je  alors,  je  l'ai 

■  Plat  de  Icg.  lib.  3 ,  t.  2,  p.  700.  Plut,  de  mus.  t  2 , 
p.  II 33.  LeCir.  sur  U  musique,  par  M.  Vabbé  Arnaud, 
p.  16. 
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trouvée  dans  vos  mcHndres  usages,  dès quMs 
remontent  à  une  certaine  antiqiiitç;  et  j'ai 
admiré  vos  premiers  législateurs ,  qui  s'dper* 
curent  de  bonne  heure,  qu'il  valait  mieux 
enchaîner  votre  liberté  par  des  formes  que 
par  la  contrainte.  J'ai  vu  de  mème^  ea  étu- 
diant l'origine  des  nations,  que  Tempiredes 
rites  avait  précédé  partout  celui  des  Um^ 
Les  rites  sont  comme  des  guides  qui  msn» 
conduisent  par  la  main  dans  des  routesqu'îjs 
ont  souvent  parcourues;  les  lo«,  comme 
des  plans  de  géo^raphi^  où  IW  a  tracé  hs 
chemins  par  un  simple  trait,  et  sauségatd 
à  leurs  sinuosités. 

Je  ne  vous  lirai  point,  reprit  Enctide,  la 
liste  fastidieuse  de  tous  les  autewps  qui  ont 
réussi  dans  la  poésie  lyrique;  mais  je  Vô«» 
en  citerai  les  principaux  :  ce  sont,  parmi  ks 
hommes,  Stésichore,  Ibyeus,  Alcée,  Aie- 
man,  Simonide,  Bacchylide,  Anacréon  €t 
Pindare;  parmi  les  femmes,  ca*-  plusieurs 
d  entre  elles  se  sont  exercées  s^xa  succès 
dans  un  genre  si  susceptible  d'agréments , 
Sapho,  Érinae,  T^sille,  Praxille,  Myrtis  eX 
Connue.  " 

Avant  que  d'aller  plus  loin,  je  dois  feîrc 

"  Vos»,  de  lust.  poet.  lib.  3,  cap.  >  5, p.  80. 
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mention  d'un  poëme  où  souvent  éclate  cet 
enthousiasme  dont  nous  avons  parlé.  Ce 
sont  des  hymnes  en  l'honneur  de  BaccKus , 
connus  sous  le  nom  de  Dithyrambes.  Il  faut 
être  dans  une  sorte  de  délire  quand  on  les 
compose  ;  il  faut  y  être  quand  on  les  chan- 
te ;  '  car  ils  sont  destinés  à  diriger  des  dan- 
ses vives  et  turbulentes,  le  plus  souvent 
exécutées  en  rond.  * 

Ce  poème  se  reconnaît  aisément  aux  pro- 
priétés qui  le  distinguent  des  autres.  ^  Pour 
peindre  à  la  fois  les  qualités  et  les  rapports 
d'un  objet,  on  s'y  permet  souvent  de  réunir 
plusieurs  mots  en  un  seul,  et  il  en  résulte 
des  expressions  quelquefois  si  volumineu- 
ses, qu'elles  fatiguent  loreîlle;  si  bruyantes, 
qu^les  ébranlent  l'imagination.  *  Des  mé- 
taphores qui  semblent  n'avoir  aucun  rap- 
port entre  elles,  s  y  succèdent  sans  se  sui- 

I  Plat  in  loD.  t  I ,  p.  534  ;  id  de  leg.  lib.  3 ,  t.  a , 
p.  700.  ,, 

^  ProcL  chrestom.  ap.  Phot.  bibL  p.  gSS.  Schoi 
Pînd.  in  olymp.  i3,  t.  2 5.  ScboL  Aristopli.  in  av. 
T.  i4o3.  .^'    *  '  1 

^  Schroidt^  de  dithyr.  ad  cale.  edit.  Pind,  p.  aSi. 
Mém.  de  Tacad.  des  bell.  lettr.  t.  10,  p  307. 

4  Aristopli.  in  pac.  v.  83 1.  Schol.  ibid.  Aristot  rliet 
lib.  3,  cap.  3,  t.  a,  p.  687,  k.  S«Hm  Ailwf  et  inÊyAWw. 
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vre  ;  Fauteur ,  qui  ne  marche  que  par 
des  saillies  impétueuses,  entrevoit  la  liai- 
son des  pensées,  et  néglige  de  la  marquer. 
Tantôt  il  s'affranchit  des  règles  de  Fart;  tan- 
tôt il  emploie  les  diflërentes  mesures  de  vers, 
et  les  diverses  espèces  de  modulation.  ' 

Tandis  ,qu  à  la  faveur  de  ces  licences , 
Fhomme  de  gcnie  déploie  à  nos  yeux  les 
grandes  richesses  de  la  poésie,  ses  faibles 
imitateurs  s'efiorcent  d'en  étaler  le  faste. 
Saps  chaleur  et  sans  intérêt,  obscurs  pour 
paraître  profonds ,  ils  répandent  sur  des 
idées  communes  des  couleurs  plus  commu- 
jies  encore.  La  plupart,  dès  le  commence- 
ment de  leurs  pièces ,  cherchent  à  nous 
éblouir  par  la  magnificence  des  images  tirées 
des  météores  et  des  phénomènes  célestes.  ' 
De  là  cette  plaisanterie  d'Aristophane  :  il 
suppose,  dans  une  de  ses  comédies,  un 
homme  descendu  du  ciel;  on  lui  demande 
ce  qu'il  a  vi^  :  Deux  ou  trois  poëtes  dithj^- 
rambiques,  répond-il;  ils  couraient  à  tra- 
vers les  nuages  et  les  vents,  poiur  y  ramasser 
les  vapurs  et  les  tourbillons  dont  ils  de- 

^  DioDjs.  Halic.  de  compos.  verbor.  $.  19»  t  5» 
p.  i3i. 

^  Suid  in  AtBof» 
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vaîent  construire  leurs  prologues.  >  Ailleurs, 
il  compare  les  expressions  de  ces  poètes  à 
des  bulles  d'air,  qui  s'évaporent  en  perçant 
leur  enveloppe  avec  éclat.  ' 

C'est  ici  que  se  montre  encore  au- 
jourd'hui le  pouvoir  des  conventions.  Le 
môme  poète  qui,  pour  célébrer  Apollon, 
avait  mis  son  esprit  dans  une  assiette  tran- 
quille, s'agite  avec  violence  lorsquil  en- 
tame Moge  de  Bacchus;  et  si  son  imagi- 
nation tarde  à  s  exalter,  il  la  secoue  par 
Tusage  immodéré  du  vin.  '  Frappé  de  cette 
liqueur,  (à)  comme  d'un  coup  de  tonnerre , 
disait  Archiloque ,  je  vais  entrer  dans  la  car- 
rière. ^ 

Euclide  avait  rassemblé  les  dithyrambes 

de  ce  dernier  poëte,  *  ceux  d'Arion,  *  de 

{•    • 

'  Aristo|^.  in  ar.  y.  i383.  Schob  ibid.;  îd.  in  ptc 
T.  829.  Schol.  ibid.  Flot,  cfaristian.  ibid.  ▼.  1 77. 

^  Aristopfa.  in  ran.  t.  a5i.  Scbol.  ibid.  Voss.  de  inilii. 
poet  lj|>.  3,  cap.  16, p.  88. 

^  PLilocli.  et  Epichann.  ap.  Athen.  lib.  i4t  ^p*  6> 
p.  GuS. 

(a)  Le  texte  dit  :  Foudroyé  par  le  vin. 

4  A^iL  apt  Athen.  lib.  14»  cap.  6,  p.  628* 

5  Athen.  ibid. 

*  Herodot.  lib.  i,  cap.  33.  Suid  ni  A/u»»* 
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Lasus,  '  de  Pindare, '^ de  Mélanippide,  '  de 
Philoxène,^de  Timothée,  de  Télestès,  de 
Polyldès,  ^  d'Ion ,  ^  et  de  beaucoup  d'autres, 
dont  la  plupart  ont  vécu  de  nos  jours.  Car 
ce  genre  qui  tend  au  sublime ,  a  un  singulier 
attrait  pour  les  poètes  médiocres,  et  comme 
tout  le  monde  cherche  maintenant  à  se 
mettre  au  dessus  de  son  état,  chaque  au- 
teur veut  de  même  s'élever  au  dessus  de  son 
talent. 

Je  vis  ensuite  un  recueil  d'impromptus .  7 
d'énigmes,  d'acrostiches,  et  de  toutes  sortes 
de  griphes,  ^  (a)  On  avait  dessiné  dans  les 
dernières  pages  un  œuf,  un  autel,  une  ha- 
che à  deux  tranchants,  les  ailes  de  rAmour. 
En  examinant  de  près  ces  dessins ,  je  m'a- 

'  Clem.  Alex,  âtrom.  lib.  i,  p.  365.i£lian.  hitL  arnin. 
lib.  7,  cap.  47« 

*  Strob.  Ub.  9|  p.  4o4.  Dionys.  Halk.  de  comp.  vcrb. 
t.  5,  p.  i5a.  Sitti  in  II/mI. 

2  kenopb.  memor.  lib.  i»  p.  725 

4  Dionys.  lialic.  ilnd.  p.  i32.  Suid.  in  ^iAo|fir. 

5  Diod.  lib.  i4»P»  273. 

^  Aristopfa.  in  pac.  v.  835.  Schol.  ibid. 

7  Simon»  ap.  Athen.  lib.  3,  cap.  35,  p.  i25. 

^  Cali.  ap.  Atben.  lib.  10,  cap.  ao,*  p.  4^3.  TLes. 
epist.  Lacioxian.  t.  3,  p.  257, 

(a)  Espèces  de  logogripbes.  Voyez  U  note  T  à  la  fia 
de  Touvrage. 
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perçus  que  c'étaient  àes  pièces  de  poésie 
composées  de  vers  doot  les  difierentes  me- 
sures indiquaient  l'objet  quW  8'étaitfiût  un 
jeu  de  représenter.  Dans  Foeuf ,  par  exem- 
pie,  les  deux  pemiers  vers  étaient  de  trois 
sjUabes  chacun  :  les  suivants  croissaient 
toujours,  jusqu'à  un  point  donné,  d'où  dé- 
croissant dans  la  même  proportion  qu'ils 
avaient  augmenté,  ils  se  terminaient  en 
deux  vca^  de  trois  syllabes  comme  ceux  du 
commencement.  '  Simmias  de  Rh(4bs  gê- 
nait d'enrichir  la  littérature  de  ces  produc- . 
tions  aussi  puériles  que  laborieuses. 

Lysis,  passionné  pour  la  poésie,  crai- 
gnait toujours  qu'on  ne  la  mit  au  rang  des 
amusements  frivoles  ;  et  s'étant  aperçu 
qu'Euclide  avait  déclaré,  plus  dune  fois, 
qu'un  poète  ne  doit  pas  se  flatter  du  succès 
lorsqu'il  n'a  pas  le  talent  de  plaire ,  il  s'écria 
dans  un  moment  d'impatience  :  G  est  la 
poésie  qui  a  civilisé  les  hommes,  qui  ins- 
truisit mon  enfance,  qui  tempéré  la  riguciu* 
des  préceptes,  qui  rend  la  vertu  plus  aima- 
ble en  lui  prêtant  ses  grâces,  qui  élève  mon 
âme  dans  Tépopée ,  Tattendrit  au  théâtre ,  la 
remplit  d'un  saint  respect  dans  nos  cérémo- 

>  Salinas.  ad  Dosiad.  aras,  Simims  ovum,  etc.  p.  i83. 
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nies,  rinvile  à  la  joie  pendant  dos  repas, 
lui  inspire  une  noble  ardeur  en  présence  de 
l'ennemi  :  et  quand  même  ses  fictions  se 
borneraient  à  calmer  ^activité  inquiète  de 
notre  imagination ,  ne  serait-ce  pas  un  bieu 
réel  de  nous  ménager  quelques  plaisirs  in- 
nocents, au  milieu  de  tant  de  maux  dont 
j'entends  sans  cesse  pai'ler? 

Euclide  sourit  de  ce  transport;  et  pcMir 
lexciter  encore,  il  répliqua  :  Je  sais  que 
Pkto^'est  occupé  de  votre  éducation;  au- 
riez-vous  oublié  qu'il  regardait  ces  fictions 
poétiques  comme  des  tableaux  infidèles  et 
dangereux,  qui,  en  dégradant  les  dieux  et 
les  héros,  n  offrent  à  notite  imitation  que  des 
fantômes  de  vertu  ?  ' 

Si  j'étais  capable  de  l'oublier,  reprit  Ly- 
sis,  ses  écrits  me  le  rappelleraient  bientôt? 
mais  je  dois  Favouer,  quelquefois  je  me  crois 
entraîné  parla  force  de  ses  raisons,  et  je  ne 
le  suis  que  par  la  poésie  de  son  style;  d au- 
tres fois,  le  voyant  tourner  contre  Tkadgi* 
nation  les  armes  puissantes  quelle  avait 
mises  entre  ses  mains,  je  suis  tenté  de  Tac* 
cuser  d'ingratitude  et  de  perfidie.  Ne  pcn^ 

«  Plat,  âe  rep.  lib.  3,  t,  2,  p.  387,  clc  lib,  10, 
p.  5^9,  ete, 
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sez-vous  pas,  me  dit-il  ensuite,  que  le  pre- 
mier et  le  principal  objet  des  poëtes  est  de 
nous  instruire  de  nos  devoirs  par  Fattrait.du 
plaisir?  Je  lui  répondis  :  Depuis  que ,  vivant 
prmi  des  hommes  éclairés,  j'ai  étudié  la 
conduite  dé  ceux  qui  aspirent  à  la  célébrité, 
je  n'examine  plus  que  le  second  motif  de 
leurs  actions;  le  premier  est  presque  tou- 
jours l'intérêt  ou  la  vanité.  Mais  san^  entrer 
dans  ces  discussions,  je  vous  dirai  simple- 
ment ce  que  je  pense  :  Les  poëtes  veulent 
plaire,  "  la  poésie  peut  être  utile. 


CHAPITRE  LXXXI. 

Suite  de  la  Bibliothèque.   La  Morale. 

La  morale,  nous  dit  Euclide,  n'était  autre- 
fois qu'un  tissu  de  maximes.  Pythagore  et 
ses  premiers  disciples,  toujours  attentifs  à 
remonter  aux  causes ,  la  lièrent  à  des  princi- 
pes trop  élevés  au  dessus  dos  esprits  vulgai- 
res :  ^  elle  devint  alors  une  science  ;  et 
ITiomme  fut  connu,  du  moins  autant  qu'il 

*  Arif.totx  de  poet.  cap.  g,  t   2,  p.  65^;  cap.  i4» 
ç.  662,  D.V0SS.  de  art.  poet.  nat.  cap.  8,  p.  /|2. 

^  .Àvistot.  macui.  moral,  lijï.  1 ,  cap.  x ,  t^2 ,  p. ,  1 4 5. 
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peut  rétre.  H  iie  le  fti|  plus,  lorsque  les  so- 
phistes étendirent  leurs  doutes  sur  les  véri< 
tés  les  pkis  utiles.  Socrate,  persuadé  que 
nous  sommes  faits  plutôt  pour  agir  que  pour 
penser,  s'attacha  moins  à  la  théorie  qu^à  la 
pratique.  Il  rejeta  les  notions  abstraites,  et 
sous  ce  point  de  vue,  on  peut  dire  quil  fit 
descendre  la  philosophie  sur  la  terre  ;  '  ses 
disciples  développèrent  sa  doctrine ,  et  quel- 
ques-uns laltérèrent  par  des  idées  si  subli- 
mes, qu'ils  firent  remonter  la  morale  dans  le 
ciel.  L'école  de  Pythagore  crut  devoir  re- 
noncer quelquefois  à  son  langage  mysté- 
rieux, pour  nous  éclairer  sur  nos  passions 
et  sur  nos  devoirs.  C'est  ce  que  Théagès, 
Métopus  et  Archytas  exécutèrent  avec  suc- 
cès. » 

Diliërents  traités  sortis  de  leurs  mains  se 
trouvaient  placés ,  dans  la  bibliothèque 
dEuclide,  avant  les  livres  qu'Aristote  a 
composés  sur  les  mœurs.  En  parlant  de  l'é- 
ducation des  Athéniens,  j'ai  tâché  d'expo- 
ser la  doctrine  de  ce  dernier,  qui  est  parfai- 
tement conforme  à  celle  des  premiers.'  Je 
vois  maintenant  rapporter  quelques  obser- 

I  Cicer.  tuacnl.  cap.  4f  ^  ^  ?  P*  36a. 
*  ttoii,  pàssim. 
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rations  qu'Euclide  avait  tirées  de  plusieurs 
ouvrages  rassemblés  par  ses  soins« 

Le  mot  vertu,  dans  son  origine^  ne  signi- 
fiait que  la  force  et  la  vigueur  du  corps;  ' 
c*est  dans  ce  sens  qu  Ilomèic  a  dit,  la  vertu 
d'un  cheval,  '  et  qu'on  dit  eucore  la  vertu 
d'un  terrain.  ^  Dans  la  suite,  ce  mot  dési- 
gna ce  qu'il  y  a  de  plus  estimable  dans  un 
objet.  On  s'en  sert  aujourd'iiui  pour  expri- 
mer les  qualités  de  Tesprit,  et  plus  souvent 
celles  du  cœur.  ^ 

L'homme  solitaire  n'aurait  que  deux  sen- 
timents, le  désir  et  la  crainte;  tous  ses  mou- 
vements Seraient  de  poursuite  ou  de  fuite.  ^ 
Dans  la  société,  ces  deux  sentiments  pou* 
vant  s  exercer  sur  un  grand  nombre  d'objets, 
se  divisent  en  plusieurs  e^èccs  :  de  là  l'am- 
bition, la  haine,  et  les  autres  mouvements 
dont  son  ^me  est  agitée.  Or,  comme  il  n'a- 
vait reçu  le  désir  et  la  crainte  que  pour  sa 
popre  conservation ,  il  faut  maintenant  que 
toutes  ses  affections  concourent  tant  à  sa 

1  Homer.  illiad.  lib.  i5,  r.  64a. 

3Id.iln(Llib.  a3,v.  374. 

'  thuejà.  lib.  i ,  cap.  a 

4  Aristot.  eudem.  lib.  2,  cap.  i ,  t.  2,  p.  aoi. 

'  Id.  de  animA,  lib.  3,  cap.  lO,  t.  i ,  p.  ôSy,  o. 
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conservation  qu'à  celle  des  autres.  Lorsque 
réglées  par  la  droite  raison  elles  produisent 
cet  heureux  efiet ,  elles  deviennent  des  vertus, 

Qn  en  distingue  quatre  principales  :  la 
force  ,  la  justice ,  la  prudence  et  la  tempé- 
rance. I  Cette  distinction  que  touile  monde 
connaît,  suppose  daiis  ceux  qui  rétablirent 
dcslùmi^es  profondes.  Les  daux  premières, 
plus  estimées,  parce  qu'elles  sont  d'une  uti- 
lité plus  'générale ,  tendent  au  maintien  de 
là  SOoiétéVla  force  ou  lé  courage  pendant 
Icliguerre,  la  justice  pendant  la  paix.  "  Les 
deux  autres  tendent  à  notre  utilité  particu- 
lière. 'Dans  un  climat  oïl  Fîmaginatîon  est 
si  vive,  où  les  passions  sont  si' ardentes ,  la 
prudente  devait  être  la  première  qualité 
de  reprit;  la  tOTipéranée,  là  première  du 
cœur. 

ii-ysis  deflianda  «i  les  philosophes  se  par- 
tageaient sur  certains  points  ^  de  morale . 
Quelquefois^  reprit  Euclide  :  en  voibi  des 
exemples.  h       ^ 

On  établit  pour  principe ,  qu  une  action , 
pour  être  vertueuse  ou  vicieuse ,  doit  être 

>  Archjt.  ap.  Stob.  serm.  i  ,p.  14.  Plat,  deleg.  lib.  1 2, 
t.  2,  p.  C)64,  B. 

*  Arwtot  iLet.  lib.  i ,  cap.  9,  t.  a,  p.  53 1 ,  A.  ^ 
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volontaire  ;  il  est  question  ^ensuite  d  exami- 
ner si  nous  agissons. sans  contrainte.  Des 
auteurs  excusent  l^s  crimes  de  Famour  et  de 
la  colère  y  parce  que,  suivant  eux,  ces  pas- 
sions sont  plus  fortes  que  nous-,  '  ils  powr- 
raient  citer,  en  Êiveur  de  leur  opinion,  cet 
étrange  jugement  prononcé  dans  un  de  nos 
tribunaux.  Un  fils  qui  avait  frappé  sou  père 
fut  traduit  en  justice,  et  dit  pour  sa  défense, 
que  son  père  avait  frappé  le  sien;  les  juges, 
persuadés  que  la  violence  du  caractère  était 
héréditaire  dans  cçtte  famille,  n'osèrent 
condamjier  le  coupable  :  '  maïs  d'autres  phi- 
losophes plus  éclfdré?  s'élèvent  contre  de 
pareilles  décisions  :  Aucune  passion,  disent- 
ils,  ne  saurait  nous  entraîner  malgré  nou^- 
mêmes;  toute  force  qui  nous  contraint  est 
extérieure,  et  nous  est  étrangère.  ' 

Est-il  permis  de  se  venger  de  son  ennemi  ? 
Sans  doute,  répondent  quelques-uns;  car  il 
est  conforme  à  la  justice  de  repousser  l'ou- 
trage par  Foutrage.  ^  Cependant  une  vertu 

*  Aristot.  eudem. lib.  a ,  cap.  8,  t.  2,  p.  212,  d* 

*  ïd.  inago.  moral,  lib.  2,  cap.  6,  L  2,  p.  178,  A« 

'  Id.  de  mor.  lib.  3,  cap.  3,  t.  2,  p/  3o;  cap,  7; 
p>  33;  id.  magn.  moral,  lib.  i^  rap.  i5,  t.  2,  p.  i56. 
4  Id.  rbet.  lib.  i ,  cap.  9,  t«  ^ï  p-  ^^  i  :  £• 
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pure  trouve  plus  de  grandeur  à  Toublier. 
C'est  elle  qui  a  dicté  ces  maximes  que  vous 
trpuverez  dans  plusieurs  auteurs  :  Ne  dilcs 
pas  du  mal  de  vos  ennemis;  '  loin  de  cher- 
cher à  leur  nuire,  tâchez  de  convertir  leur 
haine  en  amitié.  "  Quelqu'un  disait  à  Dio- 
gène  :  Je  veux  me  venger;  apprenez-moi  par 
quels  moyens.  En  devenant  plus  vertueux, 
répondit-il.  ' 

Ce  conseil ,  Socrate  en  fit  un  précepte  ri- 
goureux. C^est  de  la  hauteur  oh  la  sagesse 
humaine  peut  atteindre,  qu'il  criait  aux 
hommels  :  (c  II  ne  vous  est  jamais  permis  de 
«  rendre  le  mal  pour  le  mai.  *  » 

Certains  peuples  permettent  le  suicide;  ^ 
mais  Pythagore  et  Socrate,  dont  Fautorité 
est  supérieure  à  celle  de  ces  peuples ,  sou- 
tiennent que  personne  n  est  en  droit  de  quit- 
ter le  poste  que  les  dieux  lui  ont  assigné 
dans  la  vie.  •  * 

'  Pitlac  ap.  Diog.  Lacrt.  lib.  i ,  J.  78. 
*Cleobul.  ap  eumd.  lib.   i,  J.  gi.  Plat,  apophth. 
lacon.  t.  a,  p.  a  18,  A. TLemist  orat.  7,  p.  qS. 
^  Plut,  de  aud pocL  t  a,  p.  2 1 ,  e. 

4  Plat,  in  Cril.  t.  1 ,  pv  49- 

5  Strab.  1. 1  o ,  p.  4  86.  JEMan.  var.  hist.  I.  3 ,  c.  3  7,  et  «lit 
^  Plat,  in  Phacdon.  t  i,  p.   6a.  Ciccr    d«  scrcct. 

«ip.  ao,  t.3,  p.  3 18. 
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.  Les  eîtoyens  des  vilïes  commcrçaiites  font 
raloir  leur  argent  sur  la  place  ;  mais  dans  le 
plan  d^uûe  république  fimdée  siâ*  la  tertù, 
Platon  ordonne  de  prêter  sans  è!!^iger  aticun 
intérêt.  ' 

De  tout  temps  on  a  donné  des  éloges  à  la 
probité,  à  la  pureté  des  mœurs,  à  la  bienfai- 
sance; de  tout  temps  on  s'est  élevé  conttb 
rhomicide,  Tadultère,  le  parjure,  et  toutes 
les  espèces  de  vices.  Les  écrivains  les  pJi3És 
corrompus  sont  forcés  d'annèncei'  liiïe  saiÉfe 
doctrine,  et  les  pliïs  hardis  de  te^^jét  lés 
conséquences  qu'on  tire  de  leurs  principes. 
Aucun  d'eux  n'oserait  soutenir,  qtt''û  ystàt 
mieux  commettre  lïne  injustice  que  -de  la 
souffiîr.  "* 

Qtie  nos  devoirs  soient  traCés^  dans  n^ 
lois  et  dans  nos  auteurs,  voilis  n'e6  serèiî  pafs 
surpris  ;  mais  vous  le  sereï  en  et^ant  Fes- 
pritde  nos  institutions.  Lés  fête^,  les  specta- 
cles et  les  arts  eurent  pârrtii  nous,  dàn^ l'o- 
rigine ,  un  objet  moral  dont  il  serait  fste^e 
de  suivre  les  traces. 

Dés  usafges  qui  paraissent  indifférents  ft 
présentent  quelquefois  une  leçon  touchante. 

*  Plat,  dé  îég.  lib.  3,  t.  2,  p.  74^- 

'  Arirtot.  topic.  lîb.  8,  cap.  9,  t.  i ,  p.  175. 
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On  a  isoiu  d'élever  les  temples  des  Grâces 
dans  dei$  endroits  exposés  à  tous  les  yeux, 
parce  que  la  reconnaissance  ne  peut  être 
trop  éclatante.  '  Jusque  dans  le  mécanisme 
de  notre  langue,  les  lumières  de  l'instinct 
Ou  de  la  raison  ont  introduit  des  vérités 
précieuses.  Parmi  ces  anciennes  formules 
de  politesse  que  nous  plaçons  au  commen- 
cement d'une  lettre ,  et  que  nous  employons 
en  différentes  rencontres  j  il  en  est  une  qui 
mérite  de  l'attention.  Au  lieu  de  dire,  J& 
vous  salue,  je  vous  dis  simplement,  Faites 
le  bien;  "*  c'est  vous  souhaiter  le  plus  grand 
bonheur.  Le  même  mot  (a)  désigne  celui 
qui  se  d^tingue  par  sa  valeur  ou  par  sa 
vertu,  parce  que  le  courage  est  aussi  né- 
cessaire k  Tune  qu'à  l'autre.  Veut -on  dou- 
.ner  l'idée  d'un  homme  parfaitement  ver- 
tueux? ou  lui  attribue  la  beauté  et  la  bon- 
té,'^  (t)  c'est-à-dire,  les  deux  qualités 
qui  attirent  le  plus  ladmiration  et  la  con- 
fiance. 

*  Aristot  de  mor.  lib.  5,  cap.  8,  t.  a,  p.  G4,  d. 
'  Id.  magn.  moral,  lib.  i ,  cap.  4,  t  2,  p.  i49. 
[a)  A  pir^ç ,  qu'on  peut  traduire  par  excellent. 
3  Aristot.  ibid.  lib.  a,  cap.  9,  t  a,p.  i8G|  A. 
(0)  Kti^tç  nkyetêoç,  bel  et  bon. 
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Avant  que  de  terminer  cet  article,  je  dois 
vous  parler  d  un  genre  qui  depuis  quelqiie 
temps  exerce  nos  écrivains;  c'est  celui  des 
caractères.  '  Voyez ,  par  exemple ,  avec 
quelles  couleurs  Aristote  a  peint  la  grandeur 
dame.  * 

Nous  appelons  magnanime,  celui  dont 
Fâme  naturellement  élevée  n'est  jamais 
éblouie  par  la  prospérité ,  ni  abattue  par  les 
revers.  ^ 

Parmi  tous  les  biens  extérieurs ,  il  ne  fait 
cas  que  de  cette  considération  qui  est  ac- 
quiçe  et  accordée  par  Fhonneur.  Les  distinc- 
tions les  plus  importantes  ne  méritent  pas 
SCS  transports ,  parce  quelles  lui  sont  dues; 
il  y  renoncerait  plutôt  que  de  les  obtenir 
pour  des  causes  légères,  ou  par  des  gens 
qu  il  méprise.  ^ 

Comme  il  ne  connaît  pas  la  crainte,  sa 
haine,  son  amitié,  tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce 
qu'il  dit,  est  à  découvert;  mais  ses  haines 

«  Aristot.  Thcopbr.  et  alii. 

^  Aristot.  de  mor.  lib.  4,  c^P-  7>  t.  2,  p.  49;  id.  «u^ 
dem,lib.  3,  cap.  5,  t.  2,  p.  223. 

3  Id.  de  mor.  lib.  4?  cap.  y,  t.  2 ,  p.  5o. 

4  Id.  ibid.;  id.  magn.  moral,  lib.  i,  cap.  26,  t.  2, 
p.  162. 
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fie  sont  pas  durables  :  persuadé  que  ToSense 
ne  saurait  l'atteindre,  souvent  il  la  néglige  , 
et  finit  par  l'oublier.  ' 

Il  aime  à  faire  des  choses  qui  passent  à  la 
postérité;  mais  il  ne  parle  jamais  de  lui, 
parce  qu'il  n'aime  pas  la  louange.  Il  est  plus 
jaloux  de  rendre  des  services  que  d'en  rece- 
voir. Jusque  dans  ses  moindres  actions,  ou 
aperçoit  l'empreinte  de  la  grandeur  ;  s'il  fait 
des  acquisitions ,  s'il  veut  satisfaire  des  goûts 
particulier!,  la  beauté  le  frappe  plus  que 
l'utilité.  ' 

J'interrompis  Euclide  :  Ajoutez,  lui  dis- 
je,  que,  chargé  des  intérêts  d'un  grand  ét«t, 
il  développe  dans  ses  entreprises  et  dans  ses 
traités  toute  la  noblesse  dç  son  âme;  que 
pour  maintenir  Thonneur  de  la  nation ,  loin 
de  recourir  à  de  petits  moyens  ^  il  n'emploie 
que  la  fermeté,  la  franchise  et  la  supériorité 
du  talent  ;  et  vous  aurez  ébauché  le  portrait 
de  cet  Arsame  avec  qui  j'ai  passé  en  Perse 
des  jours  si  fortunés,  et  qui,  de  tous  les  vrais 
citoyens  de  cet  empire,  fut  le  seul  à  ne  pas 
s'affliger  de  sa  disgrâce. 

Je  parlai  à  Euclide  d'un  autre  portrait 

'  Arist  de  mor.  lih.  4>  cap.  8, p.  5i. 
»  Id.  ibid. 
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qu'on  m'avait  montré  en  Perse,  et  dont  je 
n  avais  retenu  que  les  traits  suivants  :  . 

Je  consacre  à  1  épouse  d'Arsame  Thom- 
mage  que  la  vérité  doit  à  la  vertu.  Pour  par- 
ler de  son  espit ,  il  faudrait  en  avoir  autant 
qu'elle;  mais,  pour  parler  de  son  cœur,  son 
esprit  ne  suffirait  pas,  il  Ëiudrait  avoir  son 
âme. 

Phédime  discerne  d'un  coup»d'œil  les 
différents  rapports  d'un  objet;  d'uo  $çul 
mot  elle  sait  les  exprimer.  Elle  semble  quel- 
quefois se  rappeler  ce  qu^le  n'a  jamais  ap- 
pris. D'après  quelques  notions ,  il  lui  ferait 
aisé  dé  suivce  Ihistoire  des  égarements  de 
Tesprit  :  d'après  plusieurs  exemples ,  elle  ne 
suivrait  pas  celle  des  égarements  du  cœur; 
le  sien  est  trop  pur  et  trop  simple  pour  les 

concevoir 

'  Elle  pourrait,  sans  en  rougir,  contem- 
pler la  suite  dçs  pensées  et  de3  sentiments 
qui  Font  occupée  pendant  toute  sa  vi^.  Sa 
conduite  a  prouvé  que  les  vertus,  en  se  réu- 
nissant, n'en  font  plus  qu'une;  elle  a  prouvé 
aussi  qu'une  telle  vertu  est  le  plus  sûr 
moyen  d'acquérir  l'estime  générale  sans  ex- 
citer l'envie 

Au  courage  intrépide  que  doone  Fénergie 
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du  caractère,  elle  joint  une  bonté  aussi  ac- 
tive qu'inépuisable  ;  son  âme  toujours  en 
vie ,  semble  ne  respirer  que  pour  le  bonbeur 

des  autres 

Elle  n'a  qu'une  ambition ,  celle  de  plaire 
à  son  époux  :  si  dans  sa  jeunesse  vous  aviez 
relevé  les  agréments  de  sa  figure,  et  ces 
qualités  dont  je  n'ai  donné  qu'une  faible 
idée ,  vous  l'auriez  moins  flattée  que  si  \(m$ 
lui  aviez  parlé  d'Arsame 


CHxiPITRE   LXXXII. 

ET  DERNIER. 

Nouvelle  entreprise  de  Philippe  ;  bataille  de  Chc- 
ronée;  portrait  d'Alexandre. 

La  Grèce  s'était  élevée  au  plus  haut  point 
de  la  gloire  ;  il  fallait  qu  elle  descendit  au 
terme  d'humiliation ,  fixé  par  cette  destinée 
qui  agite  sans  cesse  la  balance  des  empires. 
Le  déclin ,  annoncé  depuis  long-temps,  fut 
très  marqué  pendant  mon  séjour  en  Perse, 
et  très  rapide  quelques  années  après.  Je 
cours  au  dénoûment  de  cette  grande  révo- 
lution; j'abrégerai  le' récit  des  faits,  et  me 
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contenterai  quelquefois  d'extraire  le  journal 

de  mon  voyage. 

sous    L'ARCHONTE    NICOMAQUE. 

La  4^  année  de  la  109*  olympiade. 

(Depuis  /e  3o  juin  de  Van  34 1>  jusffu'au  19  juiiiet  de, 
l'an  340  avant  J,  C.) 

Philippe  avait  formé  de  nouveau  le  des- 
sein de  s  emparer  de  1  île  d  Eubée  par  ses  in- 
Ixigues,  et  de  la  ville  de  Mégare  par  les  armes 
des  Béotiens  ses  alliés.  Maître  de  ces  deux 
postes,  il  l'eût  été  bientôt  d'Athènes.  Pho- 
cion  a  fait  une  seconde  expédition  en  Eu- 
boe,  et  en  a  chassé  les  tyrans  établis  par 
PhiUppe;  il  a  marché  ensuite  au  secours 
des  Mégariens  j  a  fait  échouer  les  projets 
des  Béotiens,  et  mis  la  place  hors  d'in- 
sulte. ' 

Si  Philippe  pouvait  assujétir  les  ville* 
grecques  qui  bornent  ses  états  du  côté  de 
rHellespont  et  de  la  Propontide,  il  dispose- 
rait du  commerce  des  blés  que  les  Athéniens 
tirent  du  Pont-Euxin,  et  qui  sont  absolu- 
ment nécessaires  à  leur  subsistance..  *  Dans 
cette  vue  il  avait  attaqué  la  forte  place  de 

«  Diod.  lib.  1 6,  p.  446.  Plut  in  Pboc.  t.  « ,  p.  74®« 
*  Demosth.  de  coron,  p.  4B7. 
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Périnthe.  Les  assiégés  ont  fait  uue  résistance 
digne  des  plus  grands  éloges.  Ils  attendaient 
du  secours  de  la  part  du  roi  de  Perse;  ils  en 
ont  reçu  des  Byzantins.  *  Philippe,  irrité 
contre  ces  derniers,  a  levé  le  siège  de  Pé- 
rinthe,  et  s'est  placé  sous  les  murs  de  By- 
zance ,  qui  tout  de  suite  a  fait  partir  des  dé- 
putés pour  Athènes.  Ils  ont  obtenu  des 
vaisseaux  et  des  soldats  commandés  par 
Charès.  " 

sous  l'archonte   THJêoPHRASTE. 

La  i'"  lonce  de  la  i  lo*  oîjmpidi^c. 

(Depuis  /e  19  luiliet  de  Fan  ^^o,  '^us(ju*au  8  juiiiet 
d,e  l'an  33f)  a\>ant  J.  C.) 

La  Grèce  a  produit  de  mon  temps  plu- 
sieurs grands  hommes  dont  elle  peut  s'ho- 
norer, trois  surtout  dont  elle  doit  s'enor- 
gueillir; Epaminondas,  Timoléoiï  et  Pho- 
cion.  Je  ne  fis  qu  entrevoir  les  deux  pre- 
miers ,  j'ai  mieux  connu  le  dernier.  Je  le 
voyais  souvent  dans  la  petite  maison  qu'il 
occupait  au  quartier  de  Mélite.  ^  J©  \e  trou- 
vais toujours  différent  des  autres  hommes, 

'Diod.lib.  16,  p.  446. 

^  Id.  '^d.  p.  468. 

*  Plut,  in  PLoc.  t  I ,  p.  ySo. 
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mais  toujours  semblable  à  lui-même.  Lors- 
qqe  je  me  sentais  découragé  à  Taspect  de 
tant  d'injustices  et  dTiorreurs  qui  dégradent 
l'humanité,  j'allais  respirer  un  moment  au- 
près de  lui,  et  je  revenais  plus  tranquille  et 
plus  vertueux. 

Le  i3  d'anthestérion.  (a)  J'assistais  hier 
à  la  représentation  d'une  nouvelle  tragé- 
die, '  qui  fut  tout  à  coup  interrompue.  Ce- 
lui qui  jouait  le  rôle  de  reine  refusait  de  pa- 
raître ,  parce  qu^il  n'avait  pas  un  cortège  as- 
sez nombreux.  Comme  les  spectateurs  s'im- 
patientaient ,  lentrepreneur  M^anthius 
poussa  Tacteur  jusqu^au  milieu  de  la  scène  , 
en  s'écriant  :  «  Tu  me  demandes  plusieurs 
«  suivantes,  et  la  femme  de  Phocion  n'en  a 
fc  qu'une  quapd  elle  se  montre  dans  les  rues 
«  d  Athènes!  >  m  Ces  mots,  que  tout  le  monde 
entepdit,  furent  suivis  de  si  grands  applau- 
dissements, que ,  sans  attendre  la  fin  de  la 
pièce ,  je  courus  au  plus  vite  chez  Phocion. 
Je  le  trouvai  tirant  de  Feau  de  son  pu^ts ,  et 
sa  femme  pétrissant  le  pain  du  ménage.  ^ 

(a)  23  février  33g, 

'  Mëra.  de  l'acad.  des  bell.  lett.  t  89,  p.  176  et  l83. 

*  Plut,  in  Phoc.  t.  I ,  p.  75o. 

*  M.  ibid,  p.  749' 
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Je  tressaillis  à  cette  vue,  et  racontai  avec 
plus  de  chaleur  ce  qui  venait  de  se  passer 
au  théâtre.  Ils  mccoutèrcnt  avec  indifië- 
rence.  J'aurais  dû  m'y  attendre.  Phocion 
était  peu  flatté  des  éloges  des  Athéniens,  et  sa 
femme  l'était  plus  des  actions  de  son  époux, 
que  de  la  justice  qu'on  leur  rendait.  * 

Il  était  alors  dégoûté  de  linconstance  du 
peuple ,  et  encore  plus  indigné  de  la  bassesse 
des  orateurs  publics.  Pendant  qu'il  me  par- 
lait de  l'avidité  des  uns,  de  la  vanité  des 
autres 5  Démosthène  entra.  Ils  s'entretinrent 
de  l'état  actuel  de  la  Grèce.  Démosthène 
voulait  déclarer  la  guerre  à  Philippe,  Pho- 
cion maintenir  la  paix. 

Ce  dernier  était  persuadé  que  la  perte 
d'une  bataille  entraînerait  celle  d'Athènes  ; 
qu'une  victoire  prolongerait  une  guerre  que 
les  Athéniens  trop  corrompus  n'étaient  plus 
en  état  de  soutenir;  que  loin  d'irriter  Phi- 
lippe et  de  lui  fournir  un  prétexte  d'entrer 
dans  l'Attique,  il  fallait  attendre  quil  s'é- 
puisât en  expéditions  lointaines,  et  qu'il 
continuât  d'exposer  des  jours  dont  le  terme 
serait  le  salut  de  la  république. 

Démosthène  ne  pouvait  renoncer  au  rôle 

*  Plut. in  Pboc.  1 1 ,  p.  75o ; id.  dç  mus.  1 2 ,p.  1 13 x. 
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brillant  dont  il  s  est  emparé.  Depuis  la  der- 
nière paix,  deux  hommes  de  génies  difie- 
rents,  mais  d'une  obstination  égale,  se  li- 
vrent un  combat  qui  fixent  les  regards  de  la 
Grèce.  On  voit  d'un  côté  un  souverain  ja- 
loux de  dominer  sur  toutes  les  nations ,  sou- 
mettant les  unes  par  la  force  de  ses  armes, 
agitant  les  autres  par  ses  émissaires,  lui- 
môme  couvert  de  cicatrices,  courant  sans 
cesse  à  de  nouveaux  dangers,  et  livrant  à  la 
fortune  telle  partie  de  son  corps  qu'elle  vou- 
dra choisir,  pourvu  qu'avec  le  reste  il  puisse 
vivre  comblé  d'honneur  et  (Je  gloire^  '  D'un 
autre  côté,  c'est  un  simple  particulier  qui 
lutte  avec  effort  contre  l'indolence  des  Athé- 
niens, contre  l'aveuglement  de  lems  alliés, 
contre  la  jalousie  de  leurs  orateurs  ;  opposant 
la  vigilance  à  la  ruse,  Féloquence  aux  ar- 
mées ;  faisant  retentir  la  Grèce  de  ses  cris,  et 
l'avertissant  de  veiller  sur  les  démarches  du 
prince  ;  2  envoyant  de  tous  côtés  des  ambassa- 
deurs, des  troups,des  flottespour  s'opposer  à 
ses  entreprises ,  et  parvenu  au  point  de  se  faire 
redouter  du  plus  redoutable  des  vainqueurs .  ^ 

«  Demosth.  de  cor.  p.  483 ,  c. 

«  Id.  ibid.  p.  480. 

3  Ltuâas,  in  Demosth.  encom.  cip.  37,  t  3,  p.  5 18. 
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Mais  rambîticm  de  Démosthène,  qui  n'é- 
chappait pas  à  Phocion,  se  cachait  adroite^ 
ment  sous  les  motîfe  qui  devaient  engager 
les  Athéniens  à  prendre  les  armes,  motifs 
que  j'ai  développés  plus  d  une  fois.  Ces 
deux  orateurs  les  discutèrent  de  nouveau 
dans  la  conférence  où  je  fas  admis.  Ils  par- 
lèrent Fun  et  l'autre  avec  véhémence,  Dé- 
mosthène  toujours  avec  respect,  Phocion 
quelquefois  avec  amertume.  Comme  ils  ne 
purent  s'accorder,  le  premier  dit  en  s'en  al- 
lant :  «  Les  Athéniens  vous  feront  mourir 
jK  dans  un  moment  de  délire.  Et  vous,  repli- 
ccqua  le  second,  dans  un  retour  de  bon 
«  sens.  *  » 

Le  i6  d'anthestérion.  (à)  On  a  nommé 
aujourd'hui  quatre  députés  pour  rassemblée 
des  amphictyons,  qui  doit  se  tenir  au  prin- 
temps prochain  à  Delphes.  * 

Le (^)  n  s'est  tenu  ici  une  assem* 

blée  générale.  Les  Athéniens,  alarmés  du 
siège  de  Byzance,  venaient  de  recevoir  une 
lettre  de  Philippe  qui  les  accusait  d'avoir 

*  Plut,  in  Phoc  t  I ,  p.  745,  E. 

(a)  26  février  33t). 

?  .£8cliin.  in  Ctes.  p.  44^-  Demos^k  ibid  p.  493.1 

{ù)  VeF8-le  mémo  teïnps. 
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enfreint  plusieurs  articles  du  traité  de  paix 
et  d'alliance  qu'ils  signèrent  il  y  a  sept  ans.  ', 
Démosthène  a  pris  la  parole;  et  d'après 
son  conseil,  vainement  combattu  par  Pho- 
cion,  le  peuple  a  ordonné  de  briser  la  co- 
lonne où  se  trouva  inscrit  ce  traité,  d'équi- 
per des  vaisseaux,  et  de  se  préparer  à  la 
guerre./* 

On  avait  aj^is,  quelques  jours  aupara- 
vant, que  ceux  de  Byzance  aimaient  mieux 
se  passer  du  secours  des  Athéniens,  que  de 
recevoir  dans  leurs  murs  des  troups  com-e 
mandées  par  un  général  aussi  détesté  que 
Charès.  ^  Le  peuple  a  nommé  Phocion  pour 
le  remplacer. 

Le  3o  d^élaphébolion.  (a)  Dans  la  der- 
nière assemblée  des  amphictyons ,  un  citoyen 
d'Amphissa,  capitale  des  Locriens  Ozoles, 
située  à  soixante  stades  de  Delphes,  vomis* 
sait  des  injures  atroces  contre  les  Athéniens, 
et  proposait  de  les  condamner  à  une  amende 

»  Litter.  PhiL  in  opcr.  Demostli.  p.  1 14«  Dionys.  Halic 
epist.  ad  Amm.  t.  6,  p.  740. 

'-*  Demostb.  ad  Pbil.  epist  p.  117.  Philoch.  ad  Dion- 
HaVict  (>,j>.  741. 

*  Plut,  io  Phoc.  t  I ,  p.  747. 

(a)  10  avril  339.  ^«^ 
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de  cinquante  talents,  (a)  pour  avoir  autre- 
fois suspendu  au  temple  des  boucliers  do- 
rés 5  monuments  de^  leurs  victoires  sur  les 
Mèdes  et  les  Thébains.  '  Eschine  voulant 
détourner  cette  accusation ,  fit  voir  que  les 
habitants  d'Amphissa,  ^^étant  emparés  du 
port  de  Cirrha  et  de  la  contrée  voisine, 
pays  originairement  consacré  au  temple, 
avaient  encouru  la  peine  portée  contre  les 
sacrilèges.  Le  lendemain  les  députés  de  la 
figue  amphictyonique ,  suivis  d'un  grand 
nombre  de  Delphiens,  descendirent  dans  la 
plaine,  brûlèrent  les  maisons,  et  comblè- 
rent en  partie  le  port.  Ceux  d'Amphissa , 
étant  accourus  en  armes ,  poursuivirent  les 
agresseurs  jusqu'aux  portes  de  Delphes. 

Les  ampbictyons  indignés  méditent  une 
vengeance  éclatante.  Elle  sera  prononcée 
dans  la  diète  des  Thermopyles  y  qui  s'assem- 
ble pour  l'ordinaire  en  automne;  mais  on  la 
tiendra  plus  tôt  cette  année.  ^ 

On  ne  s'attendait  point  à  cette  guerre. 
On  soupçonne  Philippe  de  l'avob:  suscitée; 

{a)  Deux  cent  solsfinte-dix  mille  livres. 
•  JBschin.  in  Ctes.  p.  446-  Pausan.  lib.  lo,  cap.  19, 
p.  843. 

=*  /Eschin.  ibid.  ^.  t^^J- 
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quelques-uns  accusent  Eschine  d'avoir  agi 
de  concert  avec  ce  prince.  ' 

Le (a)  Phocion  campait  sous  les 

murs  de  Byzance.  Sur  la  réputation  de  sa 
vertu,  les  magistrats  de  la  ville  irtroduisi- 
rent  ses  troupes  dans  la  place.  Leur  disci- 
pline et  leur  valeur  rassurèrent  les  habi- 
tants ,  et  contraignirent  Philippe  à  lever  le 
siège.  Pour  couvrir  la  honte  de  sa  retraite, 
il  dit  que  sa  gloire  le  forçait  à  venger  une 
offense  qu'il  venait  de  recevoir  d'une  tribu 
de  Scythes.  Mais  avant  de  partir,  il  eut  soin 
de  renouveler  la  paix  avec  les  Athéniens ,  * 
qui  tout  de  suite  oublièrent  les  décrets  et 
les  préparatifs  qulls  avaient  faits  contre 
lui. 

Le (ft)  On  a  lu  dans  l'assemblée 

générale  deux  décrets ,  l'un  des  Byzantins , 
l'autre  de  quelques  villes  de  l'Hellespont. 
Celui  des  premiers  porte ,  qu'en  reconnais- 
sance des  secours  que  ceux  de  Byzance  et 
de  Périnthe  ont  reçus  des  Athéniens,  ils 
leur  accordent  le  droit  de  cité  dans  leurs 

*  Demoath.  de  cor.  p.  497  >  ^' 

{a)  Vers  le  mois  de  mai  ou  de  juin  33g, 

»Diod.lib.  16,  p.  468. 

(b)  Vers  le  même  temps. 
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villes,  la  permission  d'y  contracter  des  al- 
liances et  d'y  acquérir  des  terres  ou  des  mai- 
sons,, avec  la  préséance  aux  spectacles,  et 
plusieurs  autres  privilèges.  On  doit  ériger 
au  Bosphore  trois  statues  de  seize  coudées  (a) 
chacune,  représentant  le  peuple  d'Attènes/ 
couronné  par  ceux  de  Byzance  et  de  Périn- 
the.  ^  Il  est  dit  dans  le  second  décret,  que 
quatre  villes  de  la  Chersouèse  de  Thrace, 
protégées  contre  Philippe  par  la  générosité 
des  Athéniens,  ont  résolu  de  leur  offrir  une 
couronne  du  prix  de  soixante  t?lcnts,  (b) 
et  d'élever  deux  autels,  1  un  à  la  Reconnais- 
sance, et  l'autre  au  peuple  d'Athènes.  ' 

sous  l'archonte  LVStîf acbïde. 

La  2"  vmée  de  la  i  lo*  olympiade' 

(Depuis  le  8  juillet  de  l'an  33Q,  justfu'au  28  juin.de 
l'an  338  avant  J,*C,) 

Le (c)  Daus  la  dîètc  tenue  aux 

Thermopyles,  les amphictyons  ont  ordonné 

(a)  Vingt-deux  dé  nos  pied»  et  huit  pouces. 
^  Demosth.  de  cor.  p.  487. 

(b)  Trob  cent  vingt-quatre  nulle  livres.  Cette  somme 
C9t  si  forte  que  je  soupçonQe  le  texte  altéré  ea  cet  endroit 

=  Demostli.  ibid.  p.  488. 

(c)  Vers  le  mois  d'août  339. 
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de  marcher  contre  cenx  d'Aropfaissa,  et  ont 
nommé  Cottyphe  général  de  la  ligue.  Les 
Athéniens  et  les  Théhaius,  qui  désapprou- 
vent cette  guerre ,  n  avaient  point  envoyé 
de  députés  à  l'assemblée.  Philippe  est  en- 
core en  Scythie,  et  n'en  reviendra  pas  si 
tôt;  ■  mais  on  présume  que  du  fond  de  ces 
régions  éloignées,  il  a  duigé  les  opérations 
de  la  diète. 

Le (a)  Les  malheureux  habitants 

d'Amphissa ,  vaincus  dans  un  premier  com- 
bat, s'étaient  soumis  à  des  conditions  humi- 
liantes ;  loin  de  les  remplir ,  ik  avaient ,  dans 
une  seconde  bataille,  repoussé  l'armée  de 
la  ligue,  et  blessé  même  le  général.  C était 
peu  de  temps  avant  la  dernière  assemblée 
des  amphictyons  :  elle  s'est  tenue  à  Delphes. 
Des  Thessaliens  vendus  à  Philippe  ont  fait 
si  bien  par  leurs  manœuvres,  *  qu'elle  lui  a 
confié  le  soin  de  venger  les  outrages  Êiits  au 
temple  de  Del})lics.  ^  Il  dut  à  la  première 
guerre  sacrée,  d  être  admis  au  rang  des  am- 
phictyons j  celle-ci  le  placera  pour  jamais  à 


«  JEschm  in  Ctcs.  p.  44^- 
(a)  Au  printemps  de  338. 
»  Demosth.  de  cor.  p.  498» 
2  Id.  ibid.  p.  499. 
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la  tête  d'une  confédération  à  laquelle  on  ne 
pourra  résister  sans  se  rendre  coupable 
d  impiété.  Les  Thébains  ne  peuvent  plus 
lui  disputer  l'entrée  des  Thermopyles.  Ils 
commencent  néanmoins  à  pénétrer  ses 
vues;  et  comme  il  se  défie  de  leurs  inten- 
tions, il  a  ordonné  aux  peuples  du  Pélopo- 
nèse ,  qui  font  partie  du  corps  amphîctyoni- 
que  j  de  se  réunir  au  mois  de  boédromion^  (a) 
avec  leurs  armes,  et  des  provisions  pour 
quarante  jours.  ' 

Le  mécontentement  est  général  dans  la 
Grèce.  Sparte  garde  un  profond  silence; 
Athènes  est  incertaine  et  tremblante;  elle 
voudrait  et  n'ose  pas  se  joindre  aux  préten- 
dus sacrilèges.  Dans  une  de  ses  assemblées, 
on  proposait  de  consulter  la  pythie.  Elle 
philippise,  s'est  écrié  Démosthène;  *  et  la 
proposition  n  a  pas  passé. 

Dans  une  autre,  on  a  rapporté  que  la 
prêtresse  interrogée  avait  répondu  que  tous 
les  Athéniens  étaient  d'un  même  avis , 
à  l'exception  d'un  seul.  Les  pailirans  de 

(a)  Ce  mois  commença  le  26  aofttde  Van  338. 
ï  Demosth.  de  cor.  p.  499. 

^  ^schin.  in  Cies.  p.  449-  PI»**,  in  Demofttli.  x,  1, 
p.  854. 
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Philippe  avaient  suggéré  cet  orack,  pour 
rendre  Démosthène  odieux  au  peuple  :  ce- 
lui-ci le  retournait  contre  Eschine.  Pour 
terminer  ces  débats  puérils ,  Phocion  a  dit  : 
«  Cet  homme  que  vous  cherchez,  c'est  moi, 
«qui  n approuve  rien  de  ce  que  vous  fai- 
«  tes.  *  » 

Le  25  délaphéboUon,  (a)  Le  danger  de- 
vient tous  les  jours  plus  pressant;  les  alar- 
mes croissent  à  proportion.  Ces  Athéniens 
qui,  Tannée  dernière,  résolurent  de  rompre 
le  traité  de  paix  qu'ils  avaient  avec  Philippe, 
lui  envoient  des  ambassadeurs,  ^  pour  l'en- 
gager à  maintenir  ce  traité  jusqu'au  mois  de 
thargélion.  (6) 

Le  premier  de  munjchion,  (c)  On  avait 
envoyé  de  nouveaux  ambassadeurs  au  roi 
pour  le  même  objet.  '  Ils  ont  rapporté  sa 
réponse.  Il  n'ignore  point,  dit-il  dans  sa 
lettre,  que  les  Athéniens  s'efforcent  de  dé- 
tacher de  lui  les  Thessaliens,  leà  Béotiens 
et  les   Thébains.  11  veut  bien  cependant 

*  Plut  in  Phoc  t.  I,  p.  ^45». 

(a)  2y  mars  338. 

^  Dentostb.  de  éor.  p.  5oo. 

(Z;)  Ce  mois  commença  le  3o  avril  de  l'an  338. 

(c)  3 1  mars. 

^  Dcmostb.  ibld 
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souscrire  à  leur  demande,  et  signer  une 
trêve,  mais  à  condition  qu'ils  n'écouteront 
plusJes  funestes  conseils  de  leurs  orateurs.  « 

LeiSde scirophorion,  (a)  Philippe  avait 
passé  les  Thermopyles,  et  pénétré  dans  la 
Phocide.  Les  peuples  voisins  étaient  saisis 
de  frayeur;  cependant,  comme  il  proteistait 
quil  n'en  voulait  qu'aux  Locriens,  on  com- 
mençait à  se  rassurer.  Tout  à  coup  il  est 
tombé  sur  Elatée;  ^  c'est  une  de  ces  villes 
qu'il  eut  soin  d'épargner  en  terminant  la 
guerre  des  Phocéens.  Il  compte  s'y  établir, 
s  y  fortifier;  peut-être  même  a-t-il  continué 
sa  route  :  si  les  Thébains,  ses  alliés,  ne  l'ar- 
rêtent pas,  nous  le  verrons  dans  deux  jours 
sous  les  murs  d'Athènes.  ' 

La  nouvelle  de  la  prise  d'Élatée  est  arri- 
vée aujourd'hui.  Les  prytaues  {b)  étaient  â 
souper;  ils  se  lèvent  aussitôt.  Il  s'agit  de 
convoquer  l'assemblée  pour  demain.  Les 
Uns  mandent  les  généraux  et  le  trompette; 

'  Dcmoslli.  de  cor.  p.  oo  i . 

(«)  la  juin  338. 

^  Deniostli.  ibid.  p.  498. 

3  Diod.  lib.  16,  p.  474. 

(/')  (i'/étaient  cinquante  sï?nateurs  qui  logeaient  au 
Prjtanée  pour  veiller  sur  les  alïaires  importantes  de 
^'âat,  et  couvoquei  au  besoin  lasseniblëe  générale. 
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les  autres  courent  à.  la  place  publique ,  eu 
délogent  les  marchands,  et  brûleut  les  bou- 
tiques. '  hà.  ville  est  pleinetle  tumulte  :  un 
mortel  effroi  glace  tous  les  esprits. 

Le  1 5  de  scirophorion,  (a)  Pendant  la 
nuit,  les  généraux  ont  couru  de  tous  côtés, 
et  la  trompette^  retenti  dans  toutes  les 
rues.  ^  Au  point  du  jour,  les  sénateurs  se 
sont  assemblée,  sans  rien  conclure;  le  peu- 
l^e  les  attendait  avec  impatience  dans  la 
place.  Les  prytanes  ont  annoncé  la  nou- 
veUe;  le  co^rrier  Ta  confirmée;  les  généraux, 
les  orateurs  étaient  présents.  Le  héraut  s  est 
avancé,  et  a  demandé  si  quelqu^un  voulait 
monter  à  la  tribune  :  il  s'eit  fait  un  silence 
effrayant.  Le  héraut  a  répété  plusieurs  fois 
les  mêmes  paroles.  Le  silence  continuait,  et 
les  regards  se  tournaient  avec  inquiétude 
sur  Démos thènc;  il  s  est  levé  :  «  Si  Philippe, 
«  a-t-il  dit,  était  d'intelligence  avec  les  Thé- 
f<  bains ,  il  serait  déjà  sur  les  frontières  de 
«  l'Attique  ;  il  ne  s'est  emparé  d'une  place 
ce  si  voisine  de  leurs  états,  que  pour  réunir 
i(  en  sa  faveur  les  deux  factions  qui  les  divi- 

«  Dcinosth.  de  cor.  p.  5oi.Diod.  lih.  i6,  p.  474« 
(u)  j  3  juin  338. 
»nM.  lib.  i(5,p.  4^4. 
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<(  sent,  en  inspirant  de  la  confiance  à  ses 
c<  partisans,  et  de  la  crainte  à  ses  ennemis. 
c<  Pour  prévenir  cette  réunion ,  Athènes 
ce  doit  oublier  aujourd'hui  tous  les  sujets  de 
«  haine  qu  elle  a  depuis  long-temps  contre 
«  Thèbes  sa  rivale-,  lui  montrer  le  péril  qui 
f(  la  menace  ;  lui  montrer  une  armée  prête  à 
«  marcher  à  son  secours;  s'unir,  sll  est  pos- 
«  sible ,  avec  elle  par  une  alliance  et  des  sér- 
ie ments  qui'  garantissent  le  salut  des  deux 
«  républiques,  et  celui  de  la  Grèce  entière.  » 
Ensuite  il  a  proposé  un  dé<^ret,  dont  voici 
les  principaux  articles.  «  Après  avoir  im- 
«  ploré  l'assistance  des  dieux  protecteurs  de 
«  FAttique ,  on  «équipera  deux  cents  vais- 
«  seaux  ;  les  généraux  conduiront  les  trou- 
ce  pes  à  Eleusis;  des  députés  iront  dans  tou- 
c<  tes  les  villes  de  la  Grèce;  ils  se  rendront  à 
«  l'instant  même  chez  les  Thébains,  pour 
«  les  exhorter  à  défendre  leur  liberté ,  leur 
«  oflrir  des  armes,  des  troupes,  de  l'argent, 
«  et  leur  représenter  que  si  Athènes  a  cm 
ce  jusqu'ici  qu'il  était  de  sa  gloire  de  leur  dis- 
cc  puter  la  prééminence,  elle  pense  mainte- 
ce  nant  qu'U  serait  honteux  pour  elle ,  pour 
ce  les  Thébains,  pour  tous  les  Grecs, de  subir 
ce  le  joug  d'une  puissance  étrangère.  » 
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Ce  décret  a  passé  sans  la  moindre  oppo- 
sition; on  a  nommé  cinq  députés,  parmi 
lesquels  sont  Démosthène  et  1  orateur  Hy- 
péride  :  ils  vont  partir  incessamment  * 

Le Nos  députés  trouvèrent  à 

Tbèbes  les  députés  des  alliés  de  cette  ville. 
Ces  derniers,  après  avoir  comblé  Philippe 
d'éloges  et  les  Athéniens  de  reproches ,  re- 
présentèrent aux  Thébains,  qu'en  recon- 
naissance des  obligations  qu  ils  avaient  à  ce 
pince,  ils  devaient  lui  ouvrir  un  passage 
dans  leurs  états,  ^  et  même  tomber  avec  lui 
sur  l^Attique.  On  leur  faisait  envisager  cette 
alternative,  ou  que  les  dépouilles  d'Athènes 
seraient  transportées  à  Thèbes,  ou  que  cel- 
les des  Thébains  deviendraient  le  partage 
des  Macédoniens.  ^  Ces  raisons ,  ces  mena- 
ces fuient  exposées  avec  beaucoup  de  force, 
par  im  des  plus  célèbres  orateurs  de  ce  siè- 
cle, Python  de  Byzance,  qui  parlait  au  nom 
de  Philippe;  ^  mais  Démosthène  répondit 
avec  tant  de  supériorité ,  que  les  Thébains 
n'hésitèrent  pas  à  recevoir  dans  leurs  murs 

>  D«mosL  de  cor.  p.  5o5. 

*  Aristot.  rhct  lib.  i,  cap.  23,  t  2,  p.  575. 

^  Demosth.  ibid.  p.  5og. 

4  Diod.  Kb.  i6,p.  475. 
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larmée  des  Athéniens ,  commandée  par 
Charès  et  par  Stratoclès.  *  (a)  Le  projet 
d'unir  les  Athéniens  avec  les  Thëbains  est 
regardé  comme  un  trait  de  génie  ;  le  succès, 
comme  le  triomphe  de  l'éloquence. 

Le En  attendant  des  circonstan- 
ces plus  favorables,  Philippe  prit  le  parti 
d'exécuter  le  décret  des  amphictyons,  et 
d'attaquer  la  ville  d'Amphissa ,  mais ,  pour 
en  approcher,  il  fallait  forcer  un  défilé  que 
défendaient  Charès  et  Proxêne,le  p^mier 
avec  un  détachement  de  Thébains  et  d'A^ 
théniens,  le  second  avec  un  corps  d  auxi- 
liaires que  les  Amphissiens  venaient  depren-f 
dre  à  leur  solde.  "*  Après  quelques  vaincs 
tentatives ,  Philippe  fit  tomber  entre  leurs 
mains  une  lettre  dans  laquelle  il  marquait  à 
Parménion,  que  les  troubles  tout  à  coup 
élevés  dans  la  Thrace  exigeaient  sa  pré- 
sence, et  Tobligeaient  de  renvoyer  à  un  au* 
tre  temps  le  siège  d'Amphissa.  Ce  strata- 
gème réussit.  Charès  et  Proxène  abandon* 

»  Diod.  lib.  i6,  p.  475. 

(a)  Diodore  l'appelle  Lysiclès ,  mais  Escbine  (de  fais, 
leg.  p.  45 1)  et  Polyeii  (strateg.  lib.  4>  cap.  a,  §.  2)  le 
nomment  Stratoclès.  Le  témoignage  d'£schine  doit  faii« 
préférer  cette  dernière  leçon. 

?  Eschin  in  Ctcs.  p.  45 1.  Demosth.  de  cor.  p.  5oç$. 
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Bérent  le  défilé  ;'  le  roi  s'en  saisit  ausskdt^ 
battit  les  Amphissiens ,  et  s  empara  de  leur 
Tille.  ' 

$OUS  t'ÀRCHONTE   CHAROÎfDAS. 

La  3*  année  de  la  1 10*  olympiade. 

(Depuis  le  18  /«m  de  l'an  338,  jusqu'au  17  luillet  de 
l'an  33 7  avant  J,  C.) 

Le (a)  Il  paraît  que  Philippe  ycut 

terminer  la  guerre  j  il  doit  nous  enrroyer  des 
ambassadeurs.  Les  chefs  des  Thébains  ont 
entamé  des  négociations  avec  lui,  et  sont 
même  près  de  concluie.  Ils  nous  ont  eom- 
■uiniipié  ses  propositions,  et  mous  exhor^ 
tant  à  les  accepter.  ^  Beaucoup  de  gens  idi 
orpiuent  à  suivre  leur  conseil;  nfâis  Démos* 
thène,  qui  croit  avoir  humilié  Philippe^ 
voudrait  l'abattre  et  Fécraser. 

Dans  l'assemblée  d'aujourd'hui ,  il  s'est  oUr 
vertement  déclaré  pour  la  ccmtinuatioD  d* 
la  guerre;  Pbocion,  pour  Tavis  contraire. 
«  Quand  conseillerez -vousdonelaguerre?  » 
lui  a  demandé  1  orateur  Hypéride.  Il  a  ré- 
pondu :  <c  Quand  je  verrai  les  jeunes  gens 

*  Polyaen.  sirateg.  lib.  4>  <»P*  *>  S*  ^' 

(a)  Dans  les  premiers  jours  de  juillet  de  Tao  338. 

»  iaEsçhi».  in  Ctci.  p.  45i. 
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a  observer  la  discipline,  les  richescontribuer^ 
«  les  orateurs  ne  pas  épuiser  le  trésor.  '  »  U 
avocat,  du  nombre  de  ceux  qui  passent  leur 
vie  à  porter  des  accusations  aux  tribunaux 
de  justice,  s^est  écrié  :  «  Eh  quoi!  Phociou, 
(c  maintenant  que  les  Athéniens  ont  les  ar- 
ec mes  à  la  main,  vous  osez  leur  proposer  de 
c<  les  quitter!  Oui,  je  l'ose,  a-t-il  repris,  sa- 
€<  chant  très  bien  que  j'aurai  de  l'autorité 
«  sur  vous  pendant  la  guerre ,  et  vous  sur 
«  moi  pendant  la  paix.  '  »  L'orateur  Po- 
lyeucte  a  pris  ensuite  la  parole;  comme  il 
est  extrêmement  gros ,  et  que  la  chaleur  était 
excessive,  il  suait  à  grosses  gouttes,  et  ne 
pouvait  continuer  son  discours  sans  deman- 
der à  tout  moment  un  verre  d'eau.  «  Athé- 
c<  niens,  a  dit  Phocion,  vous  avez  raison 
c<  d'écouter  de  pareils  orateurs  ;  'car  cet 
«  homme,  qui  ne  peut  dire  quatre  mots  en 
«votre  présence  sans  étouffer,  fera  sans 
«  doute  des  merveilles,  lorsque,  chaîné  de  la 
«  cuirasse  et  du  bouclier,  il  sera  près  de 
ce  lennemi.  ^  »  Comme  Démosthène  insis- 
tait sur  l'avantage  de  transporter  le  théâtre 

'  Plut,  in  Phoc.  t.  I ,  p.  752. 
a  Id.  ibid.  p.  748. 
^  Id  ibid.  p.  y^S. 
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dç  la  guerre  dans  la  Béotie,  loin  de  TAttique  : 
ce  N'examinons  pas,  a  répondu  Phocion,  où 
c<  nous  donnerons  la  bataille ,  mais  où  nous 
<€  la  gagnerons.  '  »  L  avis  de  Démosthène  a 
prévalu  :  au  sortir  de  rassemblée ,  il  est  parti 
pour  la  Béotie. 

Le (a)  Démosthène  a  forcé  les 

Thébains  et  les  Béotiens  à  rompre  toute 
négociation  avec  Philippe.  Plus  d'espérance 
de  paix.  " 

Le Philippe  s'est  avancé  à  la  tête 

de  trente  mille  hommes  de  pied,  et  de  deux 
mille  thevaux'au  moins ,  *  jusqu'à  Chéronée 
en  Béotie  :  il  n'est  plus  qu'à  sept  cents  sta- 
des d'Athènes.  ^  (b) 

Démosthène  est  partout ,  il  fait  tout  :  il 
imprime  un  mouvement  rapide  aux  diètes 
des  Béotiens,  aux  conseik  des  généraux,  s 
Jamais  l'éloquence  n'opéra  de  si  grandes 
choses;  elle  a  excité  dans  toutes  les  âmes 

"  Plut,  in  Pboc.  t.  1,  p.  748. 
{a)  Vers  le  même  temps. 
^  iEschin  in  Ctes.  p.  45i. 

3  DioAlib.  i6,p.  475. 

4  Deœosth.  de  cor.  p.  5i  i. 

(i)  Sept  cents  stades  font  vingt-^ix  de  nos  lieues,  et 
onre  cent  cinquante  toises. 

5  ii:scbin.  ibid.  p.  452.  PluL  in  Demostb.  t.  i ,  Iu854- 
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l'ardeur,  de  Tenthousiasme  et  la  soif  des 
xombats.  '  A  sa  voix  impérieuse,  on  voit 
sVvancer  vers  la  Béotie  les  bataillons  nom- 
breux des  Achéensj  des  Corinthiens,  des 
Leucadiens  et  de  plusieurs  autres  peuples.  • 
La  Grèce  étonnée  s  est  levée,  pour  ainsi 
dire ,  en  pied ,  les  yeux  fixés  .sur  la  Béotie , 
dan^  lattente  cruelle  de  1  événement  qui  va 
décider  de  son  sort.  ^  Athènes  passe  à  cha- 
que instant  par  toutes  les  convulsions  de 
Tespérance  et  de  la  terreur.  Phocion  est 
tranquille.  Hélas!  je  ne  saurais  l'être;  Phi- 
lotas  est  à  l'armée.  On  dit  qu'elle  est  plus 
forte  <jue  celle  de  Philippe^  ^ 

La  bataille  est  perdue.  Philotas  est  mort; 
je  n'ai  plus  d'amis;  il  n'y  a  plus  de  Grèce.  Je 
retourne  en  Scythie. 

Mon  journal  finit  ici ,  je  n^eus  pas  la  force 
de  le  continuer  :  mon  dessein  était  de  partir 
à  l'instant;  mais  je  ne  pus  résister  aux  priè- 
res de  la  sœur  de  Philotas  et  dApollodore 
son  époux;  je  passai  encore  un  an  avec  eux, 
et  nous  pleurâmes  ensemble. 

«  TLeop.  ap.  Plut  in  Dei^osth.  t  i ,  p.  854- 
*  Demosth.  de  cor.  p.  5i2.  Liiciao.  in  Dcmostb.  eik 
com.  cap.  39,  t.  3,  p.  519. 

^  J^ut  io  Demostli.  t  i ,  p.  854* 
^  Justin,  lib.  9,  cap.  3. 

Digitizedby  Google 


CHAP.  QtJATRS-TINGT-DSUXIÈME.   ICI 

Je  vais  maintenant  me  rappeler  quelques 
circonstances  de  la  bataiUu.  ÇUe  se  donna 
le  sept  du  mois  de  métagéitnion.  '  (a) 

Jamais  les  Athéniens  et  les  Thébains  ne 
montrèrent  plus  de  courage.  Les  pcemi^rs 
avaient  môme  enfoncé  la  phalange  macd- 
donienne  ;  mais  leurs  généraux  ne  surent 
pas  profiter  de  cet  avantage..  Philippe ,  qui 
s'en  aperçut ,  dit  froidement  que  les  Athé- 
niens ne  savaient  pas  vaincre,  ^t  il  rétablit 
l'ordre  dans  son  armée.  ^  H  commandait 
iaile  droite  7  Alexandre  son  fils  laile  gau- 
che. L'un  et  l'autre  montrèrent  la  plus 
grande  valeur.  Démosthène  fut  des  premiers 
à  prendre  la  fuite.  ^  Du  côté  des  Athéniens 
plus  de  mille  hommes  périrent  d  une  mort 
glorieuse  :  plus  de'deux  mille  Airent  prison- 
niers. La  perte  des  Thébains  fut  à  peu  près 


égale.  * 


Le  roi  laissa  d'abord  éclater  une  joie  in- 
décente. Après  un  repas  àixae^  dmï&j  à  soa 

«  Pïut.  in  Camill.  1. 1 ,  p.  i38.  Corsin.  de  natdif  PlaL 
in  synibol.  litter.  vol.  6,  p.  gS. 

{a)  Le  3  août  de  fan  33^  avant.  J.  C 
^  Polyaen.  stratcg.  lib.  4)  <^P'  ^'     •    ^ 
^  Plut,  in  Demostl).  t.  i ,  p.  855. 
4  Diod.  lib.  iG,  p.  476.  ^        , 
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exemple,  se  livrèrent  aux  plus  grands  excès,* 
il  alla  sur  le  champ  de  bataille,  n'eut  pas  de 
honte  d'insulter  ces  hraves  guerriers  qu'il 
voyait  étendus  à  ses  pieds,  et  se  mit  à  dé- 
clamer, en  battant  la  mesure,  le  décret  que 
Démôsthène  avaitdressé  pour  susciter  contre 
lui  les  peuples  de  la  Grèce.  '  L'orateur  Dé- 
made,  quoique  chargé  de  fers,  lui  dit  : 
«  Philippe,  vous  jouez  le  r61e  de  Thersite , 
«  et  vous  pourriez  jouer  celui  d'Agamem- 
«  non.  ^  »  Ces  mots  le  firent  rei^er  en  lui- 
même.  Il  jeta  la  couronne  de  fleurs  qui  cei- 
gnait sa  tête ,  remit  Démade  en  liberté ,  et 
rendit  justice^  la  valeur  des  vaincus*  * 

La  ville  de  Thèbes,  qui  avait  oublié  ses 
bienfaits,  fut  traitée  avec  plus  de  rigueur.  11 
laissa  une  garnison  dans  la  citadelle;  quel- 
ques-uas  deis  principaux  habitants  furent 
bannis,  d'autres  mis  à  mort.  ^  Cet  exemple 
de  sévérité  qu^il  crut  nécessaire,  éteignit  sa 
vengeance,  et  le  vainqueur  n'exerça  plus 
que  des  actes  de  modération.  On  lui  con- 

'  Diod.  lib.  i6,  p.  HyS. 

*  Plut  in  Ddbosth.  t.  i ,  p.  855. 

5  Diod.  ibid,  p.  477f 

4  Plut,  in  Pelopid.  t.  i  ,j).'287. 

^  Justin,  lib.  9,  cap.  4. 
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seillait  de  s'assurer  des  plus  fortes  places  dç 
la  Grèce;  il  dit  qu'il  aimait  mi^ux  une  longue 
réputation  de  clémence ,  que  l'éclat  passager 
de  la  domination  '  On  voulait  qu'il  sévit  du 
moins  contre  ces  Athéniens  qui  lui  avaient 
causé  de  si  vives  alarmes;  il  répondit  :  «  Aux 
«  dieux  ne  plaise  que  je  détruise  le  théâtre 
ce  de  la  gloire ,  moi  qui  ne  travaille  que  pour 
«  elle!  ^  »  11  leur  permit  de  retirer  leurs 
morts  et  leurs  prisonniers.  Ces  derniers  j  en- 
hardis par  ses  bontés,  se  conduisirent  avec 
Findiscrélion  et  la  légèreté  qu'on  reproche  à 
leur  nation;  ils  demandèrent  hautement 
leurs  bagages,  et  se  plaignirent  des  officiers 
macédoniens.  Philippe  eut  la  complaisance 
de  se  prêter  à  leurs  vœux,  et  ne  put  s  empê- 
cher de  dire  en  riant  :  a  Ne  semble -t- il  pas 
«  que  nous*  lés  ayons  vaincus  aux  jeux  des 
a  osselets?  ^  » 

Quelque  t^mps  après,  et  pendant  que  les 
Athéniens  se  préparaient  à  soiltenir  un 
siège,  ^  Alexandre  vint,  accompagné  d'An- 
lipater,  leur  offrir  un  traité  de  paix  et  d'aï- 

'  Plut,  apohth.  t  2,  p.  177. 

2  1d.ibid.p.  178. 

^  Id.  ibid.  p.  1 77. 

4  Lycurg.  iu  Ijeccr.  p.  i53.  Demostb.  d«  cor.  p.  5i4» 
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liance.  '  Je  le  vis  alors  cet  Alexandre,  qui 
depuis  a  rempli  la  terre  d'admiration  et  de 
deuil.  Il  avait  dix-huit  ans,  et  s'était  déjà 
signalé  dans  plusieurs  combats.  A  la  bataille 
de  Chéronée ,  il  avait  enfoncé  et  mis  en  fuite 
Taile  droite  de  l'armée  ennemie.  Cette  vic- 
toire ajoutait  un  nouvel  éclat  aux  charmes 
de  sa  figure.  Il  a  les  traits  réguliers,  le  teint 
beau  et  vermeil,  le  nez  aquilin,  les  yeux 
grands,  pleins  de  feu,  les  cheveux  blonds 
et  bouclés,  la  tête  haute,  mais  un  peu  pen- 
chée vers  l'épaule  gauche  ^  la  taille  moyenne, 
fine  et  dégagée ,  le  corps  bien  proportionné 
et  fortifié  par  un  exercice  continuel.  ^  Qn 
dit  qu'il  est  très  léger  à  la  course ,  et  très  re- 
cherché dans  sa  parure.  '  Il  entra  dans 
Athènes  sur  un  cheval  superbe  qu'on  nom- 
mait Encéphale,  que  personne  n'avait  pu 
domter  jusqu'à  lui,  ^  et  qui  avait  coûté 
treize  talents,  (a) 

'  Justin,  lib.  9,  cap.  4. 

^  Arrian.  de  expcd.  Alex.  lib.  7,  p.  Sog.  Plut,  in  Alex, 
t  I,  p.  666  et  678;  id:  apophtb.  t  »,  p.  179.  Quint. 
Curt.  lib.  6,  cap.  5 ,  §.  29.  Solin.  cap.  9.  iElian.  var.  hist. 
lib.  12,  cap.  i4^Amholog.  lib.  4»  p-  3*14. 

^  Ap.  Aristot  rbet.  ad  Alex.  cap.  x ,  t<  2,  p.  608-. 

4  Plj^t.  in  Alex.  t.  i ,  p.  667.  Aul.  Gell.  lib.  5,  cap.  a. 

(a)  Soixante-dix  mille  deta  cent»  livres. 
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Bientôt  ouBe^'eetretintque  d'Alexandre* 
La  douleur  où  j'étais  plongé  ne  me  permit 
pas  de  l'étudier  de  près.  J'interrogeai  un 
Athénien  qui  avait  long -temps  séjourné  en 
Macédoine  ;  il  me  dit  : 

Ce  prince  joint  à  beaucoup  d'esprit  et  de 
talents  un  désir  insatiaUe  de  s'instruire ,  '  et 
du  goût  pour  les  arts,  qu'il  protège  sans  s'y 
connaître.  Il  a  de  l^agrément  dans  la  cour 
versa  ûon,  de  la  douceur  et  de.  la  fidélité 
dans  le  commerce  de  Famitié,/*  une  grande 
élévation  dans  les  sentiments  et  dans  le$ 
idées.  La  nature  lui  donna  le  germe 
de  toutes  les  vertus,  et  Aristote  lui  en 
développa  les  principes.  Mais  au  milieu 
de  tant  d^avantages,  règne  une  passion  fth 
neste  pour  lui,  et  peut-être  pour  le  genre 
humain;  c'est  une  envie  excessive  de  do- 
miner qui  le  tourmente  jour  et  nuit.  Elle 
s'annonce  tellement  dans  ses  regards,  dans 
son  maintien ,  dans  ses  paroles  et  ses 
moindres  actions,  qu'en  I approchant  on 
est  comme  saisi  de  respect  et  de  crainte.^ 
11  voudrait  être  l'unique  souverain  de  l'uni- 

■  Isocr.  cpist.  ad  Alex.  t.  i ,  p.  466. 

=»  Plut,  in  Alex.  t.  i ,  p.  677. 

3  JfUian.  var.  hist  lib.  ia,c^>.  i4* 
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vers  5  '  et  le  seul  dépositaire  des  connais- 
sances humaines.  *  L  ambition  et  toutes  ces 
qualités  brilkntes  qu'on  admire  dans  Phi- 
lippe, se  retrouvent  dans  son  fils,  avec  cette 
diiicTence,  que  chez  l'un  elles  sont  mêlées 
avec  des  qualités  qui  les  tempèrent,  et  que 
chez  l'autre  la  fermeté  dégénère  en  obstina- 
tion, Famour  de  la  gloire  en  firénésie^  le 
courage  en  fiu*eur.  Car  toutes  ses  volontés 
ont  l'inflexibilité  du  destin,  et  se  soidèvent 
contre  les  obstacles,  ^  de  même  qu'un  tor- 
rent s^élance  en  mugissant  au  dessus  du  ro- 
cher qui  s'oppose  à  son  cours. 

Philippe  emploie  différents  moyens  pour 
aller  à  ses  fins;  Alexandre  ne  connaît  que 
son  épée.  Philippe  ne  rougit  pas  de  disputer 
aux  jeux  olympiques  la  victoire  à  de  simples 
particuliers  ;  Alexandre  Jie  voudrait  y  trou- 
ver pour  adversaires  que  des  rois.  ^  Il  sem- 
ble qu'un  sentiment  secret  avertit  sans  cesse 
le  premier,  qu'il  n'est  parvenu  à  cette  haute 
élévation  qu'à  force  de  travaux,  et  le  se- 

■  Plut  in  Alex,  t.  i ,  p.  680. 

*  Id.  ibid.  p.  668.  Ap.  Aristot.  ïhct.  ad  Alex.  cap.  i , 
t.  2 ,  p.  609. 

'  Plut  ibid.  p.  680. 

4  Id.  ibid.  p.  G06;  id.  apophth.  t.  a,  p.  179.  ^ 
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cond  ^  qu'il  est  né  dans  le  sèîn,  de  la  gran- 
deur, (a) 

Jaloux  de  son  père  j  il  voudra  Ife  surpas- 
ser; émule  d'Achille,  '  il  tâchera  de  l'égaler. 
Achille  est  à  ses  yeux  le  plus  grand  des  hé- 
ros, et  Homère  le  plus  grand  des  poëtes,  * 
parce  quïl  a  immortalisé  Achille*  Plusieurs 
traits  de  ressemblance  rapprochent  Alexan- 
dre du  modèle  qu^il  a  choisi.  C^est  la  même 
violence  dans  le  caractère,  la  même  impé- 
tuosité dans  les  combats ,  la  même  sensibi- 
lité dans  Fâme.  Il  disait  un  jour,  qii' Achille 
fiit  le  plus  heureux  des  mortels,  puisqu'il 
eut  un  ami  tel  que  Patrocle,  et  un  panégy- 
riste tel  quHomère.  ^ 

La  négociation  d'Alexandre  ne  traîna 
pas  en  longueur.  Les  Athéniens  acceptèrent 
la  paix.  Lés  conditions  en  furent  très  dou- 
ces. Philippe  leur  rendit  miêiné  l'île  de  Sa- 

{a)  VoyozJa  cam{>arai80ii  de  Philippe  et  d'Alexandre, 
dans  l'exceljleDte  histoire  que  M.  Olivier  de  Marseille 
publia  du  prçmier  de  ces  princes  ^n  i74o>  (tom.  2, 
p.  425.) 

»'Plut  in  Alex,  t  1,  p.  667.  . 

*  Id.  de  fortit.  Alex.  orat.  i,'t.  a,^p.  3a7,  33z,  cti; 
Dio  Chrysost.  de  regn.  orat.  p.  1 9. 

^  Plut.  ibid.  p.  67a.  Cker.  pro  Arçh.  cap.  10,  t.  5» 
p.3i5. 
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mos,  '  qu'il  avait  prise  (juelque  temps  au- 
paravant.  Il  exigea  seulement  que  leurs  dé- 
putés se  rendissent  à  la  diète  qull  allait  con- 
voquer à  Corinthe ,  pour  Fintérêt  général  de 
la  Grèce." 

8dVS    L'AftCHONIE   PHRYNICHUS. 
La  4"  àDnét  de  la  1 1  o"  olympiade. 

(Depuis  /e  17  juillet  de  fan  33 7^  jusqu'au  yjuUlel  de 
l'an  336  avant  J,  C.) 

Les  Lacëdémonîens  refusèrent  de  paraî- 
tre à  la  diète  de  Corinthe.  Philippe  s'ea 
plaignit  avec  hauteur,  et  reçut  pour  toute 
réponse  c<es  mots  :  «  Si  tu  te  crois  plus  grand 
«  après  ta  victoire,  mesure  ton  ombre;  ellç 
«  n'a  p^s  augmenté  d  une  ligne.  ^  »  Philippe 
irrité  répliqua  :  «  Si  j'entre  dans  la  Laconie^ 
«  je  vous  en  chasserai  tous.  »  fis  lui  répon- 
dirent ;  «  Si.  -^  »     . 

Un  objet  plus  important  Fempêcihad  ef- 
fectuer ses  menaces.  Les  dépMés  de  presque 
tonte  la  Grèce  éfiant  assemblés,  ce  prince 
feur  proposa  d'abord  d'éteindre  toutes  les 

>  Plut,  iu  Alex.  t.  I ,  p.  68 1 . 

»  id.  in  Plioc.  t  i,p.,748. 

'  Plut,  apopbth.  lacon.  t  2|  p.  ai8. 

^  li  de  gamil.  t.  à,  p.  5i  u 
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dissensions  qui  jusqu'alors  avaient  divisé  les 
Grecs,  et  d etaUir  un  conseil  permanent, 
chargé  de  veiller  au  maintien  de  la  paix 
universelle.  Ensuite  il  leur  représenta  qu'H 
était  temps  de  venger  la  Grèce  des  outrages 
qu'elle  avait  éprouvés  autrefois  de  la  pai^ 
des  Perses ,  et  de  porter  la  guerre  dans  les 
états  du  grand  roi.  '  Ces  deux  propositions 
furent  reçues  avec  applaudissement,  et  Phi- 
lippe fut  élu,  tout  dune  voix,  généralissime 
de  l'armée  des  Grecs,  avec  les  pouvoirs  les 
plus  amples.  En  mêmç  temps  on  régla  le 
contingent  des  troupes  que  chaque  ville 
pouvait  fournir  ;  el'es  se  montaient  à  deux 
cent  mille  hommes  de  pied  et  quinze  mille 
de  cavalerie,  sans  y  comprendre  les  soldats 
de  la  Macédoine ,  et  cciax  des  nations  bar* 
bares  soumises  à  ses  lôis»  *  Après  ces  résolu- 
tions ,  il  retourna  dans  ses  états  pour  se  pré- 
parer à  cette  glorieuse  expédition. 

Ce  fut  alors  qu'expira  la  liberté  de  U 
Grèce,  '  Ce  pays  si  fécond  en  grands  hom- 
mes, sera  pour  Ion  g -temps  asservi  aux  rois 
de  Macédoine.  Ce  fat  alQrs  aussi  qu«  je 

»  Diod.  lib.  16,  p.  478. 

*  Justin,  lib.  9,  cap.  5.  Orot.  lib.  3,  e«p«  il. 

^  Orof.  ibid,  ctp.  i3. 
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.m'arrachai  d'Athènes,  malgré  les  nouveaux 
,eiB>rts  qu'on  fil  pour  me  r.etenu*.  Je  revins 
en  Scythie,  dépouillé  des  préjugés  qui  m'en 
avaient  rendu  le  séjour  odieux.  Accueilli 
a  une  nation  établie  sur  les  )3ords  du  Borys- 
thène ,  je  cultiye  un  pe^it  bien  qui  avait  ap- 
partenu au  sagq  Anacharsis,  un  de  mes 
aïeux.  J'y  goûte  le  calme  de  la  solitude; 
j'ajouterais 5  toutes  les  douceurs  de  l'amitié, 
«i  la  coeur  pouvait  réparer  ses  pertes.  Dans 
.ma  jeupesse  je  cherchai  le  bonheur  chez  les 
nations  éclairées;  dans  un  âge  phis  avancé, 
j'ai  trouva  le  repos  chez  un  peuple  qui  ne 
connaît  que  les  biens  de  la  nature. 
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NOTE   I,    CHAP.    LXXIX. 

Si  les  anciens  Philosophas  Grecs  ont  admit  l'unité  de 
Dieu.  (Page  i5.) 

Lies  premiers  apologistes  du  christianisme,  et 
plusieurs  auteurs  modernes ,  k  leur  exemple ,  ont 
soutenu  que  les  anciens  philosophes  n'avaient  re- 
connu qu'un  seul  Dieu.  D'autres  modernes,  au 
contraire ,  prétendant  que  les  passages  favorables 
à  cette  opinion ,  ne  doivent  s'entendre  que  de  la 
nature ,  de^'âme  du  monde ,  du  soleil ,  placent 
prévue  tous  ces  philosophes  au  nombre  des  spi- 
nosistes  et  des  athées.  '  Enfin  il  a  paru ,  dans  cet 
derniers  temps ,  des  critiques  qui ,  après  de  longuet 
veilles  consacrées  à  l'étude  de  l'ancienne  philoso- 
phie ,  ont  pris  un  juste  milieu  entre  ces  deux  sen- 
timents. De  ce  nombre  sont  urucker  et  Moshem , 
dont  les  lumières  m'ont  été  très  utiles. 

Plusieurs  causes  contribufint  à  obscurcir  cette 
question  importante.  Je  vais  en  indiquer  quelques- 
unes  ;  mais  je  dois  avertir  auparavant  qu'il  s'agit  ici 
principalement  des  philosophes  qui  précédèrent 
j  Aristote  et  Platon,  parce  qtie  ce  sont  les  seuls  dont 
*jc  parle  dans  mon  ouvrage 


*  Moshem.  in  Cudw.  cap.  4»  ^«  ^>  ^^  >  P-,' 
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XI^  VOTES. 

r^  La  plupart  d'entre  eux  roulaient  expliquer 
2a  formation  et  la  conservation  de  lunivers  par  les 
seules  qualités  de  la  matière  ;  cette  méthode  était 
si  générale ,  qu'Anaxagore  ^t  blâmé ,  ou  de  ne  Ta- 
voir  pas  toujours  suivie ,  ou  de  ne  l'avoir  pas  tour- 
jours  abandonnée.  Gomme,  dans  .l'explication  des 
faits  pavticuliers ,  il  avait  recours,  tantôt  à  dea 
causes  naturelles,  tantd^t  à'  cette  intelligence  qui^ 
suivant  lui ,  avait  débrouillé  le  chaos  ;  Âristote  lui 
reprochait  de  faire ,  au  besoin ,  descendre  un  Dieu 
dans  la  machine ,  ^  et  Platon ,  de  ne  pas  nous  mon*» 
trer,  dans  chaque  phénomène,  tes  voies  de  la  sa* 
jgesse  divine.  '  Cela  supposé  ^  on  ne  peut  conclure 
du  silence  des  premiers  physiciens ,  qu'ils  n'aient 
pas  admis  un  Dieu ,  ^  et  de  quel'ques-iines  de  leurs 
expressions ,  qu'ils  aient  voulu  donner  à  la  matière 
toutes  les  perfections  de  la  Divinité.  v 

a®  De  tous  les  ouvrages  philosophiques  qui  exis- 
taient du  temps  d'^ristote ,  il  ne  nous  reste  en  en- 
tier qu'une  partie  des  siens ,  une  partie  de  ceux  de 
Platon ,  un  petit  traité  du  pythagoricien  Timée  d^ 
Locres  sur  l'âme  du  monde ,  un  traité  de  l'univers 
par  Ocellus  de  Lucanie ,  autre  disciple  de  Pjtha* 
gore.  Ocellus ,  dans  ce  petit  traité ,  cherchant  moins 
à  développer  la  formation  du  monde ,  qu'à  prou- 
ver son  éternité ,  n'a  pas  occasion  de  faire  agir  la 
Divinité.  Mais  dans  un  de  ses  ouvrages ,  dont  Sto- 

.    >  Aristot  Metaph.  lib.  i ,  cap.  4>  t  a,  p.  844* 
^  Plat,  in  Phsdon.  t.  l ,  p,  98. 
^  Bruck.  t.  I ,  p.  469  et  1 1 74» 
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bée  nous  a  transmis  un  fragment,  il  disait  que 
l'harmonie  conserye  le  monde,  et  que  Dieu  est 
Fauteur  de  cette  harmonie.  '  Cependant  je  veux 
bien  ne  pas  m  appuyer  de  son  autorité  ;  mais  Timée , 
Platon  et  Aristote  ont  établi  focmellement  l'unité 
d'un  Dieu;  et  ce  n'est  pas  en  passant,  c'est  dans 
des  ouTrages  suiWs ,  et  dans  l'exposition  de  leurs 
systèmes  fondés  sur  ce  dogme. 

Les  écrits  des  autres  philostf>phes  ont  péri.  Nous 
n'en  avons  que  des  fragments  ,  dont  les  uns  dépo- 
sent hautement  en  faveur  de  cette  doctrine  ;  dont 
les  autres ,  en  très  petit  nombre ,  semblent  la  dé- 
traire  :  parmi  ces  derniers,  il  en  est  qu'on  peut 
interpréter  de  diverses  manières  ,  et  d'autres  qui 
ont  été  recueillis  et  altérés  par  'des  auteurs  d'une 
secte  opposée ,  tels  que  ceVelléius  que  Gicéron  in- 
troduit dans  son  ouvrage  sur  la  nature  des'dioux, 
et  qu'on  accuse  d'avoir  défiguré  plus  d'une  fois 
les  opinions  des  anciens.  ^  Si,  d'après  de  si  faibles 
témoignages,  on  voulait  juger  des  opinions  des 
anciens  philosophes ,  on  risquerait  de  faire ,  à  leur 
égard,  ce  que,  d'après  quelques  expressions  déta- 
chées et  mal  interprétées ,  le  P.  Hardouin  a  fait  à 
l'égard  de  Descartes,  Malebranche,  Arnaud,  et 
autres ,  qu'il  accuse  d'athéisme. 

3*>  Les  premiers  philosophes  posaient  pour  prin- 

>  Stoh.  eclog.  phys.  lib.  i,  cap.  i6,  p.  32. 

'  Sam.  Parker,  disput  de  Deo ,  disp.  i ,  sect  6,  p,  i6, 
Reimman.  hist.  Aîlieism.  cap.  aa,  §.  6,  p.  i6G.  Bruck. 
|.  I ,  p.  738.  M«»liiaw.  in  Cudw.  cap.  i ,  §•  7»  ^''^^  y» 
X.  Il  p.  i6, 
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cipe,  que  rien  ne  se  fait  de  rien.  '  De  là,  ils  con. 
durent,  ou  que  le  monde  avait  toujours  été  tel 
qu'il  est ,  ou  que  du  moins  la  matière  est  étemelle.  *. 
D'autre  part,  il  existait  une  ancienne  tradition, 
suivant  laquelle  toutes  choses  avaient  été  mises  en 
ordre  par  l'Être  suprême.  ^  Plusieurs  philosophes 
ne  voulant  abandonner  ni  le  principe  ni  la  tradi^ 
tion ,  cherchèrent  à  les  concilier.  Les  ufis ,  comme 
Aristote ,  dirent  que  cet  être  av^it  formé  le  monde 
de  toute  éternité;  4  les  autres ,  comme  Platon ,  qu'il 
ne  l'avait  formé  que  dans  le  temps  et  d'après  une 
matière  préexistante ,  informe,  dénuée  des  perfec- 
tions qui  ne  conviennent  qu'à  l'Être  suprême.  ^ 
L'un  et  l'autre  étaient  si  éloignés  de  penser  que 
leur  opinion  put  porter  atteinte  à  la  croyance  de 
la  Divinité,  qu'Âristote  n'a  pas  hésité  à  recon- 
naître Dieu  comme  première  cause  du  mouve- 
ment, ^  et  Platon  comme  l'unique  ordonnateur  de 
l'univers.  7  Or,  de  ce  que  les  plus  anciens  philo- 

'  AristoL  nat  auscult  lib.  i,  cap.  5,  t  i,  p.  3iG; 
id.  de  gêner,  et  comipt  lib.  i ,  cap.  3,  t.  i ,  p.  499»  ^* 
id.  de  Xennph.  cap.  i,  t.  l,  p.  1241*  Democr.  ap.  Diog. 
Laert.  lib.  9  ,§.  44,  etc.  etc. 

*  Moshem.  in  Cudw.  cap.  i ,  J.  3 1 ,  t.  i ,  p.  64. 
^  De  mund.  ap.  Aristot  cap.  6,  t.  r.  p.  610. 

4  Aristot.  de  cœlo,  lib.  2,  cap.  i,  t  i,  p.  4^^> 
id.  metaph.  lib.  14,  cap.  7,  t.  2,  p.  looi. 

5  Plat,  in  Tim.  t.  3,  p.  3i,  etc.  Cirer,  de  nat.  deor. 
lib.  1 ,  cap.  8,  t  2,  p.  4o3. 

*  Aristot.  metaph.  lib.  i4»  cap.  ^7,  t.  2,  p.  i  000,  pic. 
7  Plat  in  Tim.  Moihcm.  de  créai,  ex  niijilo,  in  Cuaw. 

t  2,  p.  3 10,  etc. 
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ifbphes  n'ont  pas  connu  la  création  proprement 
dite ,  plusieurs  savants  critiques  prétendent  qu'on 
ne  les  doit'  pas  ranger  dans  la  classe  des  athées.  > 

4^  Les  anciens  attachaient  en  général  une  autre 
idée  que  nous  anx  mots  incorporel ,  immatériel, 
simple.  ^  QuelqueS'Uns ,  à  la  vérité ,  paraissent  avoir 
conçu  la  Divinité  comme  une  substance  iudjvisi-, 
ble  f  sans  étendue  et  sans  mélange  ;  ^  mais  par  sub- 
tance spirituelle ,  la  plupart  n'entendaient  qu'une 
matière  infiniment  déliée.  4  Cette  erreur  a  subsisté 
pendant  une  longue  suite  de  siècle ,  5  et  même 
parmi  des  auteurs  que  l'Église  révère  ;  et ,  suivant 
quelques  savants ,  on  pourrait  l'admettre  sans  mé- 
riter d'être  accusé  d'athéisme.  ^ 

5"  Outre  la  disette  de  monuments  dont  j 'ai  parlé 

'  Cudw.  cap.  4»  S'  7»^-  I  >  p.  276.  Beausobre ,  bist  àw 
Manich.  liv.  î»,  chap.  5,  t  2,  p.  289.  Bruck.  hist.  pliilos. 
t.  I,  p.  5o6.  Zimmerip.  de  Atheîsm.  Plat,  in  amœn. 
litter.  t.  12,  p.  387. 

*  *  Bruck.  ibid^  p.  690.  Moshem.  in  Cudw.  cap.   4» 
J.  24,  p.  63 o. 

^  Anaxager.  ap.  Arîstot.  metaph.  lib.  i,  cap.  7,  t.  2, 
p.  85i,  ▲;  de  anîm.  lib.  i,  cap.  2,  t  i,  p.  G20,  d\, 
lib.  3 ,  cap,  5,  p.  652,  E. 
-  4  Moshem.  in  Cudw.  cap.  i,  J.  a6,  t.  i,  p.  4?» 
not.  f/;  id.  in  cap.  5,  sect.  3,  t  2,  p.  3 60.  Beausobre, 
List  du  Manich.  liv.  3,  chap.  i,  t.  i,p.  474 r  <^hap.  2, 
p.  482. 

5  Moslhem.  ibid.  cap.  5,  sect.  3,  §.  26,  not.  /,  t.  2,, 
p.  434. 

*  Id.  ibid.  cap.  3,  §.  4,  t  i ,  p.  i36.  Beausobre,  îIjhI. 
chap.  2,  î.  I,  p.  485. 
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plus  haut ,  nous  avons  encore  k  nous  plaindre  de 
Vespèce  de  servitude  où  se  trouvaient  réduits  les 
anciens  philosophes.  Le  peuple  se  moquait  de  ses 
Dieux  f  mais  ne  voulait  pas  en  changer.  Anaxagore 
avait  dit  que  le  soleil  n'était  qu'une  pierre  ou 
qu'une  lamé  de  métal  enflammée.  '  Il  fallait  le  con- 
damner comme  physicien ,  on  l'accusa  d'impiété., . 
De  pareils  exemples  avaient  depuis  long-temps  ac- 
coutumé les  philosophes  S  user  de  ménagements. 
De  là  cette  doctrine  secrète  qu'il  n'était  pas  permit 
de  révéler  aux  profanes.  11  est  très  difficile ,  dit 
Platon ,  3  de  se  faire  une  juste  idée  de  l'auteur  de 
cet  univers;  et  si  on  parvenait. à  la  concevoir,  if 
faudrait  bien  se  garder  de  la  publier.  De  là  ces  ex* 
pressions  équivoques  qui  conciliaient,  en  quelque» 
manière ,  l'erreur  et  la  vérité.  Le  nom  de  Dieu  est 
de  ce  nombre.  Un  ancien  abus  en  avait  étendu 
l'usage  à  tout  ce  qui ,  dans  l'univers ,  excite  notre 
admiration;  à  tout  ce  qui,  parmi  les  hommes |^ 
brille  par  l'excellence  du  mérite  ou  du  pouvoir. 
On  le  trouve  dans  les  auteurs  les  plus  religieux  , 
cmplojé  tantôt  au  singulier,  tantôt  au  pluriel.  ^ 
En  se  montrait  toi^r  à  tovr  sous  l'ijine  ou  Tautire 
de  ces  formes ,  il  satisfaisait  également  le  peuple  çt 
les  gens  instruits.  Ainsi ,  quan4  un  auteur  accorde 
le  nom  de  Dieu  à  la  nature,  à  l'âme  du  monde* 

*  PIttt  de  snpeiy.  t  1,  p.  169,  F.  Sotion.  ap.  Diog* 
Laert.  lib,  3.  5*  '^*  ^useh.  pnep.  evang.  lib.  i4«  $•  ^4 * 
p.  jSo. 

*  Plat.  în  Tîm.  t.  3,  p.  a8, 
^  Xcnoph.  Plat 
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aox  astres ,  on  est  en  droit  de  demander  en  quel 
sens  il  prenait  cette  expression  ;  et  si ,  au  dessus  de 
ces  objets ,  il  ne  plaçait  pas  un  Dieu  unique ,  au- 
teur de  toutes  choses. 

6**  Cette  remarque  est  surtout  applicable  à  deux 
opinions  généralement  introduites  parmi  les  peu- 
ples de  l'antiquité.  L'une  admettait  au  dessus  de 
nous  des  génies  destinés  à  régler  la  marche  de  lu- 
ni  vers.  Si  cette  idée  n'a  pas  tiré  son  origine  d'une 
tradition  ancienne  et  respectable ,  elle  a  du  naître 
daos  les  pa^s  où  le  souverain  confiait  le  soin  de 
son  rojaume  à  la  vigilance  de  ses  ministres.  11  pa» 
rait  en  effet ,  que  les  Grecs  la  reçurent  des  peuples 
qui  vivaient  sous  un  gouyernement  monarchique  ;  < 
et  de  plus,  l'auteur  d'un  ouvrage  attribué  fausse- 
ment à  Aristote ,  mais  néanmoins  très  ancien ,  ob- 
serve que ,  puisqu'il  n'est  pas  de  la  dignité  du  roi 
de  Perse  de  s'occuper  des  minces  détails  de  l'admi* 
nistration ,  ce  travail  convient  encore  moins  à  l'Être 
suprême.  * 

La  seconde  opinion  avait  pour  objet  cette  con- 
tinuité d'actions  et  de  réactions  qu'on  voit  dan# 
toute  la  nature.  On  supposa  des  âmes  particulières 
dans  la  pierre  d'aimant ,  ^  et  dans  lès  corps  où  l'on 
crojait  distinguer  un  principe  de  mouvement ,  et 
des  étincelles  de  vie.  On  supposa  une  âme  univers 
selle,  répandue  dans  toutes  les  parties  de  ce  grand 

»  Plut  de  orac.  def .  t.  '1 ,  p.  4 1 5' 

^  De  nnmd.  ap.  Aristot.  cap.  6,  t  i.  p.  61 1. 

3  Thaïes  ap.  Aristot  de  anim.  lib.  i^  cap.  2,  t  1, 
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tout.  Cette  idée  n'était  pas  contraire  à  la  saine  doc- 
trine ;  car  rien  n'empêche  de  dire  que  Dieu  a  ren- 
fermé dans  la  matière  un  agent  invisible  ,  vPa  prin- 
cipe vital  qui  en  dirige  les  opérations.  ■  Mais ,  par 
une  suite  de  l'abus  dont  je  viens  de  parler ,  le  nom 
de  Dieu  fut  quelquefois  décerné  aux  génies  et  à 
l'urne  du  monde.  De  là  les  accusations  intentées 
contre  plusieurs  philosophes,  et  en  particulier 
contre  Platon  et  contre  Pythagore. 

(^omme  le  premier ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit , 
emploie  le  nom  de  Dieu  tantôt  au  singulier ,  tan- 
tôt au  pluriel ,  "  on  lui  a  reproché  de  s'être  contre- 
dit. ^  La  réponse  était  facile.  Dans  «on  Timée , 
Platon ,  développant  avec  ordre  ses  idées ,  dit  que 
Dieu  forma  l'univers ,  et  que ,  pour  le  régir ,  il  éta- 
blit des  dieux  subalternes ,  ou  des  génies ,  ouvrages 
de  ses  mains ,  dépositaires  de  sa  puissance  et  sou- 
mis à  ses  ordres.  Ici  la  distinction  enti^e  le  Dieu 
suprême  et  les  autres  dieux  est  si  clairement  énon- 
cée, qu'il  est  impossible  de  la  méconnaître,  et 
Platon  pouvait  prêter  les  mêmes  vues  et  deman- 
der les  mêmes  grâces  au  souverain  et  à  ses  ministres» 
Si  quelquefois  il  donne  le  nom  de  Dieu  au  monde, 
au  ciel ,  aux  astres ,  à  la  terre ,  etc. ,  il  est  visible 
qu'il  entend  seulement  les  génies  et  les  âmes  que 
Dieu  a  semés  dans  les  différentes  parties  de  l'uni- 

*  Cudw.  cap.  3,  $.  2,  t.  I ,  p.  99,  Moshem.  ibid. 

^  Plat  in  Tim.  t.  3,  p.  27;  id.  de  leg.  lib.  4,  t.  a, 
p.  7 16,  etc.  etc. 

3  Cicer.  de  nat  deor.  lib.  i,  cap.  12,  t.  2,  p.  4o6« 
UàjU  contin.  des  pens»  t  3 ,  $.  26.      ^ 
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▼ers  y  pour  en  diriger  les  mouvements.  Je  n'ai  rien 
trouvé  dans  ses  autres  ouvrages  qui  démentit  cette 
doctrine. 

Les  imputations  faites  à  Pythagore  ne  sont  pas 
moips  graves ,  et  ne  paraissent  pas  mieux  fondées. 
.11  admettait ,  dit-on  ,  une  âme  répandue  dans 
toute  la  nature,  étroitement  unie  avec  tous  les 
êtres  qu'elle  meut,  conserve  et  reproduit  sans 
cesse  ;  principe  éternel  dont  nos  âmes  sont  éma- 
nées ,  et  qu'il  qualifiait  du  nom  de  Dieu.  '  On  ajouts 
que,  n'ayant  pas  d'autre  idée  de  la , Divinité ,  il 
doit  être  rangé  parmi  les  athées. 

De  savants  critiques  se  sont  élevés  contre  cette 
eccnsation ,  ^  fondée  uniquement  sur  un  petit 
nombre  de  passages  susceptibles  d'une  interpréta- 
tion favorable.  Des  volumes  entiers  suffiraient  à 
peine  pour  rédiger  ce  qu  on  a  écrit  pour  et  contre 
ce  philosophe  ;.  je  me  borne  à  quelques  réflexiont « 

On  ne  saurait  prouver  que  Pjthagore  ait  con- 
fondu l'âme  du  monde  avec  la  Divinité,  et  tou^ 
concourt  à  nous  persuader  qu'il  a  distingué  l'une 
de  l'autre.  Gomme  nous  ne  pouvons  juger  de  sci 
•entiments  que  par  ceux  de  ses  disciples ,  voyons 
comment  quelques-uns  d'entre  eux  se  sont  expri- 

>  Cicer.  de  nat  deor.  lib.  i,  cap.  11,  t  2,  p.  4o^> 
Oero.  Alex,  cohort.  ad  gent.  p.  62.  Minnc.  Félix,  p.  121. 
Cyrill.  ap.  Bruck.  t.  i,  p.  1075.  Justin,  mart  cohort.  ad 
gcnt.  p.  20. 

'  Beausobre,  hist.  du  Manich.  liv.  5,  chap.  a,  t.  2, 
p.  1^2.  Reimmann.  histor.  Atheism.  cap.  20,  p.  i5oi  eC 
ftlii  ap.  Bruck.  t.  i ,  p.  1081. 
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mes  dans  des  fragments  qui  nous  i-ettent  de  leuss 
écrits. 

Dieu  ne  s'est  pas  contenté  d^  fonner  toutet 
choses ,  il  conserve  et  gouverne  tout.  ■  Un  général 
donne  ses  ordres  à  son  armée ,  un  pilote  à  son 
équipage ,  Dieu  au  monde..  ^  11  est  par  rapport  à 
l'univers  ce  qu'un  roi  est, par  rapport  à  son  em- 
pire. ^  L  univers  ne  pourrait  subsister ,  s'il  n'était 
dirigé  par  l'harmonie  ei  par  la  Providence.  4  Dieu 
est  bon ,  sage  et  heureux  par  lui-même.  ^  Il  est  re- 
gardé comme  le  père  des  dieux  et  des  hommes , 
parce  qu'il  répand  ses  bienfaits  sur  tous  ses  sujets^ 
Législateur  équitable ,  précepteur  éclairé ,  il  ne 
perd  jamais  de  vue  les  soins  de  son  empire.  Mous 
devons  modeler  nos  vertus  sur  les  siennes ,  qui 
•ont  pures  et  exemptes  de  toute  affection  gi'os* 
•ièrc. ^ 

Un  roi  qui  remplit  ses  devoirs,  est  l'image  de 
Dieu.  7  L'union  qui  règne  entre  lui  et  ses  sujets , 
•st  la  même  qui  règne  entre  Dieu  et  le  monde.  ^ 

Il  n'y  a  qu'un  Dieu  très  grand ,  très  haut ,  et 
gouvernant  toutes  choses.  Il  en  est  d'autres  qui 
possèdent  différents  degrés  de  puissance,  et  qui 

'  Stheneid.  ap.  Stob.  serm.  4^}  p.  33a. 

*  Arcbjt.  ibid.  senu;  i, p»  i5. 

^  Diotog.  ibid.  serm.  4^,  p.  33o. 

4  Hippod.  ibid.  senn.  1  oi .  p.  555,  lin.  36. 

5  Stheneid.  ibid.  p.  332.  Eurjpbant  ibid.  p.  d55. 

*  Steneid.  ibid.  Archyt.  ibid.  serm.  i ,  p.  i3.   . 
1  Diotog.  ibid.  serm.  ^6^  p.  33o. 

*  Ecphant.  ibid.  p.  334. 
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obéissent  à  ses  ordres.  Ils  sont  à  son  égard  ce  qu'est 
le  chœur  par  rapport  au  corjphée ,  ce  que  sont  les 
•oldats  par  rapport  au  général.  " 

Ces  fragments  contredisent  si  fonnellement 
ridée  qu'on  a  voulu  donner  des  opinions  de  Pj- 
thagore,  que  des  critiques  ^  ont  pris  le  parti  de 
jeter  sur  leur  authenticité  des  doutes  qui  n'ont  pas 
arrêté  des  savants  également  exercés  dans  la  cri» 
tique.  ^  Et  en  efiet ,  la  doctrine  déposée  dans  ces 
fragments ,  est  conforme  à  celle  de  Timée ,  qui  dis- 
tingue expressément  l'Être  suprême  d'avec  l'âme 
du  monde,  qu'il  suppose  produite  par  cet  être.  On 
a  prétendu  qu'il  avait  altéré  le  sjrstème  de  son 
maître.  4  Ainsi ,  pour  condamner  Pjthagore  ,  il 
suffira  de  rapporter  quelques  passages  recueillie 
par  des  écrivains  postérieurs  de  cinq  à  six  cent» 
ans  à  ce  philosophe,  et  dont  il  est  possible  qu'ib 
n'aient  pas  saisi  le  véritable  sens  ;  et  pour  le  justi- 
fier, il  ne  suffira  pas  de  citer  une  foule  d'autorités 
qui  déposent  en  sa  laveur ,  et  surtout  celle  d'un  de 
•es  disciples  qui  vivait  presque  dans  le  même 
temps  que  lui ,  et  qui ,  dans  un  ouvrage  conservé 
en  entier ,  expose  un  système  lié  dans  toutes  ses 
parties  î 

Cependant  on  peut,  k  l'exemple  de  plusieurs 
critiques  éclairés ,  concilier  le  témoignage  de  TK- 

>  Onatas,  ap.  Stob.  ecl(^.  pbys.  lib.  i ,  c  3,  p.  4- 
*  Conring.  et  Thomas,  ap.  Biuck.  C  i«  p.  io4o  ft 

II02. 

SFabr.bibLgnBCt.  i,p.53<). 
4BniGk.t.  I.p.  1093. 
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mée  avec  ceux  qu'on  lui  oppose.  P^thagore  recon- 
naissait un  Dieu,  suprême ,  auteur  et  conservateur 
du  monde ,  être  infiniment  bon  et  sage ,  qui  étend  sa 
providence  partout;  voilà  ce  qu'attestent  Timée  et 
les  autres  pythagoriciens  dont  j 'ai  ci  télés  fragments. 
P^thagore  supposait  que  Dieu  vivifie  le  monde 
par  une  âme  tellehient  attachée  à  la  matière ,  qu'elle 
ne  peut  pas  en  être  séparée;  cette  âme  peut  être 
considérée  comme  un  feu  subtil , comme  une  flamme 
pure;  quelques  pythagoriciens  lui  donnaient  le 
nom  de  Dieu ,  parce  que  c'est  le  nom  qu'ils  accor- 
daient à  tout  ce  qui  sortait  des  mains  de  l'Être  su- 
prême :  voilà,  si  je  ne  me  trompe ,  la  seule  manière 
d'expliquer  les  passages  qui  jettent  de»  doutes  sur 
l'orthodoxie  de  Pjthagore. 

Enfin  il  est  possible  que  quelques  pythagori- 
ciens ,  voulant  nous  donner  une  image  sensible  de 
l'action  de  Dieu  sur  toute  la  nature ,  aient  pensé 
qu'il  est  tout  entier  en  tous  lieux ,  et  qu'il  informa 
l'univers  comme  notre  âme  informe  notre  corps. 
C'est  l'opinion  que  semble  leur  prêter  le  grand- 
prêtre  de  Gérés ,  au  chapitre  XXX  de  cet  ouvrage.  - 
J'en  ai  fait  usage  en  cet  endroit ,  pour  me  rappro- 
cher  des  auteurs  que  je  citais  en  note ,  et  pour  ne 
pas  prononcer  sur  des  questions  qu'il  est  aussi  pé- 
.  nible  qu'inutile  d'agiter.  Car  enfin ,  ce  n'est  pas 
d'après  quelques  expressions  équivoques ,  et  par 
un  long  étalage  de  principes  et  de  conséquences  , 
qu'il  faut  juger  de  la  croyance  de  Pythagore  :  c'est 
par  sa  morale  pratique ,  et  surtout  par  cet  institut 
qu'il  avait  formé,  et  dont  un  de»  principaux  de- 
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Yoirs  était  cle  s'occuper  de  la  Divinité,  '  de  se  tenir 
toujours  en  sa  présence,  et  de  mériter  ses  faveurs 
par  les  abstinences ,  la  prière ,  la  méditation  et  la 
pureté  du  cœur.  *  Il  faut  avouer  que  ces  pieux  exeiw 
ciccs  ne  conviendraient  guère  h  une  société  de  Spi> 
nosistes. 

y^  Écoutons  maintenant  lanteur  des  pensées  sur 
la  comète  :  «  Quel  est  l'étîrt  de  la  question ,  lors*^ 
a  qu'on  veut  philosopher  touchant  lunit^  de 
«  Dieu  ?  C'est  de  savoir  s'il  y  a  une  intelligence 
c<  parfaitement  simple,  totalement  distinguée  de 
«  la  matière  et  de  la  forme  du  monde ,  et  produc- 
«  trice  de  toutes  choses.  Si  l'on  affirme  cela ,  l'on 
M  croit  qu'il  n'j  a  qu'un  Dieu  ;  mais,  si  on  ne  l'af- 
u  firme  pas ,  on  a  beau  siffler  tous  les  dieux  du  pa- 
ie ganîsme,  et  itémoigncr  de  l'horreur  pour  la  mul- 
«  titnde  des  dieux,  on  admettra  réellement  une 
«  infinité  de  dieux.  »'  Bayle  ajoute,  qu'il  serait 
raal  aisé  de  trouver , parmi  les  anciens,  des  auteurs 
qui  aient  admis  l'unité  de  Dieu,  sans  entendre  une 
substance  composée.  «  Or,  une  telle  substance 
«  n'est  une  qu'abusivement  et  improprement ,  ou 
o  que  sous  la  notion  arbitraire  d'un  certain  tout , 
«  ou  d'un  être  collectif.  '  » 

Si  pdur  être  placé  parmi  1^  polythéistes .  il  suffit 
de  n'avoir  pas  de  justes  idées  sur  la  nature  des  es- 

>  Hut.  in  Num.  t.  i ,  p.  69.  Clem.  Alex,  strom.  lib,  5, 
p.  686.  Aur.  carm. 

^  Jambl.  cap.  16,  p.  ^7.  Anonym.  ap.  Phot.  p.  i  BiS^ 
Diod.  excerpt  Vales.  p.  24^  ^^  ^4^ 

^  Bajle,  contin.  des  pens.  t.  3,  J.  66. 
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prits,  il  faut,  suivant  Bajle  lui-même ,  condamner 
non-seulement  Pjthagore ,  Platon  ,  Socrate  ,  et 
tous  les  anciens ,  <  mais  encore  presque  tous  ceux 
qui ,  jusqu'à  nos  jours,  ont  écrit  sur  ces  matières 
Car  voici  ce  qu'il  dit  dans  son  dictionnaire  :  ^  «  Jus- 
fc  qu'à  M.  Descartes ,  tous  nos  docteurs ,  soit  théo- 
«  logiens,  soit  philosophes,  avaient  donné  une 
<c  étendue  aux  esprits,  infinie  à  Dieu,  finie  aux 
«  anges  et  aux  âmes  raisonnables.  Il  est  vrai  qu'ils 
«  soutenaient  que  cette  étendue  n'est  point  maté« 
«  rie  lie ,  ni  composée  de  parties ,  et  que  les  esprits 
i(  sont  tout  entiers  dans  chaque  partie  de  l'espace 
«  qu'ils  occupent.  De  là  sont  sorties  les  trois  es- 
«<  pèces  de  présence  locale  :  la  première  pou.r  les 
«  corps ,  la  seconde  pour  les  esprits  créés ,  la  troi- 
«  sième  pour  Dieu.  Les  Cartésiens  ont  renversé 
«  tous  ces  dogmes;  ils  disent  que  les  esprits  n'ont 
c  aucune  sorte  d'étendue  ni  de  présence  locale; 
«  mais  on  rejette  leur  sentiment  comme  trèH  ab- 
«  surde.  Disons  donc  qu'encore  aujourd'hui  tous 
«  nos  philosophes  et  tous  nos  théologiens  ensei- 
«  gnent,  conformément  aux  idées  populaires»  que 
«  la  substance  de  Dieu  est  répandue  dans  des  es- 
te paces  infiais.  Or.il  est  certain  que  c'est  ruiner 
«  d'un  côté  ce  que  l'on  avait  bâti  de  l'autre  ;  c'est 
«c  redonner  en  effet  à^ieu  la  matérialité  que  l'on 
(c  lui  avait  étée.  » 

L'état  de  la  questioi^  n'est  donc  pas  tel  qu« 
Bajle  l'a  propose.  Mais  il  s'agit  de  savoir  si  Platon, 

'  Moshem.  in  Cudw.  çap.  4»  $•  a?»»  not  n\  p.  684- 
*  Art  Simonide,  not  t« 
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et  d  aatre9  philosophes  antérieur»  à  Platon ,  ont 
reconnu  un  premier  être ,  étemel ,  infiniment  in- 
telligent ,  infiniment  sage  et  hon  ;  qui  a  formé  Tu- 
nirers  de  toute  éternité  ou  dans  le  ten^ps  ;  qui  le 
conserre  et  le  gouverne  par  lui-même  ou  par  ses 
ministres  ;  qui  a  destiné ,  dans  ce  monde  ou  dans 
l'autre ,  des  récompenses  à  la  vertu  et  des  punitions 
aç  crime.  Ces  dogmes  sont  cUirem«;nt  énoncés 
dans  les  écrits  de  presque  tous  les  anciens  philo- 
sophes. S'ils  j  sont  accompagnés  d  erreurs  gros- 
sières sur  lessence  de  Dieu ,  nous  répondrons 
que  ces  autçurs  ne  les  avaient  pas  aperçues,  ou  du 
moins  nécrosaient  pas  qu  elles  détruisissent  l'unité 
de  l'Être  suprême.  '  Nous  dirons  encore  qu'il  n'est 
pas  juste  de  reprocher,  à  des  écrivains  qui  ne  sont 
plus, des  conséquences  qu'ils  auraient  vraisembla- 
blement re jetées ,  s'ils  en  avaient  connu  le  danger.  * 
Nous  dirons  aussi  que  notre  intention  n*est  pas  de 
soutenir  que  les  philosophes  dont  je  parle  avaient 
des  idées  ai^ssi  saioes  sur  la  Divinité  que  les  nôtres , 
mais  seulement  qu'Us  étaient  en  général  aussi  éloi- 
gnés de  Tathéisme  que  du  polythéisme. 

JÎQTE  II,   CHAP.   LXXIX. 

Sur  la  Théologie  morale  des  anciens  Philosophes  grecs, 
(Page  26.) 

Les  premiers  écrivains  de  l'Église  eurent  soin 
de  recueillir  les  témoignages  des  poètes  et  des  phi-* 

*  Moshem.  dissert  de  créât,  ap.  Cudw.  t.  a,  p.  3l5« 
^  H.  in  Cudw.  Clip.  4»  t.  1 1 P*  685. 
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losophés  grecs,  favorables  au  dogme  de  lunité 
d'un  Dieti ,  à  celui  de  la  Proyidence ,  et  à  d'autres 
également  essentiels.  ' 

Us  crurent  aussi  devoir  rapprocher  de  la  morale 
du  christianisme  celle'fjne  les  anciens  philosophes 
avaient  établre  parmi  les  nations ,  et  reconnnrent 
que  la  seconde  ,  malgré  son  imperfection ,  avait 
préparé  les  esprits  à  recevoir  la  première ,  beau- 
coup plus  pure.  * 

Il  a  paru,  dans  ces  derniers  temps,  différents 
ouvrages  sur  la  doctrine  religieuse  dca  païens  ;  ^ 
et  de  très  savants  critiques ,  après  l'avoir  appro- 
fondie ,  ont  reconnu  que  ,  sur  certains  points ,  elle 
mérite  les  plus  grands  éloges.  Voici  comment  s'ex-» 
plique  M.  Fréret ,  par  rapport  au  plus  essentiel  des 
dogmes  :  «  Les  Égyptiens  et  les  Grecs  ont  donc 
«  connu  et  adoré  le  Dieu  suprême ,  le  vrai  Dieu , 
«  quoique  d'uîie  manière  indigne  de  lui.  4»  Quant 
à  la  morale,  écoutons  le  célèbre  Huet,  évèquc 
d'Avranches  lAc  mibi  qaidemsœpe  numéro  contigit, 
uî  quant  ea  legerem  quœ  ad  vitam  recie  probeque  insH- 

^  Glem.  Alex,  strom.  lib.  5  et  6.  Lactant.  divin,  inst. 
lib.  1,  cap.  5.  August.  de  ci  vit.  Det,  lib.  8,  cap.  9; 
lib.  18,  cap.  47.  Euseb.  praepar.  evang.  lib  11.  Minuc 
Félix,  etc.  etc. 

^  Clem.  Alex,  strom.  lib.  i ,  p.  33 1 ,  366, 376,  etc. 
'  ^  Mourg.  plan  théolog.   du   Pjthagor.  Tbomassiu, 
mëth.  d'enseigner  les  lettres  bum.;  id.  mëtli.  d'enseigner 
la  philosophie.  Burigny,  tbcolog.  paîenn.  Cudw.  &Ytt. 
intdiect.  passim. 

4  Déf.  de  la  cWond.  p.  379  et  38o. 
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tuendam,  vel  a  Platone,  vei  ab  Arislotele  ,'vel  a  Ci" 
cerone,  vel  ab  Epicteto  tradita  sunt,  milii  viderer  ex 
aliquibus  chrUtianorum  scriptU  capere  normam  pie^ 
tatis.  » 

Autorisé  par  de  si  grands  exemples ,  et  forcé 
par  le  plan  de  mon  ouvrage  à  donner  un  précis 
de  la  théologie  morale  des  Grecs,  je  suis  bien 
éloigné  de  penser  qu'on  puisse  la  confondre  avec 
la  nôtre  ;  qui  est  d'un  ordre  infiniment  supérieur. 
Sans  relever  ici  les  avantages  qui  distinguent  l'ou- 
vrage de  la  sagesse  divine,  je  me  borne  à  un  seul 
article.  Les  legislateurs.de  la  Grèce  s'étaient  con- 
tentés de  dire  :  Honorez  tes  dieux.  L'évangile  dit  : 
Vous  aimerez  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur  et  le 
prochain  comme  vous-même.  ^  Cette  loi  qui  les 
renferme  et  qui  les  anime  toutes ,  S.  Au'gustin  pré- 
tend que  Platon  l'avait  connue  en  partie;  ^  mais 
ce  que  Platon  avait  enseigné  h.  cet  égard  n'était 
qu'une  suite  de  sa  théorie  sur  le  souverain  bien^, 
et  influa  si  peu  sur  la  morale  des  Grecs ,  qu'Aris- 
tote  assure  qu'il  serait  absurde  de  dire  qu'on  aim« 
Jupiter.  4 

NOTE  m,   CHAP.   LXXX. 

Sur  quelques  citations  de  cet  ouvrage,  (Page  43.  ) 

A  l'époque  que  j'ai  choisie,  il  courait  dans  la 
Grèce  des  hymnes  et  d'autres  poésies  qu'on  attri- 

'  Huet  Alnetan.  quœst.  lib.  3,  p.  92. 

^  Luc.  cap.  32,  y.  3^. 

^  Augnst.  de  civit.  dei,  lib.  8,  cap.  9. 

4  Aristot.  magn.  mor.  lib.  2,  cap.  i  ij  t.  2,  p.  187,  D. 
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buait  à  de  très  anciens  poètes  ;  les  personnes,  ins- 
truites en  coanais3aient  si  bien  la  supposition , 
qu'Aristote  doutait  même  de  l'existence  d'Orpbée,  ■ 
Dans  la  suite ,  on  plaça  les  noms  les  plus  célèbres 
à  la  tête  de  quantité  décrits  dont  les  vrais  auteurs 
étaient  ignorés.  Tels  sont  quelques  traités  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  dans  les  éditions  de  Platon 
et  d'Aristote^  je  les  ai  cités  quelquefois  sous  les 
noms  de  ces  grands  hommes,  pour  abréger,  et 
parce  qu'ils  sont  insérés  parmi  leurs  ouvrages. 

NOTE  IV,   CHAP.   LXXX. 

Sur  le  nombre  des  pièces  de  théâtre  Cfui  existaient 
parmi  tes  Grecs ,  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle 
avant  J,  C.  (Page  45.) 

C'est  d'après  Suidaf ,  Athénée,  et  d'autres  au- 
teurs ,  dont  les  télAoignages  ont  été  recueillis  par 
Fabricius,  ^  que  j'ai  porté  à  environ  trois  mille  1q 
nombre  de  ces  pièces.  Les  calculs  de  ces  écrivain» 
ne  méritent  pas  la  même  confiance  pour  chaque 
article  en  particulier.  Mais  il  faut  observer  qu'ils 
ont  cité  quantité  d'auteurs  dramatiques  qui  vécu^- 
rent  avant  le  jeune  Anacharsis ,  ou  de  son  temps , 
sans  spécifier  le  nombre  de  pièces  qu'ils  avaient 
composées.  $'ii  y  a  exagération  d'un  côté,  il  y  a 
omission  de  l'autre, et  le  résultat  ne  pouvait  guère 
dift'crer  de  celui  que  j'ai  donné.  11  monterait  peut- 
être  au  triple  et  au  quadruple ,  si ,  au  lieu  de  m 'ar- 
rêter à  une  époque  précise,  j'avais  suivi  toute 

'  Ciccr.  de  nat  deor.  lib.  i,  cap.  38,  t.  d,  p.  4^9. 

'  Fabr.  biy.  grœc  t  i ,  p.  73G, 
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l'histoire  du  théâtre' ^rec  :  car,  dans  le  pen  de  mo- 
nnments  qui  seryent  à  1  eclaircir,  il  est  fait  men- 
tion d'environ  trois  cent  cinquante  poètes  qui 
aTaient  composé  des  tragédies  et  de^  comédies.  < 

11  ne  nous  reste  en  entier  qu^  sept  pièces  d'Es- 
chyle ,  sept  de  Sophocle ,  dix-oeuf  d'Euripide , 
OQze  d'Aristophane ,  eft  tout  quarante-quatre.  On 
peut  y  joindre  les  dix-neuf  pièces  de  Plante  et  les 
six  de  Térence ,  qui  sont  des  copies  ou  des  imita» 
tions  des  comédies  grecques. 

Le  temps  n'a  épargné  aucune  des  branches  de 
la  littérature  des  Grecs;  livres  d'histoire,  ouvrages 
relatif  aux  sciences  exactes ,  systèmes  de  phiiostv- 
phie,  traités  de  politique,  de  morale,  de  méde- 
cine ,  etc. ,  presque  tout  a  péri  ;  les  livres  des  Ro- 
mains ont  eu  le  même  sort  ;  ceux  des  Êgj^ptiens , 
des  Phéniciens  et  de  plusieurs  autres  nations  éclai- 
rées ,  ont  été  engloutis  dans  un  naufrage  presque 
universel. 

^  Les  copies  d'un  ouvrage  se  multipliaient  autre- 
fois si  difficilement ,  il  fallait  être  si  riche  pour  se 
former  une  petite  bibliothèque,  que  les  lumières 
d'un  pajs  avaient  beaucoup  de  peine  à  pénétrer 
dans  un  autre ,  et  encore  plus  à  se  perpétuer  dans 
le  même  endroit.  Cette  considération  devrait 
nous  rendre  très  circonspects  à  l'égard  des  con- 
naissances que  nous  accordons  ou  que  nous  refu- 
sons aux  anciens. 

Le  défaut  des  mojens ,  qui  les  égarait  souvent 
ao  milieu  de  leurs  recherches ,  n'arrête  plus  lea 

s  Fabr. biR  gnsc.  t.  i,p.  6a  et ^36. 
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modernes.  L'imprimerie.,  cet  keurcux  fruit  du  ha- 
sard, cette  découverte  peut-être  la  plus  impor- 
tante de  toutes ,  met  et  fixe  dans  le  commerce  les 
idées  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  peuples.  Ja- 
mais elle  ne  permettra  que  les  lumières  s  éteignent , 
et  peut-être  les  portera-t-elle  à  un  point ,  qu  elles 
seront  autant  au  dessus  des  nôtres,  que  les  nôtres 
nous  paraissent  être  au  dessus  de  celles  des  an- 
ciens. Ce  serait  un  beau  sujet  à  traiter, que  l'in- 
fluence qu'a  eue  jusqu'à  présent  l'imprimerie  sur 
lès  esprits ,  et  celle  qu'elle  aura  dans  la  suite.. 

NOTE  V,  CHAP.  Lxxx. 
Sur  les'Griphes  et  sur  tes  Impromptus,  (Page  64.) 

Le  mot  griphe  signifie  un  filet;  et  c'est  ainsi 
que  Airent  désignés  certains  problèmes  qu'on  se 
faisait  un  jeu  de  proposer  pendant  le  souper ,  et 
dont  la  solution  embarrassait  quelquefois  les  con- 
vives. *  Ceux,  qui  ne  pouvaient  pas  les  résoudre  se 
soumettaient  à  une  peine. 

On  distinguait  di^éi entes  espèces  de  griphes. 
Les  uns. n'étaient,  à  proprement  parler,  que  des 
énigmes.  Tel  est  celui-ci  :  «  Je  suis  très  grande  à. 
«  ma  naissance,  très  grande  dans  ma  vieillesse, 
«  très  petite  dans  la  vigueur  de  l'âge.  *  »  V ombre. 
Tel  est  cet  autre  :  u  \\  existe  deux  sœurs  qui  ne 
«  cessent  de  s'engendrer  l'une  l'autre.  ^  »  Le  \our 

*  Suid  in  Vfi^,  Schol  Aristoph.  in  vcsp.  v.  20. 

*  Theodect  ap,  Athen.  lib.  10,  cap.  18,  p.  4^1)  '•'  ' 
3ld.ibid.  . 
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et  ta  nuit.  Le  mot  qui  désigne  1^  jour  est  fémmio 
en  grec. 

D'autres  griphes  roulaient  sur  la  ressemblance 
des  noms.  Par  exemple  :  «  Qu'est-ce  qui  se  trouve 
u  à-la-fois  sur  la  terre ,  dans  la  mer  et  dans  \t* 
«  cieux?  ^  »  Le  chien,  le  serpent  et  l'ourse.  On  a 
donné  le  nom  de  ces  animaux  à  des  constellations. 

D'autres  jouaient  sur  les  lettres ,  sur  les  sjiior- 
bes,  sur  les  mots.  On  demandait  un  vers  déjà 
.connu ^  qui  commençât  par  teUe  lettre,  ou  qui 
manquât  de  telle  autre;  un  yers  qui  commençât 
pu  se  terminât  par  des  syllabes  indiquées  ;  ^  des 
yers  dont  les  pieds  dissent  composés  d'un  mêm« 
nombre  de  lettres ,  ou  pussent  changer  mutuelle* 
ment  de  place  tans  nuire  à  |a  clarté  ou  à  Thar-^ 
monie.  ^ 

Ces  derniers  griphes ,  et  d'autres  que  je  pour- 
rais citer,  4  ajant  quelques  rapports  avec  no» 
logogriphes,  qui  sont  plus  connus,  j'ai  cru  pou- 
voir leur  donner  ce  nom  dans  le  chapitre  XXY  de 
cet  ouvrage^ 

Les  poè'tes ,  et  surtout  les  auteurs  de  comédies , 
faisaient  souvent  usage  de  ces  griphes.  Il  parait 
qu'on  en  avait  composé  des  recueils ,  et  c'est  un 
de  ces  recueils  que  je  suppose  4aus  la  bibliothéique 
d'Euciide. 

Je  dis  dans  le  même  endroit ,  que  la  bibliothè* 

»  TLeodoct  ap.  Athcn.  Ijb.  lo,  caj».  ao,  p.  453,  ». 

*  Id.  ibid.  cap.  i6,  p.  44^i  ^ 

*  Td.  ibid.  cap.  ao,  p.  455,  V 
4  Id.  ibid  p.  453,  D. 
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que  d'Euolide  contenait  des  impromptus.  Je  cit« 
en  marge  un  passage  d'Athénée ,  qui  rapporte  six 
vers  de  Simonide  faits  sur-le-champ.  On  peut  de- 
mander ,  en  conséquence ,  si  l'usage  d'improviser 
n'était  pas  connu  de  ces  Grecs ,  doués  d'une  imagi- 
nation au  moins  aussi  vive  que  les  Italiens ,  et  dont 
la  langue  se  prêtait  encore  plus  à  la  poésie  que  là 
langue  italienne.  Voici  deux  faits ,  dont  l'un  est 
antérieur  de  deux  siècles ,  et  l'autre  postérieur  de 
trois  siècles  au  yojage  d'Anacharsis.  i*  Les  pre- 
miers essais  de  la  tragédie  ne  furent  que  des  im- 
promptus ,  et  Aristote  fait  entendre  qu'ils  étaient 
en  vers.  «  a°  Strabbn  cite  un  poète  qui  vivait  de 
son  temps ,  et  qui  était  de  Tarse  en  Cilicie  ;  quelque 
sujet  qu'on  lui  proposât ,  il  le  traitait  en  vers  avec 
tant  de  supériorité,  qu'il  semblait  inspiré  par 
Apollon  ;  il  réussissait  surtout  dans  les  sujets  de 
tragédie.  *  Strabon  observe  que  ce  talent  était  as» 
sez  commun  parmi  les  habitants  de  Tarse.  '  Et  de 
Ik  était  venue ,  sans  doute ,  l'épithète/de  Tarsiquê 
qu'on  donnait  à  certains  poètes  qui  produisaient 
sans  préparation  i  des  scènes  de  tragédie  au  gré  de 
ceux  qui  les  demandaient.  4 

>  Aristot.  de poet.  cép.  4)  t.  a,  p.  654,  f;  et  655, ^ 

*  Strab.  lib.  i4f  p.  6764 

î  Jd.  ibid.  p.  674. 

4  Diog.  Lacrt.  lib.  4,  $.  58.  Alenag.  ibid. 
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Nota.  Trois  nouvelles  tables  marquées  d'un  astérîs4|ue, 
ont  été  ajoutées  aux  douze  anciennes,  conformément 
aux  vues  de  Barthélémy ,  qui  avait  même  invité  plus 
d'une  fois  le  rédacteur  de  la  table  desHenunes  ilhistret 
à  s'en  occuper. 


I'*.  PniwaPAL^  Époques  de  l'Histoire  grecque 
depuis  la  fondation  du  royaume  d' Argos, 
jusqu'à  la  fin  du  règne  d'Alexandre,  page  i3l7 

♦II".  Mois  attiques ,  avec  le  nom  des  Fêtes 164 

*III*.  Tribunaux  et  Magistrats  d'Athènes 1 8  ^ 

*IV*.  Colonies  grecques.. 190 

y^.  Noms  de  ceux  qui  se  sont  distingués  dans 
les  lettres  et  dans  les  arts,  depuis  l'arri- 
vée de  la  Colonie  phénicienne  en  Grèce, 
jusqu'à  l'établissement  de  l'École  d'A- 
lexandrie  • 207 

yi^.  Les  mêmes  noms  par  ordre  alphabétique . .      a4 5 
yH*.  Rapport  des  Mesures  romaines  avec  les 

nôtres 2^5 

VIII®.  Rapport  du  Pied  romain  avec  le  pied  de  roiJ      278 

IX'.  Rapport  des  Pas  romains  avec  nos  toises . .      281 

X^  Rapport  des  Milles  romains  avec  nos  toises.      a84 

XI*.  Rapport  du  Pied  grec  avec  le  pied  de  roi . .      a8G 

"XXV,  Rapport  des  Stades  avec  nos  toises,  ainsi 

qu'avec  les  milles  romains a8<) 

XIII*.  Rapport  des  Stades  avec  nos  lieues  de  deux 

miUe  cinq  cents  toises 292 

Xiy*.  Évaluation  des  Monnaies  d'Athènes 297 

XV*.  Rapport  des  Poids  grecs  avec  ks  nôtres ...     3 1 1 
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AVERTISSEMENT 

SUR 

LES  TABLES  SUIVANTES. 


J'ai  pensé  que  ces  tables  pourraient  être 
miles  à  ceux  qui  liront  le  Voyage  du  jeune 
Anacharsis,  et  à  ceux  qui  ne  le  liront  pas, 

La  première  contient  les  principales  épo- 
ques de  rhistoire  grecque,  jusqu'à  la  fin  du 
règne  d'Alexandre.  Je  les  ai  toutes  discutées 
avec  soin  ;  et  quoique  j'eusse  choisi  des  gui- 
des très  éclairés  y  je  n'ai  presque  jamais 
déféré  à  leurs  opinions ,  qu'après  les  avoir 
comparées  à  celles  des  autres  chronoîogistes. 

J'ai  donné  des  tables  d'approximation, 
pour  les  distances  des  lieux,  et  pour  la  va- 
leur des  monnaies  d  Athènes,  parce  qu'il  est 
souvent  question  dans  mon  ouvrage,  et  de 
ces  monnaies,  et  de  ces  distances.  Les  tables 
des  mesures  itinéraires  des  Romains  étaient 
nécessaires  pour  parvenir  k  la  connabsauce 
des  mesures  des  Grecs. 
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Je  n^ai  éralué  ni  les  mesures  cubiques 
des  anciens,  ni  les  monnaies  des  différents 
peuples  de  la  Grèce,  parce  que  j'ai  eu  rare- 
ment occasion  d'en  parler,  et  que  je  n'ai 
trouvé  que  des  résultats  incertains. 

Sur  ces  sortes  de  matières,  on  n  obtient 
souvent,  à  force  de  recherches,  que  le  droit 
d'avouer  son  ignorance ,  et  je  crois  l'avoir 
acquis. 
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CONTENANT 


Les  prii^clpales  Ëpoques  de  l'Histoire  (^recque^ 
depuis  la  fondation  du  Roj'aume  d'ArgoSy 
-  jusqu'à  IsL  fin  du  règne  d'Alexandre. 


J<ï,  dpîs  avertir  <pe^  pour  les  temps  anténenrs  à  li 
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-j  o  ujas ç  (^  çli^  traîné  pttr 
êfiux  mule»,  introduite  aux 
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Naissance  dti  {^îloMùhe  Ana- 
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H^AçUde  5^'ÉiJièse  floiissak. 
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au  secoiws  «des  Lacëdémo- 
niens,  qui,  les  soupçonnant 
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Ion  donne  ses  tragédies. ..... 
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Tthre  de  tmq  ans  enttc  cfeuX 
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Périclè»  '  rdsté  saos  concnr- 
rèiats.  B  *esn*ftait  de  l'admi-; 
nistràtiott  depuis  v  ingt-chiq  j 
ans;  il  jouit  d'un  pouvoii! 
pres^ie  aï)solu  pendant 
quinze  Étos  encore.  } 

Euripide  ,  âgé  de  quarante- 1 
trois  ans ,  rcirtpotte  pour  la  | 
preïÀière  fois  le  prix  de  la  ; 
tragédie • 

tx»  Atiié»i«M  envoient  une 
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162      EPOQUES. 

CoDstructiort  des  Pxvpylëes  à 

ia  citadelle  d'itthiënes.  •  .  ^ . 
Inmiganitioii  dé  U  statue  de 

>Iinenre,  faite  fiar  Phidias. 

Mort  de  cet  artiste. 
L'orateiir  Antiphon  floris^t. 
Rétablissfenlient  de  la  comédie 

itittrditfe  ti-pis  ©M  aupar9- 

yatit^"'" 

!    -^  -    .  ■^        .      : 

La  guerre   coimnence   en|re 

cj^x  de  CoriiitJ;e  et  ceux  de 

Corcyre.  ....,•...•.«.. 

N^ssance  d'IsQcrate. 

ÂÈ6n  flotis^çnt  les  pkilo- 
sophes' Dëinomte,  Empc- 
dodç  ^  mppdcrate ,  Gorgias , 

'Hippias*,  ^Prodicus ,  Zénoii 

'  4'â^,Pàirmé|iide  et  Société. 

l.e  27  \iMa^  Métpa  observa  le 
^  spl^ij^e  d'^é  ,  .^t  pijodiiisit 
un  nouveau  cyck  qu'il  fit 
commencer  à  la  nouvelle 
lune  qui  suivit  le  solstice^,  le 
i."^  dn  mois  hécatombae^n  ^ 
q^  répondait  alors  au:  16 

juillet. . ^  .  .  .  . 

(i'anu^e  ciyile  concourait  au- 
paravant i|vec  la  nouvelle 
lu^e  qui  suit  le  solstice  d'iii- 
ver.  Elle  commença  depuis 
avec  celle  fpû  vient  nprès  h 
s^lstic^  d'éic.  Qe  fut  aussi  k 
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^^t^.,4sj;?jièfl^ëf>ôcn^.  que 
,}eîi{4iqu,¥^ç^x^^irçhontes  len- 

i  Jr^ï:Çï?&ffl'4îff94 

(CgjflflienGefl^cuj  dp  la  guerre 
i,.4uPclQppaèsQ  aii  priutejjiips 

1^  rannpc  t  .  .  t 

lîesl^/J'AtliLney?..., 

^m>glis  potiimcucp  !i  doduer 

des  comédies. 
Naissance   de    Platon,   1^  7 

iVIort  *«le  Perîcîès  vers  le  mois 
de  tîbédrcÀnioh  (  octobre  ). 

Mofl^4'4nax§g9re . 

Le$;  4-il>^ui®l^.  s'emparent  de 

;  .AS^fti^èup;  et  &e  divisent  les 
.terres  de  Lesbos ^  .  . 

f^W^teiH'  J&of^as  persuiadc 
aux.  Athéniens  de  seconrir 
\éi  I^pntt^s  en  Sicile. 

ÉrtiptioHi  âé  f  Etna, .,..,.. 

ïics  Atlieuieii/  purifient  \ïic 
de  Dëlbs.        \    '  ' 

tis  s'erKpaf<?n^.de  Pylos  dans 
le  Pclopoîièse/ ,  .  . 

Mort  ''à'Arfa^crxè^  Longue- 
main.  Xerxès  II  lui  succède. 

Bataille  de  Dtnùim  entreîles 
Atliéuien«  ctilcs  Béotiensqui 
remportent  la  victoire.  So- 
ciété y  s^iuvc  les  jours 'au 
jeane  Xe'nopbon.r.  ,..«,.. 
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}IU)Tt  de  Xerxès  n,   roi  de 

,. Perse.  Sogdîen  lui  succède, 
et  règne  sept  mois 

Première  représentation  des 
Nuces  d'Aristophane 

Incendie  du  temple  de  Ju- 
non  à  Argos  ,  dans  la  56* 
annéç  dn  sacerdoce  de 
Cbrysis. 

Darius  IJ,  dit  NotIin*,succèide 
k  Sogi^en. 

Bataille  d'Amphipolis,  où  pé- 
rissent Brasida»,  général  des 
Lacédémoniens  ,  et  Qéon , 
général  des  Athéoiiens. .... 

.Trêve  de  (àwpiioteans  entre 
les  AtbeiHiWQB  et  les  Lacédé- 
xnoniens. 

Les  Atbénieni»  son»  difierènts 
piétfŒieay  «o»geftt  à  rompre 
la  tcèvev  ^  ^  ^^^  ^^^^  ^^^ 
ArgieM ,  le»  Éléens  et  les 
Matuioéens ........... 


,av.  J.  C. 


Rétablissement  des  Imbitants 
de  Délos  par  les  Athéniens . 

Prise  d'Himère  par  les  Cartba 
ginois 

Alcihiade  remporte  le  prix  aux 
Jeux  olympiques 

Les  Ath/uiens  s'emparent  de 
Mélos,        _  I 

Leur  expédition  en  Sicile ,  >  »  \ 
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La  trèye  de  cinquante  ans , 
conclue  entre  les  Lacédémo- 
niens  et  les  Athéniens,  finit 
par  une  rupture  ouverte , 
après  avoir  duré  six  ans  et 
dix  mois 

IjCS  Ijacédemoniens  sempa 
rent  de  Décétie ,  et  la  forti- 
fient  

L'armée  des  Athéniens  est  to- 
talement défaite  en  Sicile. 
Kicias  et  Démosthène.  mis  à 
mort  au  mois  de  métagéit- 
nion,  qui  commençait  le  i5 
aotirt 

Exil  d'Hypeiiiolus  ;  cessation 
de  l'ostracisme. 


A]cibiade  ifoitter  le  parti  des 
LaaédénoaicDs 41s. 

Di^c^-donne  des  kns  aux 
Syràcasaina. 

<^at««  cents  citoyens  mis  h  la 
télé  du  gouvernement,  vers 
le  coimoenoenxeut  d'élaphë- 
bûUon,  dont  le  premier  ré- 
pondait an  2^  &'vrier ^lu 

Les  quatre  cents  sont  déposé;- 
quatre  mois  «^ès« f^io. 

Fin  de  l'histoire  de  Thucy- 
dideipû.se  teirpiine  à  la  2 1^ 
année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse. 
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Mort.4'Bfiripîd>  ,  ^->  *-*  ^.•»  •  • 
1  Denys  l'tDcien  moate  sur  le 

Mort  de  Sophode,  à*i»»  U. 

Combat  des  ArgiiiaKs,  o«  k 
flom^det  ïtMhl^  "battit 

)  r^MÉI^éès  LacëdépMîeàs. 

Lysander  remporte  une  vic- 
toire «iginJée  sur  kf  At^ 
niens,  auprès  d*-fi§o»  Potai- 

BÙOS ....«*.••••• 

MiWt  de  ft^atïoâ' î^oilius.  Ar- 
*iix*3^'ÎBuÀnon  lu^  wc- 

Pri3e  dAtbèr»» ,  Iç i6 «nmy- 
,,    cl«o*.(a4avra).,r  =       . 

Lysandfer  établit  à  AAène» 
trente  magistnitt  ooiaws 
s6ts  le  noîM  de  tyrtm  V  .  v  . 

Leur  tyrannfe  est  kboHe  huit 
mois  après.     •     "^  ' 

Li  démMîi^rtîè'  ifeSfWie  à  A- 
tbènes.  Arcbon^f  d'Eut^de; 
amnisi^^  Ti^^  •ous  le» 
4toyeiis  d'Aihènpf» • 

Adoption  de  V^l^babet  ioni- 
que. •     '  ^ 

£]$)éditte.du  jeune  Cjtut. 
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404. 
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Xcrij. 


3 

4- 


Kcri^ 


Mort  de  ^Socnite,  yen  la  fin 

F/nifcjf^j^oqpp de^fjtëwts. . 

Défaite  des  Carth^^hid»  par 
•^  '  4feJflliy'8^dèSJiA(*3e;.'î .... 
yîctoire  de  (iduon  «tb  les  La- 
.céjcmom^s,  f^Dprès  de  ti^- 

^^iibsi»  rpi  de  4^ac<MjéiBone , 
,<^d^ait^I^,Tliâ>ain$  ii  Coro- 

née. Vf  f  *-; 

CQ9Q9.  r^tabUt  les  niprs  du 

tfek  'AtLëniene,  sous  la  con- 
dÔî«    de    Thrasybwlè,    se 

'  rendant  maîtres  d'osé  |)artie 
de  Lesbos .».'.... 

Tlifccyaîde,  Ifôppeïi  ^  son 
exil,  mcart 

Paix  d'Autalcidas  eflire  les 
Perses  et  les  Gïcç» 


hv.JC. 

;4oo. 
1898. 
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387. 
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i58    ipo<^u£s. 

OcyMencemcirt  de  l'histoire 

de  Callisthène 

Viteoce  40  Démottliène 


It^aihQie  d'i^itott. . 


av.J.C. 


Mort  de  Pbijoxèïie,  poëte  di- 
thjraçibiqvç 

Pélopidos  et  les  autres  néfugiés 
de  JlfèS^es  partent  d'Adiè- 
nçs ,  et  se  rendent  maîtres  de 
la  otjMtoHe  4e  Xhèbes,  d<int 
1«9  l4i(éiémiOokm  s'étaient 
tra^atéê  peu  4i:  temps  Au- 
paravant  « 

BatalÛe  navale  auprès  de 
Naxos^  où  Chabrias,  gënëral 
des  Athéniens,  d^ait  les  La- 
cédémonJcns 


Eubttlus,  d'Adiènes,  autour 
<k  fluaieum  coia^dies 

Titvothée,  giioénd  athénien, 
•'easpart  4tt  CoveyM,  et  dé« 
fait  les  LacédémonieDS  à 
Lcucade , 

Ârtaxerxès  Mnë9)Qn,  roi  de 
Perse,  pacifie  la  Grèœ.  Les 
Lacédémoniens  copseryent 
l'empire  de  là  terre»  les  A- 
théuiens  olniennept  celui  de 
la  mer. .  .  , , 

M«rt  4*ÊT«Mrts,  roi  de  Ch  j- 
prt. 
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Fiatét  éétraiie  par  1m  Tlié- 
biiifis 

Tremblement  de  terre  dms  le 
Moponèse.  Les  villes  d'Hé- 
lice et  de  Bura  détiiiites. 

ApparitioB  d'une  comète  dans 
l'hiver  de  3^3  il  372. 

Bataille  de  leuctres,  le  5  hé- 
€atombeeon(8  juillet).  Le^i 
Thëbains,  commandés  par 
ÉpaÉiiiloiMiais,  défont  les  La- 
céêéîiÉemeùB  coimnandés  par 
k  roi  Oéondirote,  qui  est 
hié 

Toudation  de  la  ville  de  Mé- 
galopolis  étt' Arcadie. 

Eiq^ëdition  d'Épaminondas  en 
Laconie.  Fondation  de  la 
ville  de  Messène . 

Mon  de  Jason ,  tyran  de  Phè- 
res , .  .  . 

Les  Athéniens  ,  commandés 
p|r  Iphicrate,  viennent  au 
secours  des  Lacédëmoniens . 

Apb  ai  ée,  fils  adoptif dlsocrate, 
commence  à  doimer  des  tra- 
gédies. 

Eudoxe  de  Cnide  florissait .  . 

Mort  de  Cenys  l'ancien,  roi 
de  Syracuse.  Son  fils  ,  de 
méaie  som ,  lui  fùccède  au 
printemps  de  l'année. 
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l6o      ÉPOQUES. 


-Aristote  viebt  s'ëlablir  à  A- 
thëne»,  égë  de  dix-huit  acs. 

^élopidas  attaque  et  défait 
Alexandre,  tyran  de  Pbères, 
et  périt  lui-rmémc  dans  le 
combat 

bataille  de  Mantinëe.  Mort 
d'ÉpVinlnondas ,  le  1 2  scirro- 
f)liorion  (4  juillet)..  ,  ,  ^.  . 

ÏVI<jrt  d'Agf'silas,  rpi  de  Lacé- 
démone. 

Mort  dArtaxerxès  Mnémon. 
"*  j  .^Ochus  lui  succède 

rïu  de  l'histoire  de  Xénophon. 

Troisième  voyage  de  Platon 
eu  Sicile , , 

II Y  passe  qi^nze  à  seize  mois. 

Philippe  iBionte  sur  le  trône  de 
Macédoine 

Commencement  de  l'histoire 
de  TLeopompe. 

Guerre  sociale.  Les  îles  de 
Chlo,  de  Rhodes,  de  Cos,  et 
la  ville  de  Byzance ,  se  sé- 
parent des  Athéniens 

Expéditioii  de  Dion  en  Sicile  ; 

'  il  s'embarque  k  Zacynthe , 
au  mois  de  métàgéitnion ,  qui 

.  eommen^it  le  ïG  juillet ,  . 

Éclipse  de  lune  le  19  sep- 
tembre, à  1 1  heures  ~  du 
matin. 

Digitizedby  Google 


OtTM- 

As-  l 

PLàUES. 

m-xs.  1 

cVj 

IV 

3. 

3,   ' 

.    .    . 

'4- 

cvîj. 

X. 

4- 

cviij. 

I. 

a. 

i>7*PQ^UES. 
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Kawftwwe  *4.'AlwaiKire,  le  6 
beoAtàmilweisii  (2a  juillet), 
jour  de  l'ioceocjde  du  tein^le 
dé  Diane,  à^^lpnèse.. ..... 

Iphilippe,  sbn^èFci,  couronne 
Taiuqueur  *aitx  jeux  olym- 
piquesj  vera  le  même  temps. 

Fin  de  l'hîstoirè  d'Épbore; 
son  fils  DéiuppliUe  la  conti- 
nue. 

Commencement  de  la  troisiè- 
me guerre  sacrée.  Prise  de 
Delphes,  et  pillage  de  son 
templeVpar  les  Çhocéens. . . 

Ipliicrate  et  timorée,  accu- 
sés ,  et  priv^  dû  comman- 
dement.. 1  .  .  «  • 

Mort  dé  Aiausole, roi deCarie. 
ArteBuse,  s€»n  épouse  et  sa 
sceurv  lui  sucfeède ,  ei  règne 
deuxani^. 


Dëmofthène  prononce  »a  pre- 
mière 1i9tang|aç  contre  Phi- 
lippe de  Macédoine 

Les  Olynthiens,  assiège  par 
Philippe,  impkfient  le  se- 
cours des  Athi^niens 

Mort  de  Platon 

Fin  de,  la  troisième  guerre  sa- 
crée. 

Traité  d'alliance  et  de  paix  en- 
tre Philippe  et  les  Aiheniens.  ] 
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Les  députët  de  Tkilippe  pren> 
Qent  séance  «liiiis  l'assemblée 
des  Axnpbietyons 

Ce  ptince  s'efaipare  des  villes 
lie  la  Phocide,  les  détruit,  et 
forai  leurs  habitauts  &  s'e'ta- 
bUr  diws  les  villages. ..... 


cviij. 

2. 

3. 

cix. 

4. 

ex. 

3. 

4. 

cxj. 

4. 

cxij. 

i. 

B. 

Timoléon  diasse  de  SyraciAe 
le  jeune  Denys,  et  l'envoie  à 
Corijithe,..  .  .  ^ 

Naissance  d'Kpicwe,  le  y  gh- 
melion  (  1 2  janviei') 

5aissance  de  Ménandre,  vAs 
le  même  temps. 

Apparition  d'une  cotnète  veks 
le  cercle  équitaozial ...... 

BatdiUe  de  Cbéroflée,  le  7 
teéttlgéiloimi  (s  aoftt) 

M«kt  d'Ièotoals^  âgé  de  ceht 
deuxaùa. 

Timoléon  meurt  à  SjmCQse. . 

Mort  de  I%iHp|)<f  roi  de  Ma- 

^édoin^..  k ,  .  .  • 

Sac  de  Th^ea •  •  •  t  ' 

Pftësft^  d'Aletantre  en  Asie.  1 
Goiabat  du  Granifuc.  | 

l^taiUe  d'Issus ! 

i 
Prisé  de  Tyt 

Fondation  d'Akaumdrie. 
ÉdipM  tMale  de  IttHe,  ie  20, 
septea^ire,  à  7  li.  •{•  du  soir. 
Bataille    dç    Gan^amèle   ou{ 
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^'Arb^es,  le  2  G  boédromion 

(3  octobre) 

Mort  de  Darius  Codoman  , 

dernier  roi  de  perse 

Gommeoceikient  de  la  période 

de  Callif^y  le  25  posidéon 

(20  décembre). 

Pbîlëmon  commence  &  donner 
ses  comédies. .......... 

Défaite  de  Porus  par  Alexandre. 

Mort  d'Alexandre  à  Babjlone, 
âigé  de  trente-trois  ans  huit 
mois,  k  29  thargélion  (i*' 

)«in) i 

Le  même  jour  Diogène  le  cy- 
nique meurt  à  Corintbe,  âgé 
de  Quatre-vingt-dix  ans. 

Guerre  lamiaque  :  Antipater 
est  défait. ,  .  .  .  . 

Atistote,  après  avoir  enseigne 
trme  ans  au  Lycée ,  s'enfuit 
2k  Cftakis,  et  y  meurt. 

Fia  de  là  gueire  laiAia<{«ie. 
Les  Athéniens  reçoivent  la 
loi  du  vainqueur. 

Démosthèoe,  réfugié  dans  llte 
d$  Calaurie,  est  (btcé  de  se 
donner  la  mort,  le  16  pya- 
sepsion,  qui  répondait  au  1 2 
novembre,  selon  le  cycle  de  j 
CalJippe,  et  d'après  l'ordre 
des  mois  attiques,  indiqué; 
dans  la  uble  suivanter^^^il 
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,      MOIS  ATTI^IÎES. 

Depuis  Théoçloix;  Ga^^a,  sayant  Grec  de  Thessa» 
Ionique ,  mort  à  Rome  eu  i^'^S,  jusqu'à  Edouard 
Gorsini ,  le  plus  habile  chronologiste  de  notre  siè- 
cle ,  on  n*a  cessé  de  bouleverser  l'ordre  des  anciens 
mois  de  l'année  attique.  Barthélémy  seul ,  écartant 
toute  idée  systématique,  a  rétabli  cet  ordre ,  par 
rapport  au  quatrième  et  cinquième  mois ,  et  a  mis 
le»  autres  dans  leur  véritable  place.  H  en  donne 
des  pre^ivcs  convaincantes  dans  ses  notes  sur  le 
inarbre  de  Choiseul.  Ce  qui  nous  a  paru  remai^ 
quablc ,  et  bien  propre  à  confirmer  son  opinion , 
c'est  l'accord  parfait  qui  se  trouve  là-dessus  entre 
lui  et  un  écrivain  grec  anonyme.  A  la  vérité ,  ce- 
lui-ci ne  vivait  qu'au  temps  de  la  prise  de  Gons- 
tantinople  par  Mahomet  II  ;  mais  il  cite  des  auteurs 
plus  anciens ,  d'après  lesquels  il  rapporte  la  suite 
des  mois  attiques  dans  le  même  ordre  qu'adopte 
Barthélémy.  L'écrit  de  cet  aqonyme  est  resté  ma- 
nuscrit ,  et  se  trouve  dans  la  bibliothèque  natio- 
nale, Manui.  cod.  (jr,  biS^,  coté  n"  i63o.' 

Rien  ensuite  n'était  plus  difficile  que  de  fixer  le 
)Our  de  chaque  fétc.  Apollonius  et  plusieurs  an- 
ciens gi-ammairiens  avaient  fait  des  ouvrages  sur. 
ce  sujet  ;  malheureusement  ils  ont  tous  péri ,  et  on 
est  réduit  à  un  petit  nombre  de  passages  d'auteurf 
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^  de  Tantiqnité,  qi^i,  la  plupart,  np  sont  ni  clairs 
ni  bien  décisifs.  Quoique  Corsini  s  en  soit  servi 
avec  succès ,  il  n'a  pourtant  pas  réussi  à  détemii* 
ner  le  jour  d'uii  grand  nombre  de  fêtes  dont  le 
nom  uou»  est  pkryenu.  Nous  avons  ôl!§  plus  loin, 
en  faisant  usage  d'un  fragment  de  calendrier  rMS> 
tique  ,  conservé'  parmi  les  marbres  d'Oxforti  /  q&c 
ce  savane  avait  négligé ,  et  d'h^i^'ès  quelques  n6)&- 
velles  observations.  i    -       -.  • 

Le  rapport  de  Tannée  oes  Athéniciis  aveé  noWe 
'&nnéé  ^solaire  ne  acvàit  pas  ettircT  daiis  SiHire  tî^4- 
vail.  On  ob^ervei^â' ^iéulemeilt 'qîte  ce  péù.pfe  ,*^o^ur 
fairie  correspondre' ces  deùid' àiiiiiées /'^  ^plo^é 
plusieurs  cjclçs.  Au  temps'de  Sofon  ;  if  jrétt  aviftt 
un  de  Quatre  ^àn%.  Clcostrktc  et  Harpaltiséti  hni- 
ginèreîit'a^autfes.  Ce  dernier  fit  adopte^  s^fl  WA-- 
cœdtcaétéride  ,  ou  période  de  seize  anâ,' qui  pré- 
céda l'^>ineaca?</écac1f<fi'û/ê,^u  période  dé  drx-îrbâf 
ans ,  de  ^éton.  Celle-ci  fut  réformée  par  C'aflippé , 
vers  la  liiori  d';Alexandre.  L'Unnée  était' Vi'abôild 
purement  lunaire ,  c'est-à-dire ,  Sie"  trois  ic^t  'cïn- 
quantc-^atre  jours;  ensuite  civ^e  ét'lnti^iré/cle 
trois  cent  sellante.  Ellecommeriçait ,  a^ahf  itf  étèn , 
au  solstice  d'biver  ^  et  ajprcà  lui  ;  ad  solstice  flf'été. 
Afin  dc^lrendre  plus  setisible  ce  qui  résulter  d'Un 
pareil  cbangement ,  dans  la  correspondance  det 
moié  a^iquës  avec  les  nôtres,  on  a  ajouté  deux 
tablJeaux^qtii^;^  soiit  relatifs.  Sans^^doute  qtte  dé^Q 
matière  aurait  endore  bësofn' dc^  grands  eclaircis^ 
sements;  mais^ils  n6us  entraîneraient' tr^Op*  loift, 
et  nous  irénvojons  aux  ouvrages  dfes'^ditterénts 
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chronologistcs  y  entre  autres  k  celui  de  Dodwell, 
De  veUribus  Grœcorum  Rontanoruntffue  c^clis, 

iV.  B.  Dart#  cette  deiiii^e  table  on  a  ajouté  les  jeafs 
de  sëunce  de  l'AFëo|>oge,  d'après  Julims  Folla:^  ;  et 
éti  a  rejeté  aa  bas  des  po^  les  fêtes  dent  le  jocii 
ne  peut  être  fixé. 
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HEÇATOMBJEOIJ. 


K«o«4w«,  «l  siwri&ee  à  Uèc$l». 


Bataille  de  Ltiictres. 

Fiie  ■é'AjMlimi.  CwiiHdUea/  mI  l'hoiuieiar  (Ip 

tateor  de  Thtfià». 
Jonr  Consacré  à  Thésée. 


Chronies  en  l'Iionnenr  de  Satorne. 

lies  petites  Panathénées  annuelles ,  consacrée» 

à  Minerve. 
Métoécies ,  on  Sjnoécies ,  en  méipoire  de  la 

réunion  des  bourgs  de  l'Attique. 


Théoxénies ,  en  l'honneur  des  dieux  étrangers 


,  »  Séances  de  l'Aréopage. 


Les  grandes  Panathénées  quinqiieonales ,  en 

rbonnenr  do  Minerve. 
Androgéonies ,  fHe  expiatoire  en  mévioii-e  de 

la  mort  d'Androgée,  fils  de  MinjM. 


litfcatoniWes  9  en  VhcaxDSaix  âç  Jimon^ 

Ifaloades ,  en  c«ltf i  àt  Qim.    "^^  " ^^^^ogie 


MOIS'ATTlQtJE* 


ÉTAGÉITNION 


►Séances  a^l'Aréofige, 


"MétagéitniéS;  €ia  Thonneur  d'Apotto»; 


FÊTES. 

1 1  Néoménic ,  et  sacrifice  k  Hécate. 

a' Sacrifice  aux Eumënides. 

3 


Jour  iAmmUàftMam.  a 
FètedeTbés^. 


i3 
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BOÉDROMION. 


Néoménie ,  et  Mcrifice  à  Hécate. 


^  Victoire  de  Platée  «t  Bleatliériea  quiagnea- 

aalea. 
[  Victoire  de  Bfantlwn. 
Fête  d'Apollon  et  cdie  de  Fa. 


:^A 


a6 


ChnûtMM ,  on  Actions  de  grâces  pour  le  réta- 
UÏMement  de  U  liberté  par  Thraaf  bule. 

Cmnlwt  dee  OM|t ,  institué  par  Thémistoele , 

en  mémoire  d«  combat  de  Salamine. 
Agjrme ,  onlUstemblementdes  loitiîs .  <- 
Lenr  ProceMion  à  la  mer.  VicOftiie  âf 

Ghidnrias  à  Naxps. 
loor  de  jeâne.  > 

Sacrifice  général.  ^ 

Lampadepborte«  on  procession  des  ftsiir 

beaux. 
Pompe  d'Itcclras.'  Victoire  de  Salamine. 
Retour  sole  une!  des  Initiés. 
Epidanrie,  on  Commémora is^fi  4»  ^^ 

tMiti«f|,d>Escn]ape.^,;  / 

Plémocioé  ;  effnnion  mjstérl*eii^e  d^éau. 

7cux  gymniques  à  Éleniis., . .  .^ » 

Victoire  deOaugamHe  ,ynlgaireïnVd'Afl>H»s 


"^    'f 


7« 


is 
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PYANEPSfOM. 


Jours 
du  Mois. 


|<d<i6 


FET£S. 
Néoménie,  c^.«acri£ce  à  liécat^. 


Diane.  QsolvejpljoiiQf  ,yÇ»Af)*i  d*  Bfcdnu. 
FêledeTliésée. 


SrtW«  >  Bïépvaliflp  «Hf  ÏW|ïWi»?>f»rî««. 


JSpcond  >ottr  4«  P«Up  f^^P  <:9!0^<îrée  ipijîiale- 

pient  à  Cérès. 
JoMr  Ole  jenne ,  obseprê  jjar  lea  feq^ipes  uni  la 

célébraient. 
Zémie ,  sacrifice  eçpialpite  nsit^  par  e|le»,  ^ 
Diogme,  ou  pot^rsaiite  ;  ^t^^  jour  dç  cette 

Dorpéie ,  ou  Festin. 
Anarrysjs ,  ou  sacrifice. 
Cotirélis ,  ouTonsion. 


Chalcies ,  on  Pandémies ,  fête  eil  'Wionawir  de 
Vulcain,  célébrée  par  tous  le«  forgerons  de 

ï'Attjy,"e. 


S5pSS5i3p5iSP^ 
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MJEMACTÉRION.                | 

Jonrs 

da  ^lois. 

FETES. 

si 

t 

N^ôtti^iiîe  f  et  sàe^ilioê  à  Hëc4te. 

.  c 

2 

, 

30    ez 

3 

ftj    O, 

3-g 

4 

. 

5 
6 

^ 

-sS 

7    Jour coDsacr(5  à  ApoUob.                      il 

i 

8 
9 

tèfédeîhës^e. 

1^' 

li 

12 

.1 

s -s 

i5 

Proërosies  ,  fête  des  settaille» ,  en 

%SJ 

l'honneur  de  Cërès. 

2L'^  < 

i6 

Fête  funèbre ,  en  inëmoil-^  des  Grecs 

. 

^  s 

>  « 

tués  à  la  bataille  de  Platée. 

17 
i8 

i, 

IQ 

* 

1 20  '  Maemactëries,  en  rhonneiir  de  Jupiter  J  H 

p'i                        'y 

^^2^1                                                    n 

o  4^      »  r 

Séances  de  rAréopage, 

OD'S     /ai 

^âW> 

• 

^  «    î7 

è'5     aS 

1 

^diî^fe^N: 


Jours 
du  Muis. 


S 


•'^. 


iébmime,élMLcri&ce'k  Hëcate, 


SokT  conskè^<^àHÀpoU<kf. 

Fête  de  ^k^^.  Bosidâès  ou  fk^df 

Neptune.  ^    -^  ~ >' 

Fête  coiua€r^e  aux  Yeuttl      '  "^ 


I 


.û~' 


séances  de  l'Ajrfopage. 


I  .       I    champs  ou  du  Piroe. 


Thoi 

Ascholle 

lobachëe 


MOI^    j^TTlQUES. 


GAMELION. 


?  j5 


a--^ 


fêt^s. 


Këopénie^  et  sacrifice  à  Hëcate. 


Jour  co9sii^é  4  Apollon. 
Fête  de  Th^éè. 


Cittopliories,en  l'honneur  de  Bacchiu 
Séances  dç  l'Aréopage. 


'  "'tSïiurttic 


air 


csT'iWï*!  hûcne^ar 
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ANTHESTKRION, 


30  A 

a  P 

?  a 

i  3  ^ 


Jours 
dn  Mois. 


S* 

tu    S 


5 

6 
7 
8 
9 

10 

11 

i5 

14 
i5 
16 

'7 
18 

>9 
21 

i  aa" 

h4 

va6 
J27 

[08 

5o 


FETES, 


^ôtn^nlé  ,  et   Hjrdwphdrics  ,   (etc 
lugul^re  en  mémoire  du  Delu|{e. 


^our  consacré  h  ApoUon. 
Fèie  de  théSée. 


Pithoégie, 
Choés , 
ChyU€S^ 


,       >  Dionjrsu 

^7      I 


ij^siaqucn  léiféennes 


Oiàsiës ,  îfe  hàH  éé  là  \ilîc  (  onsacrcé, 
à  Jupiter  Meûichius, 

Séabcès  de  I^Arëopage. 
Petits  Mystères. 
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ELAl<flÊK0LlON. 


Jours 
du  Mois. 


S 


as  j^ 


FETES. 


N^bftiéWfif/èl  jMïfeiffldc  i  Hddatr. 


Jour  conMcrë  â  Apollon. 
Jour  de  Thésée,  et  Asclé^ies, 
d'EsciiJape. 


imfbu 


Phellos,  V  Dionysiaques.  <fe  la  Yifle, 
i 


PancHes,  fête  de  Jupiter. 
Chronies,  en  rtonhear  ^e  SAlnréé. 


3o 


SémmufAH^ft^ 


Bapii Aolies ,  en  llionneur  de  Diane. 
Anacéies,  fête  de  Castor  et  de  Pollux, 


:»5<' 


5Ï0I?  .4.T.Tie,D;E3. 


MVN,YiÇ^ip|^. 


-  Joiira 
du  Mois. 


FÊTES. 


2 


j%l  ^^io^imfi,,fX  s^cEÎ^çe>  ft&ate. 


lotir  de  WjXiais^^Qce  de  ce  dieiw 
FètedeTh&ëe^         _        * 


iane,env|<âp^< 
imine  enfc3>?^« 


Miplychies ,  fête  deDiane^ 
de  là  victoire  de  Salamin< 


Diasîes  ^estres ,  oa  CaVakade  ei^ 
l'honneur  de  Jupiter. 


Séances  de  l'Aréopage. 


UëracIéeSy  fête  rurale  tp>  Ifhonn 
d'Hercule.  ,    * 


1 


!J»  t»-.!!     L 


SbaÎHi 

.    * 
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THÀltGÉLION.                  1 

Joars 

PÈTES.         1 

du  Mois. 

_. 

— 

! 

t  i 

Néoménie ,  et  sacHflbe  à  H<5c4e^ 

3 

:,  '  - 

f 

If. 

4 

5. 

;' 

6 (Naissance d'Apollon *Î«»L      ji-   7i   El 
7^  Naissance  de  Ûiane.   ]  ^W^l^^sg    0 

s?     CD 

8 

Fêle  de  The'keei   ^          '             '^  ^ 

S -5 

9 

lO 

Délies  annuelles,  en  rhon^^ii/d'Apolr 

II' 

Ion.  Lustration  d'Athènes. 

Û.2 

ta 
i3 

1^ 

i4 
r5 

^L'O  1 

i6 

1 

i^.g 

;i 

^1 

lO 

Callyntéries,  fètelueubre,  ^iliémoirej 
de  la  mort  d'Agraule,  fille  deCécrops 
Bendidies ,  en  l  honneur  de  Iliane. 

1 

20 

/"ai 

i  >i         .  .^     L  f^        g 

oS      23 

-        ' 

-è.2    a4 

Séances  de  l'Aréopage. 

' 

^cg<25 

Plyntéries ,  fête  triste,  en  l'honncurde 
Minerve. 

^^1 

^J    26 

'  •           .1 

SS    a7 

f>i  M 

\a8 

K 

Délies  qiiinqu<muales. 


i^8 
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SGIRROPHORION. 


Joari 


«  o 


^1, 


I 

5 

4 

5 
6 

7 
8 

lO 

il 
là 

|i3 

i4 
i5 

'«7 
i8 

>9 
oo. 

21 
32 

ii3 

24J 

25 

26 

27 
2a 
29 

5o 


N6oiifénie,  el  tacrifict  à  Hécate. 


/our  cuns»cré  à  Apollon» 
Fêle  de  Thésée. 


Scirropiiories ,  en  Thoonear  d4  Miuërre ,  dr 
Cérèa  et  de  Froserpine .  Bataille  de  ]lf  antinée 

Diipolies,  on  Bouplionie**  lactiftiJe  de  hattts 
à  Jupiter /'o/ieiM,  on  protect^uir  cfe  li  tiH^. 


Adonieë  ,   fèiA  lofubre ,  en  Aiêudire  de  la 
mort  4'AdoBia. 

«Séances  de  VAréopage. 
Floraïes ,  saori&pe  mm.  Soleil  et  cat  itenres. 

Héracl^es  annnrlles «  eu  l'honncnr  d'ilercolr. 
Sucrificf  i  Jupiter  «anvror. 


Am^phories,  ou  Uerséphories ,  en  Thonn^qr  de 
Minerve. 


MOIS  ATTIQV£J.  tf^ 

àVBC   CEUX  D0  «AUBVOBifia   EIWâPÉfii, 

I>ans  I»  première  année  de  la  lxxs}«  Qljr|Q|piad^ 
44^"  année  avant  J.  C  t 


I  Gamâion •  • .    6  Févlîef;  j 

I  AmbestërioB M  Mars. 

I  Ëkph^boUon*  ...••!•     6  Arril. 

I  ftfaDy€ki«B 6  MW    ;    ~ 

I  TharsëliMi 4  ^^^  ^ 

^\  t  6êhirophoiiMB.. . .  « . .  ^<    4  Juîlltt. 

I  SécétovnhtB^u  ...•*«  .^  a  Adù^.  -. 
(D  ^  <  '^  MiCag^knion..  ..*....     I  SffptfnbM. 
I  BQÀivOinian. ...  ».  « . .  ^  £i^|ginbre. 

I  PfansfMioD ,  3o  Qptdbi^.  r 

c    c  /   I  filfuoùOéKin. ....«.,  «ift  )%>vand)xy. 
«  IWdéea àft  IVccn^pre. 


|V»  B.  Ce  tableau  présente  l'ordre  des  mois  d'après  )| 
cycle  d'Harpahis ;  et iestrirant,  d'après  celui  de Mëtoi?  i 
Dans  ces  deux  périodes  on  intercalait  un  troisiènu 
mois,  posiDEOif  II,  pour  accorder,  eu  temps  d^er 
miné,  les  années  lunaires,  ptt  civiles  et  lunaires,  av^ 
»iiuMlfiiL  \ 
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RAPPORT  DES   MOIS  ATTIQUES 

AVEC  CEUX  DU  CÂLENO&IEl  EU&OP&EHi 

Dans  la  première  année  de  la  xoij"  olympiadei 
^1*  année  avant  J.  G. 


I  HëeatontbaBon 6  /uUlet. 

I  M^tagéitoien.**  •  •  • , . .     4  ^^^ 

t  Boédromlon.  • •.    $  Septembre. 

i  Pyanepgîon...  .....•.■    %  Octobie. 

I  MaBm«ctérioiL •••.••••     f  Novembrft 

I  P0Mdéo4.  ••••••....  3o  NpTenikn. 

I  Gamâton.. ,  •  • »  3o  Déoaahn. 

I  AnthettérioD...  •••...  %%  Janvitr. 
1  ËiaphëbolioD. ^7  Fémer. 

I  Muaychion •  •  •  •  ^8  Mars. 

I  HiargâioDu... .......  nj  AynL 

I  ScizrophorioD •«;  27  Mat* 
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j  Da(»lCyÇ^«  Chapitre,  (^.  %,4q* ,|^u}ta&  sur  1^ 
ëiffârents  magistriErts  S'Àlliéncs»  Sans  doute  qfie  si  >Êa^- 

9o^  m^c9fsli,^n  y  ^ilr^t,tt^4,^j»iÇfipa|  plus  dl- 
uOlées,  soit  dans  une  note,  soit  dans  une  table  phrticii- 
lière,j|o^^^^s  çrm^^eyoir  y  fj|i»pi^erj*frjJasn^|neBclfî- 
tmre  smvaute,  ^  est  acoon^^nec  de  qucl(|ues^ipiicjt- 
tions  êiuis'ill8Wûete#«ili:'k9qflîëR''fifti^ 

E"iiâhP9  pm  ^iT.i  4|B,tou\  9effl»tett(.vfip<^V'it  ^i' 
cration,  JuKus  PoUui,  et  le»  anciens  lexicograplAs 
,  PliftS«i95ï»Mi Jque  P]\o|i J15  ^ E^4èaie, dont ies ouvin^» 
jont  encore  manuscrits.  Quoique  les  orateurs,  les  îiisto- 
lriens,'ît'fA*  autres  aUteut^  de  Tîéîîfqiîfté  j^  iouruisscht 
pas  »i<i<^e-fnqtière  des  nQlâ?»^.#u8Î8jïi^e|, 'nous  les 
.avons  ne'anmoiiisr  coiÔuUés  avec  soin.  Parmi  les  ^crivaiLs 
jniodernfs,  èi.^)nus,est  eelui  qui^l.f^  traiff*  h  «V^^;  "ifi* 
'les  détails  qu'il  en  offre  ne  sont  pas  touiouri  Sa<Ss,tii 
assez cSiiiletï.  '       .f.....ri^»    \:   o7 


TRIÈONAUX.  ' 

(  ■  ' 

f«»L'EccLÉ5i«  (L'xJtknrm*yt  on  Asscjohlée  ^éné- 

raie. 
2«  Le  Sénçit  (  Ba^n),  OU  Conseil  ^s  pinq  qçuts. 

•3"  L' Aréopage  {A'fucf  «-afif),  ou  Tvibu9*i  "C  la 
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iSa  TRIBUNAUX 

4"  Le  Tribunal  héliastiqne  (  M'Afarix^y  ) ,  ou  df» 
Héliastes  (H'A/«$-/«i)  ,  en  deux  et  trois  di- 
visions ,  suivant  les  causes. 


S"*  L*£pîpalladium  (  r«  l^i  n«AA«iJVV))  Tribunal 

qui  connoissait  du  meurtre  volontaire,  etc« 
6^  L'Épidelphinium  (  r*    iwi    AtA^in/ai  )  ,  qui 

prononçait  sur  le  meurtre^  involontaire ,  etc. 
7«  L'Enphréattium    (r«  It  ^ftmrlttt)  ,   ou  du 

puits,  sur  les  meurtres  des  exilés,  etc. 
8^  L'Épiprjtanium  (ro  iwt  Ilfpltiut^)  y  ou  Tri- 
'    bunal  qui  prenait  connaissance  dfiB.mei&rtrcs 

occasionnés  par  des  choses  inanimées. 
90  L'Épithalattium  (  £'9nliiAieT7/«r) ,  ou  Tribunal 

qui  jugeait  des  délits  commis  sur  mer,  mais 

dont  Tautorité  cessait  à  l'instant  que  lancre 

était  jetée. 


I  o«  Le  Tribunal  de  rArcbonte-Éponjme ,  ou  pre- 
mier Archonte ,  composé  de  ce  magistrat ,  de 
deux  parèdres  ou  assesseurs ,  et  d'un  scribe. 
Il  connaissait  des  tutèles ,  et  des  procès  entre 
parenu. 

it*  Celui  de  l'Archonte-Roi ,  composé  de  même. 
Il  jugeait  du  crime  d'impiété,  et  des  choses 
relatives  au  culte  religieux. 

ta*  Le  Tribunal  du  Polémarque,  ou  troisième 
Archonte ,  composé  de  même.  Il  prenait  con- 
naissance de  toutes  les  affaires  concernant 
bs  domiciliés  et  les  étrangers. 
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i3*  Les Thémosthètes,  tribunal  de  commerce,  de 
police  générale,  et  en  première  instance  pour 
le  civil. 

i4*  Les  Onze,  j  compris  le  scribe  on  greffier  :  tri- 
bunal de  police  correcticAinelle  et  exécutive*^ 
Ils  siégeaient  au  Parabuste ,  prenaient  con- 
naissance des  Yols  de  jour  jusqu'à  cinquante 
drachmes,  de  tous  ceux  de  nuit,  etc.  étaient 
chargés  de^lalgarde  des  prisons ,  et  faisaient 
exécutet  les  sentences  de  mort« 


i5«  Les  Catadèi^es  (K«r«  ^Vf^f)  ,  ou  quarante 

Élus   par  le   sort(r6r7«prtJWi»7«i,KA>î^*7tfi)  , 

;<-«  ina^istrats  établis  dans  chaque  bourgade  de 

'  l'Attique^,    et    qui    jygeaient    jusqu'à   dix 

drachmes- 

x6p  Les  Diatètes  (AtJiUei))^  ou  Arbitres;  leur 
nombre  a  yarié;  ils  ont  été  jusqu'à  douze 
cents.  Par  un  décret  que  Démosthéne  fit 
rendre ,  ils  furent  réduits  à  trois  cents. 

t^o  Les  Nautodiques  (  N«ft/7d J^.  ««<  ) ,  composant 
un  tribunal  où  les  marchands ,  les  étrangers 
et  les  gens  de  mer  étaient  jugés  en  première 
instance.  La  séance  de  ces  juges  était  le  3o 
de  çhaqae  mois ,  au  Pirée. 
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MAGISTRATS. 

..f  T'  '•;■:;;:■•  *^"  \ t  »*»  ««^f 

«     *v  ..               /—     /              \  (Archontes, 

ILe  Polcm^Tque  (UôXs^«fX^^) \ 

ï.e»  six  Thesmo^ètes  (  &to-fio$€rtct) .} 

Ces  neuf  idagintpatt,  réttois  à  KOdéOâ,  for- 
maient le  conseil  d'État. 

L*ÉJ)istate  (  E\tçily,ç  )  ,  ou  président. 

Ecs  neuf  Proèdrcs  {  Jlpoefûot  )  ,  ou  chefs  de  tribus. 

tes  Fr^tàlies  (U^vlttvtts  )  f  <juî,  au  nombre  de 
cinq  cents,  ^  compris  l'Êpistatè  et  lesProèdres, 
Composaient  le  sénat ,  et  présidaient  par  tour 
ou  pvjt  nie  à  l'assemblée  du  peuple. 

Écs  Ephètes  (l.'^srdtt) ,  çinquaptè-irti  magistrats, 
qui  formaient  aiternatiyement ,  et*  suivatnt  le 
besoin,  les  tribunaux  de  l'Épipalladium ,  de 
TÉpidelphinium  ,  de  l'Euphréattium  ,  et  df 
l'Épipr/t^nium. 

Les  Nomoph^laques  (  N«|K«0wX«*f ^  )  ,  ou  Gardiens 
des  lois ,  qui  surveUlaient  lès  votes  dans  l'As- 
semblée générale. 

Les  Nomothètçs  (  îiofiofiirett)  ,  magistrats  plus  ou 
moins  nombreux. ,  choisis  parmi  les  Héliastcs 
pour  la  réforme  des  lois ,  et  suivant  les  circons- 
tances. 

Les  Vingt ,  établis  après  la  tjrannie  des  Trente, 
pour  surveiller  les  élections. 
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Les  Orateurs  (  PVr«^J  éîq^  par  le  sort ,  et  insti- 
tnés  par  Splon^  au  nombre  4e  dix,  pQur  dér 
fendre  les  intérêts  du  peuple,  soit  dans  le  sénat, 
soit  dans  rEcclésie  ou  assemblée  générale. 

Les  Syndiques  (  'SuvttKêt  ) ,  cinq  Orateurs  choisis 
parle  peuple  pour  la  défense  des  lois  anciennes, 
lorsqu'il  s  agissait  de  l^ur  abrogation  au  tri- 
bunal ou  commission  des  Nomothètes. 

Les  Péristiarquçs  (  tltffftetif^ct)  ,  magistrat!  qui 
purifiaient  le  lieu  des  as.sembléie^. 

Les  Lexiarques  (  Àisif/a^»*/) ,  qui ,  ai»  nombre  de 
trente-six ,  tenaient  registre  des  préjseQts-  et  des 
absents ,  dans  l'assemblée  du  peuple. 

Les  Sjngraphes  ('Zvyffêi^eîç)  au  nombre  de 
trente,  nui  recueillaienc  les  suffrages. 

Les  Apograpbes  (AVo/p«^e7f)  qui  distribuaient 
les  procès. 

Les  Grammatistes  {T^ttfiftùiltfat),  ou  Scribes, 
deux  par  tribu. 

L*£pbydor  (E'^v/^iî^),  celui  qui  veillait  au^jÇlep- 
sjdre. 

Les  Céryces  (K«^J*f>},  les  Ilcrauts  du  sénat  ej 
dtij)eutïlc. 


L'fcs  Àntigt-îiJiTi'ès  (h^WfU^sTçJ,  bù  Correcteurs 
dès  coihptW  àhàs  rassemblée  An  nebple. 

Eès  Apbde^tes  \A*9^oi^Klfti)  crééf  par  Clisthèpp, 
au  ti ombre  iè  êin  (jiu'aVaièht  à  peu  près  Jcs 
mêmes  fonctions  dans  le  sénat. 
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Les  Épigraphes  (  £V//^«if  f if  ^ ,  qui  enregistraient 
les  comptes. 


Les  Logiates  (  A«//f«i),  dix  magistrats  révise  tirs 

des  comptes. 
Les  Euthynés  ('JS^véCfXt) ,  douze  autres ,  qui ,  ajant 
'la'mêine  fonction^  kyaiei\t  encore  le  droit  d'im- 
poser' dé^  'amenais» 
Les  Mastèréà.  (  "Màç^fil  )  y  an  Inquisiteurs. 
Les  Zétètes  (  Z«7«7«t<  ) ,  ou  Gherèheurs.. 

Ces  "deux  dernières  magistratures  paraissent 
'  avoir  eu  le  même  objet,  la  recherche  des 
'^''débiteurs  de  l'État.  On  ignore  si  la*première 
était  annuelle;  mais  la  seconde  et  les  trois 
suivantes  n  étaient  que  temporaires. 
Les  Êpistates  ou  Directeurs  des  Eaux  (  £Vif-f7«i 
*   rSv  ùittlmy),  dont  le  nombre  n  était  pas  déter- 
miné.     '  ' 
Les  Odopoies  (o'A^«i0i)i  ou  constructeurs  des 

chemins. 
Les  Teichopoies  (  Te i>;«ff'«i«i  ) ,  chargés  de  la  répa> 
ratfon  ou  reconstrubtiôn  des  murailles. 


LeTamie.ou  Trésorier  général  de  l'administration 
(  TtifiUç  rîiç  i'flxnfftêtç)  ,  élu  pour  cinq  ans. 
Cette  charge,  dont  Aristide  et  l'orateur  Lj- 
curgue  fiirent  revêtus ,  et  qui  donnait  un  grand 
pouvoir,  parait  n'avoir  été  que  temporaire. 

Les  Tamies  ouTamionques  (  Ti»^f«i  )  »  c'est-à-dire 
Trésoriers,  étaient  tires  dç  la  classe  la  plus 
riche» 
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Les  Polètef  (lTivA«7«i),  dix  Magistrats  chaires 
des  rentes  du  fisc. 

Les  Démarques  (  AiffùttfX*')  '  ttn<:îcnneiiient  ap- 
pelés Naucrares,  che&  et  administrateurs  des 
tribus. 

Les  Distributeurs  du  Théorique  (Sf^^M^y)»  ou 
argent  donné  au  peuple  pour  assister  aux  létes. 

Les  Sitophjlaques  (  Xtlâ^XmKtç)  ,  quinze  Magis- 
trats y  dont  cinq  au  Pirée  et  dix  à  Athènes ,  qui 
surveillaient  la  vente  des  grains. 

Les  Practores  (n^âtcltfeç),  chargés  de  la  levé« 
des  impositions  et  de  la  recette  des  amendes. 

Le  Grénophjkque  (K^«y«^vA«i)»  Conseiyatenv 
.  ou  uatdien  des  fontaines. 


Véi  Administrateurs  du  port  (  eV'^i  A«7aii  fuTCûplx 
"  ëUrSif  nm^lm  ) ,  dix  magistrats  bhargés  de  lous 
les  armements  en  guerre ,  et  de  la  police  du 
''^^ir^e.  Ils  avaient  sous  leurs  ordres  : 

^Leç  Apostoles  (^V^rtAfif  }.  ou  Armateurs. 
Les  Nauphjlaques  (  N«t;^vA«»ff  )  ^los  gardiens, 

des  vaisseaux. 
Les  Métronomes   {}Aiiù^iilf*êi)  %  Vériiicatevrs 

des  poids  et  mesures ,  cinq  au  Pii^ée  et  di^  à 

la  ville. 
Les  Agoranomes   (  A'/i^#»^#i  )  ,   înçpeçteur*. 

des  marchés ,  cinq  au  Pirée  et  cinq  à  la  ville. 
Les  Syndiques  ( xiihM)^  chargés  ^^PS  Qonûf- 
;        cations^  au  Pirée. 
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Les  OEnAptes^  (  OipoV7«i } ,  chargés. d«  réprimer  le 

hixç.  (Stable, 
Les   GjnîBcosmes    (^vfmxiç^êt),   qui  faisaient 

exécuter  aux  femmes  les  lt>i»  somptuaires. 
l(9S  SophroujUtes  (^iv^^«y<ir4N) ,  élus  pour  aroir 

soi 9  ào  ^éducation,  d^s  éphèb^»  ou  adolesoetUs, 
Iie5pi;phaiii^tes(oV0«;ii/r«ci,  ou  (Xf(Pii94piK€m$g) 

Protecteurs  des  orphelins. 
Le»  Pliratores^  (^f£l»fiç) ,  qui  fiûsaiaat  inscrire 

le»  enfa^ts^&ur  le»  registres  do^Ieur  trihu, 
Ives  Ast^noroe»  (  AV»y«^4<  )  »  cinq  kh  ville  et  cinq; 

au  Pirée ,  pour  surveî^br  le» çhmi leurs,  les. his- 
trions ,  etc. 


L^s  HelUnotawc»  (  B'^iA^wîfM'V  ).»T^'ésoriers»  on 
plutôt  Collecteurs  de»  taxe» m i^c^  sur  les  Grec» 
alliés  d^A thèmes.  1 

Les  Clérouuues  (  K^r.fSx*'  )  >  T^*  veillaient  an 
partage  des  terres  dans  les  nouvelles  Colonîei, 

Les  Épiacopeâ'  (  EVjVxd^-di  )  ,  Inspecteurs  ,  on 
(^oX»Mç)  ,  Gar^iep»  des  vîlYrs  soumises  on 
0iéei,  Ilà  A  efàî^f  (jué  tci^por/iires ,  et  diffé* 
raîetft  ëïi  cfefâ  dfcà  ftdrrfiôsteà'ct^iyiîs  pax  lès  La* 
cédémonien». 

ïes  Pyh^&ies'  l^ti0.àyip'ùi')\  cf#put,<!s  annuels  aux 
l^à^eMBiféi  àïy[phîtt)dniqiics  de-  tieîphes  «t  des 
TfreWttô^/ÎW   '     ''  -'^-  " 
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Les  Stratèges  (2rp«7«/êi)  ,  ou  Généraux,  au 
nombre  de  dix,  a^ant  le  droit,  en  quelques 
circonstances,  de  convoquer  l'assemblée  géné- 
rale; ils  étaient  élus  par  le  peuple,  ainsi  que  les 
suivants. 

Les  Taxiarquei  (  T^iltêfX^*  )  >  <^  Gbefs  de  divi- 
sions. 

Les  Bipparques  (  {%^mf%ài  ) ,  deux  Commandants 
de  la  cavalerie. 

Les  Pbjlarques  {^v?mfX*^i)\\U  étaient  au  nombre 
de  dix,  et  obéis^aioat  aui^  Hipparques. 


ris   U%    LÀ   TlOIftlklfV    TABLS 
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COLONIES  GRECQUES. 

Les  Grecs  distinguaient  Heux  sortes  de  colonies; 
ils  appelaient  lune  ie9r0/»u(,  émigration;  et  l'autre 
xA9pi/;^i«  ,  partage.  <  Celle-ci  ne  remonte  pas  an- 
delà  du  temps  de  la  guerre  du  Péloponèse.  Dans 
ugs  4^p!Bn^^i><!6  plus  ou  moins  étroite ,  ces  colo- 
nies .étaient^,  pour  ainsi  dire,  des  garnisons  per- 
manentes dans  les  contrées  dont  leur  métropole 
voulait  s'assurèc.  Les  autres  jouissaient ,  au  con- 
traire ,  d'uneentièr»  liberté ,  et  formaient  presque 
autan^i^e  républiques"que  de  villes  particulières. 
On  compte  trois  principales  émigrations,  TÊo* 
lique,  rionique  et  la  Dorique. 

La  première  de  ces  émigrations  a  commencé 
soixante  ans  après  le  siège  de  Troie,  dans  le 
xii"  siècle  avant  l'ère  chrétienne.  Les  Êoliens, 
chassés  du  Péloponèse,  se  réfugièrent  alors  dans 
la  partie  occidentale  de  cette  presqu'île  appelée 
depuis  Asie  mineure^  Quatre  générations  s'étant 
écoulées,  et  la  population  ajant  beaucoup  aug- 
menté dans  la  Grèce ,  les  Ioniens  passèrent  dans 
cette  même  partie  de  l'Asie ,  et  s'j  établirent  sous 
la  conduite  de  !Nélée ,  fils  de  Godrus  ,  dernier  roi 
d*Athènes. 

>  A  la  lettre,  partage  au  sort;  sa  en  cottipireDili  safit 
Jptmt  h  raison. 
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Les  Doriens  s'émigrèrent  à  trois  époques  diffe-. 
rentes.  La  première  se  trouve  fixée  à  une  généra- 
tion après  le  sac  de  Troie  ;  Théras  emmena  alors 
une  colonie  dans  l'Ile  de  Calliste ,  qui  de  son  nom 
fut  appelée  Théra ,  et  d'où  sortirent  ceux  qui  fon- 
dèrent Cjrrène  en  Afrique.  La  seconde  époque  est 
à  peu  près  la  même  que  celle  des  Ioniens  conduits 
par,  Kélce.  Les  Doriens  vinrent  habiter  un  pays 
voisin  de  ces  derniers ,  sur  les  côtes  méridionales 
de  l'Asie  mineure.  Enfin,  la  dernière  doit  être 
placée  dans  le  viii'  siècle  avant  Jésus-Christ.  Les 
Hippobotes  ,  grands  propriétaires  de  Chalcis  , 
ayant  mis  en  pâturages  une  grande  partie  de 
TËubée ,  les  habitants  de  cette  ile  se  virent  con- 
traints  d'aller  cultiver  d'autres  terrains  ;  et ,  après 
s'être  transportés  au  nord-est  de  la  Grèce  propre- 
ment dite  f  ils  occupèrent  la  contrée  appelée ,  du 
nom  de  leur  ancienne  patrie  »  Cbalcidique.  Presque 
au  même  temps ,  les  Gypsélides  forcèrent ,  par  leur 
tyrannie ,  d'autres  Doriens  à  quitter  le  Péloponèse 
pour  s'établir  au  nord-ouest  de  cette  péninsule,  en 
Sicile  et  en  Italie. 

Sans  doute  que  ces  différentes  émigrations 
n'étaient  pas  entièrement  composées  d'ÊoHens, 
d'Ioniens  et  4e  Doriens ,  et  qu'elles  se  trouvaient 
mêlées  des  uns  et  des  autres;  mais  la  minorité' 
réunie  à  la  majorité  ne  faisait  qu'un  seul  corps. 
D'ailleurs ,  adoptant  le  même  idiome ,  ils  forent 
bientôt  confondus  ensemble;  de  manière  quo 
toutes  les  colonies  grecques  de  la  Sicile  et  de  la 
grande  Grèce  en  Italie ,  se  servant  du  dialecte  do- 
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rique ,  étaient  regardées  comme  doriennei ,  quoi* 
que  des  £oliens  et  des  Ioniens  eussent  été  incor- 
porés avec  elles  en  diverses  époques.  On  observera 
que  nous  parlons  ici  non  seulement  des  colonies 
fondées  avant  l'arrivée  du  jeune  Anacbarsis ,  mais 
encore  de  celles  établies  depuis  son  retour  en 
Scytbie.  Ainsi ,  Thurium  ajant  remplacé  Sybaris , 
il  ne  doit  être  question  que  de  cette  dernière. 
Smjrne  fut  d'abord  peuplée  par  des  Éoliens  ;  mais 
ajaut  bientôt  passé  entre  les  mains  des  Ioniens , 
nous  avons  dû  la  classer  parmi  les  villes  de  ces 
derniers.  11  en  est  de  même  par  rapport  à  Cumes 
en  Italie ,  qui ,  de  colonie  dorienne ,  ne  tarda  pas 
à  devenir  ville  éolienne.  Les  colonies  qui  peu- 
plèrent la  plupart  deii  Cjcjadrs  et  quelques  antres 
îles  de  la  iper  ^gée,  n'appartiennent  point  à  ces 
grandes  émigrations  ;  elles  sont  d'origine  ionique  ; 
ç'çst  pourquoi  on  les  a  mises  à  leur  suite.  L'ile  de 
Crète  avait  été  habitée  par  des  Doriens ,  et  celle  de 
l'Eubée  par  des  Eolion*  et  des  Doriens ,  avant  le 
siège  4e  Troie  ;  mais  ,  ne  pouvant  en  déterminer  I9 
place ,  on  ne  fait  mention  ni  de  l'une  pi  de  l'autre* 
I<<'£tolie  reçut  aussi  dan$  son  sein  des  i.oliensqui  j 
bâtirent  Caljdon  et  Pleurone  ;  par  la  même  raison 
on  ne  parle  point  de  ces  deux  villes.  Cas  exemples 
suffisent  pour  montrer  toute  l'attention  que  uous 
avons  n>ise  dans  cette  nomenclature.  Elle  a  pour 
base  biep  des  recherches  et  des  discussious  bis^ 
toriques,  dans  lesquelles  on  a  souvent  préféré 
l'opinion  d'Éphore,  l'historien  le  plus  instruit  de 
cç  qï;i  concernait  l'orig^ipe  des  colpniçs  grecques* 
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Les  premières  4oQnèreQt  uai&sance  à  d'autrçs , 
et  quelques-unes  d?  cdles-ci  d«vinr«Dt  à  leur  tour 
iQ.^tropole$.  Il  y  en  leut  plusieurs  qui  effacèrent, 
sQÎt  par  leur  gloire ,  soit  p^r  leur  puissance ,  les 
villes  dont  elles  descendaient;  telles  lurent  Cj> 
rêne ,  Bj^aoce ,  etc.  Milet ,  une  de  ces  anciennes 
colonies ,  en  vit  sortir  de  son  sein  un  grand  non^* 
bre  ;  on  comptait  jusqu'à  quatre-vingts  villes  qui 
lui  rapportaient  leur  origine;  plusieurs  étaient 
situéçs  ep.  Scf  thie ,  sur  le  Jlofipkore  eimraé^ 
rien;  d'autres,  à  Textrémité  du  Pout-Ëoiin,  en 
Égjpte ,  etc.  Phocée  eut  la  gloire  de  jeter  les  fon- 
dements de  Marseille,  qui  poussa  ses  établisse- 
ments jusqu'aux  colonnes  d'Hercule. 

Quoiqu*£usèbe  nous  représente  quelques-unes 
des  colonies  -  mères  ,  ou  secondes  métropoles  , 
comme  maîtresses  de  la  mer  à  certaines  époques , 
cependant  aucune  n'alla  si  loin  que  les  Phéniciens. 
La  raison  en  est  évideùté,  èf  ffiérite  d'être  rappelée. 
Ceux-ci  se  dirigeaient  dans  leurs  courses  sur  la 
constellation  de  Cynosure  (la  petite  ourse),  à 
cause  de  sa  grande  proximité  du  pôle ,  et  parce- 
qu'elle  est  toujours  visible;  les  -Grecs,  au  con- 
traire ,  naviguaient  en  observant  Hélice  (la  grande 
ourse),  qui  n'a  pas  les  mêmes  avantages.  Peut- 
ctre  que  les  anciens  Marseillais  adoptèrent  la  mé- 
thode phénicienne  ;  du  moins  Pythéas  leur  com- 
patriote parait  en  avoir  fait  usage  dans  ses  longs 
vojages» 

On  aurait  désiré  pouvoir  ranger  cette  nomen- 
clature €n  forme  d'arbre  généalogique;  mais  les 
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lacunes  étaient  trop  fréquentes  et  trop  considé- 
rables pour  remplir  ce  plan.  ^  On  a  suîyi  l'ordre 
géographique ,  tant  que  cela  était  praticable.  Les 
colonies -mères  sont  mises  presque  toujours  en 
première  ligne.  Elles  sont  distinguées  des  sui- 
vantes ,  par  la  lettre  A  ;  celles  qui  en  ont  fondé 
un  plus  grand  nombre  d'autres,  par  les  deux 
lettres  ùkv^  Enfin  les  colonies  puînées,  ou  les 
troisièmes  en  chronologie ,  qui  ont  été  aussi  fon- 
datrices, se  trouvant  marquées  par  un  T  dans 
cette  table. 
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1^5 


ÉMIGRATION  ÉOLIQUE. 


A'      .£gae. 

A»      Larisse 

A.      Tenmos 

A-yr.  Ciime 

A-      Pitane 

A.      Cilla.. 

A.      Notium. 

A.      .£giroess« 

A.      X^éonticbos 

A.      Myrinc 

A.      Gryniain 

SMytilènc  .  . 
Methymne . 
j^risbe.  .  .  . 
Ami«e... 
Éressus.  .  . 
Pyrrha. .  .  . 
A.      Tënédos,  île 


■M.'- 


Prodoséléné,  dans  une  des  1 

HécatODèses 

Lyrnesse , I     f 

Adiamytte.. \  Bans 


Tbèbe. 
Antaodre. . 
Assos...  .  . 
Hamazite. . 
Ifëandrie.. . 

'Éléc 

Atarn^.. . 
Andérie. .  . 
ChiysA. . . 


l'Asie  mineoDe. 
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Verf^uoefï  ancienne •  • 

Teutîirante 

Cébrènc 

Gargara 

Sigée .  . 

Cclapnes. .  .  ^ 

Syllium i  .  .  . 

Carène * 

Cistbène.. .............. 

Astyre 

Pcrpërènc 

Magnéiie,  sur  lé  Meandhi .... 

Sidé,  en  Pompbilie 

Abydos 

JEnos. ^ 

Alopéconèse. >  En  iFkrace. 

Sestos j 

Spina.^ren)hc>ucl]  uredu  Padus.  \ 
CumeSydanslcpaysdesOpiques.  I 
Partliënopë,  dans  la  même  con-  >  En  Italie. 
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A.*.«Iitei......  ..  ; \ 

A»      Myus.. .,....;...;.. 

A»      Prièue 

A.     Éphèsc .....;. 

A*^*Co]ophon... .,.  .;..'.•... 
A.  îT.  Lébëdos .......;.;.., 

A.      Të<j8 ^..;. ; 

A.x.ClazoroèneSyiltf.;  ;.;..; 
A.      Érythres.  .„::.;.;... 
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A.     Smjme,. 

A.tr.Pliocëe *..*..>. 

A'7r.S»moSf  île. .  .  .  é  .  .  • .  . .  . 
A.     Gbio,îlc • 
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Mycale ...» 

ïralles 

Cas^Rte ■•  •  •  . 

IKéapolis 

Phygèle 

Panorme 

Posid^on. .  .  . ......  »..»... 

Atkjvnbra .,é ......  ^ 

H^k<. 

Coscinic 

Ordiosie 

Biule . 

Mastaure. . 

Acbaraca. . 

Thessalocé 

Pelopëe.. .  .A 

Pascylic.  .  .  ^  .  .  , 

Andioale., 

Tcnnétis.  ...».•. 

Samornie. .  .  ; 

Partbénie 

Hermésie. .  • 

vtûée :. .  .......  ... 

Héraclée  de  Carie •  •  •  • 

Myrlëe  de  Bkhjiiic 

Çius  de  Mysie •  r  •  • 

rçjliehnâ,  arur  le  mont  Ida.  en» 
Troade 


ï)aïis 
L*A6ib  ihiûcDire. 
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Sane. . .  ; 

Acanthe ,  .    -,,,.,. 

^  I  la  Chalcidique; 

Amphipolis 

Argile ^ 

Œsyme 

Gapsèle. ^£n  Thrace. 

I^^léonte. 

Abdère.- 

Périnthe 

.Sp.Thasoé 

Inabros. I  Um 

Lemnos (delà  mer  ^ée^ 

Samothrace 


A.^. 


Céos 

Cythnos. 
Sëriphos.. 
Siplmof . . 
Cimole.. . 

los 

Andros.. . 


Gyare ... . . .  \  Iles  Cydadcs. 

Ténos -' 


Syros * 

Ddos '.  .  .. . 

Mycone 

A.w.Paros. . 

.A     Zfaxo0.«. .  • . .-. . . 

Amor^ -.  ^•.• 

Pharos,  ile  dlllyric. 
Ammon,  en  IQbye. 
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COLONIES  DE  MILET. 

T.    Cyxiqne ,  ile  de  la  Propontide. 

Aitace ,  dans  cette  ile. 

Proconnèse,  île  de  la  nème  mer, 

Bfile'topolîs,  en  Mjsie. 

Priape •  •  •  • 

Colonée ••• 

Parium. «  •  •  •  • 

Paesus [.  Sur  les  cotre  et 

Lampsa^e •••••>     aux  environs 

Gergethe * [   de  î'EeUesponl. 

Arisba •••• 

Umnae.. • . 

Percote • 

Zëlie ,  au  pied  de  llda. 

Scepsis ,  sur  ce  mont. 

lasus «.«•••••«^' 

Latmos >  Près  de  Blflet. 

Héradëe,  sur  Latmos. j 

Ictfie 

Lëros. 

T.    Hëradée *...».' 

CHersonèse  •  ..,.,..«... 

Tium 

T..   Sinope 

Cotyore *l     Sur  les  cdtes 

Sésame •/  An  Pont-Euzin. 

Cromne «•••...»• 

Amisus •  t  • 

Cërazunte.. ..«..* 

Trapëzunte 
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Pbtsis \ 

Dioscurias ! .  i  ^"  Colchide. 

Anthie 

Anchiale ■ . .  .  ,  ^ .  .  , 

T.    Apollonie ,  .  , 

Thynias...  . ,  .  , 

Phinopolis k  .  .  ,  . 

Andriaque. .  .  , [//,[[}  ^^  Tlirace, 

Critbote 

Pactyea..  ......,,..,,, 

€ardie..  ; [ 

Devteiiuu ............ 

Gtlesw.. . 

Cruni,  ou  Dioliysiopolis; .  . 

Calatis ^ . 

Tomes , ;.....  .A  En-SeJ^lê. 

Istropolis. .......  ^  ^  ,.  , 

Tyras 

T.    Olbia,  ou  Borjrstli^naig, , ,  , 
^!*^^oé<i»e. . ......  .  .  .  .  . 

NympWe.  ............;^ f  »«»  lé  Clcnso- 

T.    Pamicapëe. .  .  , .. ,  , ., , .  , . .. ..  /     ^è8et«w*^uc. 
Myrmécie  ......... ,. .. ........  ,1 

Phanagorie | 

Hcmionassé.  ï  ^ ^ .,  ,  ^ ,  ^  ,^  A  ^^^ ,     Baspliore 
Cépi *.*,    '•'•'"•^'/       cîminérieii. 

,  Tanaïs ,  en  Salfeiatio, 

É^aiiisHén  C^pre.    ..;.... 

Krinfcfiitëf  fenigypte..  .  . 

Chémis-Paralii,  ou  Murs  disJtfUorieiMfy^n  Egypte» 

Ampë,  sur  le  Tigre.  . 

Clapda ,  sur  TEupliFate. 
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Monœcie 

Pîicëe 

Antîpolis 

Lérioa,  île 

Hiéra 

Olbia y  Dans  ks  Gùulef. 

Tauroentum 

Citliariste 

T,       IVÎlwsiUé ,  «u  Marseille. .... 

Khodanusie -.  . 

Agathe .^ 

Rhodes 

Ëmporium. 

Héméroscopie ►  ^  EnYbënc. 

Hëraclëe 

Marnace 

Hjelée,  on  Élëe,en Lucanie.. .  J 
Lagarie,  dani  la  Gtànde-Crèce.  >  Eti  hàlîe. 
Alalie,  en  Cyrtie,  cOt  Corse... .  j   ' 
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EMIGRATION  DORIQUE. 

PREMlèaC   iP0QUE4 


*  >  IIe9d*Asîe. 


A.îT.Théra 

Ana^hé. .  . 
T.      Cyrène...  . 

Apollonie . 

Barcé.  .  .  . 

Ihéucbire ^  En  labje, 

Naustatbme.. .  . 

Zépbyrium ... 

Les  Hespérides.. . 

8ECOSDE   éPOQVE. 

A.    '  Halicamasse. 

A*^.Cnide 

A.     Linde.l... 

A»  ff-. Talyse..  >dan8  llk  de  Rhodes. .  i 

A.      Camire.) , 

A.      Cos,  une  des  îles  Sporades. . 

Dam 

^^***** )    l'Asie  mineurflu 

Mynde 

Xriopium, 

Mylasa 

Synagèle 

Limyre 

Thennesse  de  Pisidie.. .  . 
Héradée 

Aspende ,  en  Pampbylie.  , 
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T.       Tarse. 

Lyrnesse 

Malle V  En  CÛicic. 

Anchiale 

Soles 

Patmos ,^ 

Calymne >  Iles  Spondes. 

If  îsyre .....} 

Caryande ,  île  de  Carié. 
CarpantLe,  dans  la  mer  de  ce  noni. 

TROISIÈME    ÉPOQUK^ 

jEnium.  * #  • 

A.      Pydna . k 

Mëthone 

Thermes. 

Poddée * 

A*  ^M^nde «... 

Saône 

Pallène 

^gC8 

Aphytis. • 

A*  sr.  Oljnthe •  •  •  • 

Toroné. 

Scrmilig.. l         DaM 

A.      Cbalcis {   U  Chakidiqujli 

Spartote.  . . 

Olophyxe 

Clëone 

Tbysse 

Apollonie. 

Dium... 

Acroathos •  1 

Échymniç ♦/    ^        , 
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Eion .  .  . 

Maronëe v  »,    »i 

SUpnbne.: >  *-°Tl.«* 

A*)r*Byzance 

Mésembrie,  près  du  mont  Hoeo;LQs. 

Nauloque,  eu  Scythie. 

f»^''*^'' \EnKthynre. 

Astaque '  "^ 

Scyros •  , , 

Péparèthc ,....!  1^ 

Sciathus /  de  la  mer  JE^ét» 

Astypalée ^ 


A.^r^Issa. ^ 

Tragmium. >  flest  4'lUyfc'ic. 

Corcyre  noire ) 

T.     Épidamne.... 

ApoUonie.... 

Lisse ^  En  lUyrtc. 

Acrolisse.. . 

Orique 

Ambracie ,  chez  les  Molosses. 

Anactorîimi , ■  |v 

y^'- •■,:••• [l-Acamaaie. 

^Fgjois-Ajqipliilpque.. 

A. «••  Corcyre..  .. 

Céphallénie.. 

Ithaque. .  .  . 


■>  Juoiosses. 


Leucade \   ,   , 

Zacynthe. .  , .{  d»'"  Wrioa.que 

Les  J'Vihinadies.. 

Cytbère 

Mcios ,  une  dç^  Cyçlodc».  y  _       , 
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A*  ZaDcle .  .  . 
A*  Catane.  .  . 
A.  Léontiuin. 
il.  5r.  Syracuse. . 

A.      Gela 

A.5r.îfax*>s« .  .  • 
A'  Még^.. .  . 
A»  Tliapse...  . 
A.      Himère. .  . 


l^**S*^*"l 


EnÇicHe. 


Acrae .  ..  ^ ., .  , 

TauroméDÎuin ,  ^  ,  ^ ,  , , , . 

Kfotyes , , ,  ^  ^ , . 

Gamarine .  .«.^^^««it^»' 

Hybla , , ,  ^  ,  . 

Agrigeute .  .  .  , , ,  ^ ,  ^  ,  ^ 
Cantique..  ..,^,,»,,,^ 

£^éltnuDte 

Lilybee .^ 

i^rj^-  • 

Ségestc ..,...,., 

Panorme.. ..,.., 

Soloes 

Cailipolis , 

Eubée ] 

Tyudaris | 

Myla^; j 

Enna / 

Lîpara j 

Didyme f  Ile» liparienncs, 

Strçngyle t     ou  ëoliennes. 

Hié" J    ^        , 
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^.     Tarente....* • 

A.îT.Sybaris 

^.     Crotone 

A.  jrXocres-Épixéphyriens*. 
A*     Rhéglum. 


Métaponte • 1  Dans 

Hëradëc *••*••*  A  la  Grande-Grèce^ 

Canlonie ^  ,....*  /  ©u 

Térina * (     Grèce  dlulie. 

Pétilie i  é  4.  *  *  .*  é 

Medmi «••• 

Hipponium..  ...•«••>•• 

Pandosie «  .  . 

Consentie  .........••• 

Mystic 

Témèse •  • 

Hydninte ,  chez  les  Japygcs. .  .  \ 
Laos ,  dans  le  pays  des  Bruttiens.  I 
Posidonie,  ou  Pœstum,  en  Lu- >  En  ÏUlift 

canie | 

Ancooe ,  dans  le  Picénium .  .  •  j 
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TABLE   V% 

CONTENANT 

Les  non)  S  de  ceux  qui  se  sont  distingués  dans  les 
Lettres  et  dans  les  Arts,  depuis  Farrivëe  de 
la  Colonie  phënicienne  en  Grèce,  jusqu'à 
rëtablissennent  de  l'école  d'Alexandrie. 


L^oBiET  de  cette  table  est  d'exposer  d'une  manière 
prompte  et  sensible  les  progrès  successifs  des  lu- 
mières parmi  les  Grecs.  On  y  verra  que  le  nombre 
des  gens  de  lettres  et  des  artistes ,  très>borné  dans 
les  siècles  les  plus  anciens  ,  augmenta  prodigieu» 
sèment  dans  le  sixième  «lyant  Jésus-Christ ,  et  alla 
toujours  croissant  dans  le  cinquième  et  dans  le 
quatrième ,  où  finit  le  règne  d'Al<exandre.  On  en 
doit  inférer  que  le  sixième  siècle,  avant  Jésus- 
Christ,  fut  1  époque  de  la  première,  et  peut- être 
de  la  plus  grande  des  révolutions  qui  se  soient 
opérées  dans  les  esprits. 

On  j  verra  quelles  sont  les  villes  qui  ont  produit 
le  plus  de  gens  à  talents ,  et  les  espèces  de  littéra- 
ture que  l'on  a  cultivées  avec  le  plus  de  soin  dans 
chaque  siècle. 

Ce  tableau  peut  servir  d'introduction  à  l'his- 
toire des  arts  et  des  sciences  des  Grecs.  Je  le  dois  à 
l'amitié  de  M.  de  Sainte-Croix  .  de  l'académie  des 
Belles-Lettres.  Ses  connaissances  doivent  rassurer 
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sur  l'exactitude  de  set  calculs  ,  et  l'on  peut  juger 
de  la  difficulté  de  son  travàit  pat*  les  réflexions 
qu'il  m'a  communiquées ,  et  que  je  joins  ici. 

«  En  rédigeant  cette  table ,  je  n'ai  rien  négligé 
«  pour  m 'assurer  de  l'âge,  de  la  patrie  el  de  la  pro- 
«  fession  de  chacun  de  ceux  dont  elle  offre  le  nom. 
«  J'ai  rem<mt«  auk  sources;  j'ai  disôttté  et  Comparé 
«  les  différents  téisoigtïages ,  lie  suivaiit  aiTeuglé* 
«  ment,  ni  Pline  sur  les  artistes , ni  Diogène-Laercc 
«  sur  les  philosophes. 

'<c  J'ai  détermii»é  lé  temps  où  ces  h,<)^ities  oikt 
u  vécu ,  par  des  ai^torités  formelles  ;  gju  ,  qu^nd  elles 
fn  tn'ont  manqué ,  par  l'analogie  des  laits  et  le  cal- 
u  cul  défi  généi^atioiiS  :  rarexae^t  ms$  conj;ectuxâ3 
V  ont  «té  dénuées  de  preuTes«L 

«  Les  cinq  preitiiters  siècles  seat  treà  rides  et 
tt  assez  tncertabis.  J'en  ai  eJUîhi  les  personnages 
«  imâgifnàiiws  et  fsd^itieux*  * 

«  d'est  éêLTh»  le  temps  qu'un  iMmnie  âorissait ,. 
«  que  je  l'ai  noititti«é  ;  dé  liianièi^e  que  Sécrdte  esrt 
«  placé  au  eiAq«iiètti«  sfêôte  a^amt  Jésus-Christ, 
<c  quoiqu'il  soit  mort  au  eommeuceiixeïtt  du  quft- 
tt  trième  ;  te  q&i  proiivé  oncbre  que  je  n'tfi  pas  prê- 
te tendu  niettre  eAtre  deux  hommes  une  'grandé^ 
«  distance,  q«t>oîqi»è  j-'aie  rapporté  leurs  notos  dati^ 
«  des  siècles  différents. 

«  Souvent  j'ai  mis  entre  fe  malgré  et  le  disciple 
a  une  géttératiou.  Qlielqticfois  auàsi  je  les  ai  ra^- 
«  portés  l'un  après  l'autre ,  comrtie  à  l'égard  èe 
«  Chersiphron  et  d«  M^tagtènè  son  fils,  parc»  ifr'îk 
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«  8raîk*iïT  dingé  eniemblè  \à  coaBttuefion  dfi  fa»^ 
a  ntM»  temple  d'Épbèse ,  etc. ,  été. 

<t  i*ocir  f«re  coimaitre  dans  chaqtiis  fflèole  le 
K  goût  dominant  et  ïeê  progrès  de  cluque  seience 
li  ou  de  cbai]pie  art,  j'ai  pât^  4«ek{«h^Â(is  de^eiu 
t<  sonnais  qtii  nont  p«s  eu  une  ég«ie«élébritc', 
«  mai»  la  réunion  de  tOu^^ce»  nt)iÉS  éttU  nécef  sairei. 
u  Ainsi ,  en  jetant  le»  jeux  tnr  le  ^atriènle  stôele^ 
«  on  jugera  de  l'espèce  de  passion  qu'eurent  les 
«  Grets  poQr  la  pUilbso^pëée ,  lorsqa'oh  j  w'ertk  ce 
u  twmht^  de  discales  de  Ôoerate  et  de  PiafO*  à 
«  kl  duiteFles  uds  c^afttret. 

<t  Quimd  une  ttseiÉce  oo  tifa  art  m'a  para  ât¥»ir 
«  ^té  négligé  danè  tm  siède,  c'eM  ak>r»  qti«  j'ai 
ce  cherché  jusqu'au  moindre  personnage  qiii  l'a 
«c  eultité. 

ii  Si  on  homme  ourr^la  ctffriète  da»»  un  ^flra 
«  qoelcooqoe,  je  nomMe  ^'gieifre ,  comme  U  pehi^ 
<k  «uf«  motMiehrone ,  la  iAd;^«ttntf  eomé&itf,  ëm,qvÊi 
-^  ««rtent  poor  anit«uttf  Cié<iphanté ,  S^de,  «ttf; 
n  et  dattsf  la  Mdte,  je  «este  de  iépét«r  «e  toêÊoÊ^ 
*  ^M«.  J«  mets  lléi^pfaikr  toédé^n^tf&tftcMtftie  ^ 
«>  pifrcé  que  c'ew  lé  -prtfinijpr  qui  se  voirtffptUpié 
«  #éfieu8«»^itt  à  ranttfom^;  pytinii^,  «iédedn^ 
«  efiipinqu^;  Érflswttate,  médMîti-dogMivtiqae^ 
fc  fmoe  qtie  l'tttt  a  dotiné  1i^  à  )a  s«dte<efnpitii^a9( 
a  et  i'dtttle  à  la  secte  dogmmiqae ,  efë. 
'  «  J'ai  t««ji6tii«  4^*s%<i^  ^  gi*iïre  où  ohMtm  s'est 
ic  le  plds  distingué.  '  Tous  leg  pfailoBc^^  «titf 
«  ]»mY«reYit  l'encyclopédie  d^s  connaisiandeé'  d« 
«  l«ttr  temrpi  f  ft^n^paUnnent  eeux  de  l'iécode  de 
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K  Pjtbàgore.  Cependant  j'ai  inarqué  quand  qneU 
n  qu'un  d  eux  s'est  fait  une  réputation  dans  un 
«  genre  quelconque.  S'ils  en  ont  embrassé  plu- 
<c  sieurs,  c'est  toujours  le  premier  que  je  nomnie, 
«  parce  qu'ils  l'ont  cultivé  plus  particulièvement. 
«  Pouc  les  personnages  tels  que  Thaïes ,  Pjtha-* 
tf  gore ,  etc,  une  pareille  distinction  m'a  paru  inu- 
«  tile  i  il  suffisait  de  les  nommer.  » 

P.  S.  «  ilfin  de  remonter  à  la  véritable  source 
«  des  connaissances  des  Grecs  ,  et  d'en  mieux 
(c  suivre  les  progrès ,  nous  sommes  partis ,  dans  la 
«  nouvelle  édition  de  cette  table ,  de  l'arrivée  de 
«  Çadmus ,  conducteur  de  la  colonie  phœnicienne 
«  en  Grèce ,  et  nous  avons  ajouté  deux  siècles , 
'  c<  aux  douze  de  la  première  édition.  De  môme  noue 
fc  n'avons  pas  cru  devoir  la  finir  exactement  au 
«  siècle  d'Alexandre;  elle  se  trouve  prolongée  de 
ic  plusieurs  -années  dans  le  tfièele  suivant  (le  iii« 
w  avant  Jésos- Christ) ,  |K>ur  attacher  le  dernier 
«  anneau  de  la  chaîne  des  hommes  illustres  à 
«  rétâblisaonent  de  l'école  d'Alexandrie ,  une  des 
ft  plus  mémorables  épeques  4e  l'histoire  de  l'esprit 
«  humain.  Cependant  on  ne  s'est  pas  trop  écarté , 
ft  puisque  Théocrite,  le  dernier  de  notre  table  ji 
0  naquit  k  iK&n  du  règne  d'Alexandre,  D'ailleurt, 
4c  rien  n'a  été»  oulalié  pour  co]tnp)éter  et  rectifies 
«  cette  nomenclature.  On  j  a  ajouté  un  nouv?i  in-» 
«lér^  en  marquant,  par  un  signe  particulier, 
ic'i<>  les  hommes  illustres  par  leurs  découvertes; 
e.»*c»P^  dont  noiu.  ayoïtô  an  9tivra§[es  entiers^ 
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.^c  3*  ceux  dont  le  temps  a  conservé  des  firagments 
«  d'une  certaine  étendue;  4**  enfin,  ceux  dont  il 
<c  ne  reste  que  peu  de  passages ,  mais  capables  de 
m  donner  une  idée  plus  ou  moins  juste  de  leur 
«  mérite.  Ce  signe  est  pour  les  premiers ,  K.  ;  pour 
«  les  seconds ,  Il  ;  pour  les  troisièmes ,  M  ;  pour 
c(  les  quatrièmes ,  O.  Enfin  on  a  indiqué  par  un  A 
«  les  écrivains  qui,  ajant  eu  des  idées  neuyes, 
ce  nous  ont  encore  laissé  des  ouvrages  assez  cooii- 
«  dérables.  Il  faut  aussi  remarquer  qu'aucun  signe 
«  ji'est  apposé  aux  auteurs  auxquels  on  a  fausse- 
a  ment  attribué  quelques  écrits;  de  ce  nombre 
ce  sont  entre  autres  Phocjlide,  Gébès,  Démétriut 
«c  de  pha)ère ,  etc. 

<c  On  a  mis  quelquefois  un  signe  à  des  auteurs 
je  que  VQ^  ne  croit  pas  ordinairement  nous  avoir 
fc  laissa  des  écrits  ;  mais  nous  sommes  persuadés 
if  du  contraire ,  surtout  par  rapport  à  Lysis ,  qui 
<c  nous  paraît  être  raute\ir  des  Vers  dor^s ,  fausse- 
«  ment  attribués  k  Pjtbago^ ,  et  k  Speusippe , 
<c  qui  est  celui  des  Définitiqns  imprimées  à  Ig  suite 
y,  des  œuvrçi^  dç  Platon^ 

«  Il  €;st  n^çes^aire  d'expliquer  quelques  termes 
o  dont  ou  a  été  obligé  de  se  servir  dans  cette  table, 
u  On  entend  par  cycliques,  les  anciens  écrivains 
«  qui  ont  mis  en  vers  l'bistoire  des  siècles  hé- 
«  roïques;  par  télétiques,  ceux  ^ont  les  poëmes 
ce  coneernaient  les  initiations  et  les  divinités  mjs- 
n  térieuscs;  par  stélédiques,  qtielques  pythagori- 
«c  ciens  chassés  de  leur  école ,  et  dont  le  npm  était 
^^n  conséquence  inscrit  sur  une  colonne*  Oi^  a 
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«  hasardé  le  mot  pù^tësie,  arfîil  cf&Iïtégfef ,  éil  par- 
«  Isnt  des  feitiittês  ^ui  s'étaient  distiti^l'S  dan^  U 
«  poésie,  i^ctrt-^ïc  e«  aurait-ilfaiïu  agit  dé  mômë 
«  &  l'égard  deé  personnes  de  ce  sexe  qui  dm  cUl- 
ii  tiré  la  philosophie  ;  toais  il  y  a  bien  des  raisons 
«  qui  s'y  opposent.  On  â.  employé",  an  lien  dii  mot 
«  Sculpteur,  cèlni  de  sïatUdlrè,  patte  qtrt  ce  dei-nîéir 
«  comprend  les  fondeurs  et  tous  ïeS  aùtves  artistes 
«occupés  k  foire  deS  statues.  A^t  reste,  il  n'était 
<(  gnîre  possible  dé  tfféttté  ttiùs  les  rioms  des  sta- 
«  tnaireS  dont  Pattsatiîas  fait  m^tiion ,  sans  qnUIi 
«  occupassent  une  place  ^op  c'onsidétalîle  ;  il  Sùf- 
ti  fisart  d'en  rappofrter  un  assez  grand  notabre  et 
«  celui  des  plus  célèbres ,  pour  montrci*  les  ptogt-^ 
«  de  t'ârt  datis  les  dîffér'emts  siècles. 

«  Ajoutons  eneore  qne  cette  tabïè  éSl  là  pirfi 
V<  étendufc  qu'ot  ait  encore  donnée  :  eïle  ct)ntierft 
«  près  dé  bnit  cent  qnatre-tingt  noms ,  tatidis  que 
((celle  de  Jean  filair,  ta  dernière  de  fdiites  \ëi 
\i  autres ,  n'en  a  que  cent  vitigt  dâny  Ifeïnémc  ci- 
«  pacfe  de'teteps.  Maïs  ce  qui  fest  ti-'èsTCTha^quablé', 
«  près  d'un  tiers  de  ces  huh  feèrft  qtratte-Vingfi 
«  noihs  app&ytîèrit  au  IV*  siècle  avant  J:  C. ,  celui 
«  eu  l'esprit  hutnâin  a  foit  lés  plus  g;rands  ]f>r6grê^, 
«  et  où  s  est  tfbttVéc  une  réunlatt  bien  étonnant 
«  d'hommes  de  ^énie,  d'aYtiàte^  célèfcreS,,  et  d'é*- 
«  ctivairts  illusttes  Ctt  tôûS  les  genrtes. 

K  TïéaUttioins  cette  nottfeuclâtUre  aurait  été  pliik 
V  considèrabie ,  s'il  avait  été  possible  d*y  inséiet 
«  b^eti  des  horijines  flôiit  fâge  préfcis,  lé'sièfcife 
ft  ménie-  est  aBsotuui^nt  ignoré.  Iskà  anciens  "éti^t 
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u  souvent  h.  èet  égard  d'itfte  grande  négligence. 
<(  Sans  s'arrêter,  à  la  prcnTe  que  Pline  surtout  en 
«  fournit ,  on  en  rapportera  une  tirée  des  fragments 
t(  àssrçziongs  des  pythagoriciens  Théagis ,  Métope , 
«  Diotogène  ,  etc.  que  Stobée  a  conservés.  Ces 
«  philosophes  ont  dû  VivVè  aii  plus  tôt  h  la  fin  du 
u  V*  siècle ,  et  au  plus  tard  dans  le  IV*  avant  la 
«  4*  année  de  la  cm*  olyiftpiad^  (365  ans  avant 
^  «  J.  C.) ,  léÉftpS  o^  finît  leur  école.  Mais  il  n'y  a  pas 
«  la  moindre  indication  d'après  laquelle  on  puisse 
«  en  déterminer  la  place  â^ec  quelque  exactitude, 
<c  ou  d*une  manière  approximative.  » 

i   Ti  ■■ -      ■  . 

xv%  XI Y%  Xin%  Xïr  et  xi^  siècles 

AvAH.t   JéSYj's-^CHniST^ 

Depuis- l'an.  iBùo,  jusqu'à  l'an'iood^ 

K.  Cadmus  de  Pbénicie,  auteur  de  l'alphabet  hell^<* 

nique. 
K.  Ampbion  de  Tbèd)ea ,  poëte-musicîen ,  inventeur  de  la 
lyre. 

Hyagnis  de  Phrygie ,  inventeur  de  la  flûte. 

Ériclithonius  d'Atliènes,  instituteur  des  fêtes  de  Mi- 
nerve. 

Celmis  j  du  Mont  Ida  ,  en  Crète..  •  •  •  \ 

Damnaneus,  du  même  pays >  métanurgîstes. 

Acihôn ,  du  même  pays.. 3 

Kumiclëe  de  Cypre ,  poète  cyclique. 

Orphée  de  Thràce,  poète  télétique,  musicien,  auteur 
d'une  théogonit. 
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Thymoë^e  de  Phiygie,  poète-musicien. 

Mii3ëe  I,  de  Thrace. \A  ^é^^^s. 

Eumolpe ,  du  même  pays j  '^ 

K.  Triptolême  d'Éleusb ,  premier  lë^slateur  de  l'Attique. 

Mélampus  d'Argos,  poète  telétique. 

Jasoji  de  Tbessdie 1  navigateurs. 

Tipliys  de BéoUe l'J    . 

Chiron  de  Thessalie,  ^tronome,  médecin  et  musicien. 

Paiamede  d'Argos ,  poéte-musicien,  régula^ur  de  i'aJn 
phabet. 

Corinuus,  son  disciple  f'pbëte^musicien. 

Philammon  de  Thrace,  poète  télétique. 

Pamphus  d'Atliènes,  poëte  hymnographe. 

X^inusi  de  Thèbes,  poète  hymnographe  et  téléti^ue.^ 

Thamyris  de  Thrace,  poëte  télétiquc,  musicien  et  îa- 
venteur  du  mode  dorien. 

AgamidedeThèl^s ,  A  ^i„^ 

Tropnonius,  son  frère i 

Tirésias  de  Béotie ,  poète  et  devin. 

Paphné ,  sa  fille ,  poétesse  et  devineresse. 

Lycaon  d'Arcadie ,  instituteur  des  geux  gymi^i<{ues. 

Olen  de  Lycie ,  poëte  hymnographe. 

Dédale  d'Athènes,  architecte,  mécanicien  et  naviga- 
teur. 

Eudocus ,  son  élève. 

î^"^/-  •  •  -i \  législateurs  de  Crète. 

Rhadamanthe ...........  j 

Açaste  de  Thessalie ,  instituteur  des  jeux  funèbres. 

>Iarsyas  de  Phrygie,  musicien,  inventeur  du  mode 

phrygien. 

Olympe ,  son  élève ,  poëte-musicien. 

Hercule  de  Thèbes  »  instituteur  de*  jeux  athlétique», 

Thésée  d'Athènes,  législateur  de  sa  patrie. 

k.  Esculape  d'Épidaure,  médecin.     Google 
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Sisyphe  de  Cm  ,  po^te» 

Darès  de  Phrygie *  .  i  ^       ^  ,. 

Di«y.deCno»^... ^  J  pœw  e,d.,»e.. 

Antomène  de  Mycène  j  poëte. 

Damodoque  de  Corcyre,  son  disciple. 

Phànonoé,  devineresse  et  inventrioe  du  ren  Iiexa* 

mètre. 
Hérophile  de  Pkrjgîe,  diië  ta  ÈybUle,  poétesse,  CI 

deyineressei 

Podalire ** "I      .,    , 

Machaon .....}"^*^         • 

Phëmius  dlthaque,  musicien. 
Qxylus,  Éléen,  législateur  cies  Dorîens  du  l^âoponèse. 
Daphnis  de  Sicile ,  premier  poète  Imoolique. 
Nicomaque ,  fils  de  Machaon ....  "4  ^»»    • 

Gorgasus ,  ^n  frère ;  j 

Oroebantius  de  Troezène ,  poëte  cyclique. 


DIXIÈME  SIÈCLE 

▲  7ÀVT   jisUS-CtfRtST, 

Depuis  l'an  looo,  jusqu'à  l'an  900.. 

K <  A  BD ALE  de  Trœz4ne ,  poëte-musicien. 

Thaïes  de  (Jortyne  en  Crète,  l^blatenr,  poète  lyrique 
et  musicien.  ■       ■      * 

Xénodame  de  Cy^ère ,  poête-mitsicicn. 

Onomacrite  de  Crète,  législateur. 

Muaéell,  hymnographe.  ^'    ^ 

Mëlisandre  de  Milet,  poète  eyclique. 
K<  Oamaste  d'Ërytlirëe ,  inventeur  du  birème. 

JUistéas  de  Proconesè,  poète  cyclique. 
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Pythëas  de  Trœzène,  devin  et  pe^te: 
Syagrus ,  poëte  eycUcpie.     •     . 
Pronapide  d'Atl^e»,  poète  et  gEauuBairien. 
Crcophile  de  Samos  ,  p^iite  cyclique. 

NEUVIÈME   SIÈCLE 

AVANT    jÉSUS-CnniST) 

Depuis  rap  900 ,  jusqu'à  l'an  8I00. 

Kf  Poajièii^  de  Çhiq,  poète  épique.  ^ 

Phidon  dingos ,  légisUteur,  et  inventeur  des  poids  ^i 

mesures. 

£uinèie  de  Ooriptbe»  poète  cycUqafj^  auteur^  de  k 

Titanom/iqkie» 

Aminocle  de  Corintîie ,  inventeur  du  trirème. 

It.  Hésiode  de  Cumes,  en  Éolie,  poète  didactique  et 

épique. 

Arctinus  de  Milet,  poète  cyclique,  auteur  du  po«n!e 

sur  la  pni»e  de  IVole ,  et  de  MMtlnopide. 

Stasinns  de  Cypre ,  poëte  cyclique. 

K.  Lycurgue  de  Sparte ,  législateur  de  sà  Jiatrie. 

K.  Çlëophanle  àp  C<?ri^;;h^ ,  ppiiï^tre  moaodbron^e. 

Oi^rmaid^ ^ 

Dinias .- (  __i  ._ 

,.    . ,  >  peintres. 

Hygiemou.. / 

K,  Eumare  d'Athènes.  •  . . .  ., } 

Eic«ogène,  poëte  cycliquej.^u^r  ^^.Cijf^riaques. 
Polymneste  de  Golpplion  /  poêfteriBtu^iQÎen. 
Àugias  de  Trœzène,  poète  cyclique ,  auteur  dupoCtoe 
intitulé  Us  Rgtours, 
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Frodiciis  de  Phocée,  poète  cjdique,  «utenr  de  U 
Minyade. 
K.  Gitiadas  de  Lacome,  architecte,  statuaire  et  poet^ 
Mnémon  de  Phocée ,  législateur  de  sa  patrie. 


HUITIÈME  SIÈCLE 

AYAITT   j£8US»CfiniST, 

Depuis  Tan  800,  jusqu'à  l'an  700. 

IpHiTus  de  l'Elide,  législateur  de  sa  patrie ,  restaura** 
teur  des  jeux  olympiques. 
O.  Callinus  d'Éphèse,  poète  ëlëgiaque. 
K.  Cimon  de  Oéone ,  peintre. 

Cresphonte ,  l^islateur  des  Messéniens. 
K.  Bularque  de  Lydie,  peintre  polychrome. 
K.  Zaleucus  de  Locres',  l^islateur  des  Locriens  dltalit. 

Cinaethon  de  Sparte ,  poète  cyclique. 

Philolaûs  de  Corinthe,  I^slateur  de  Thèbes. 
M.  Archiloque  de  Paros,  poëte  lyrique  et  satirique, 

Aristocle  de  Cydone ,  en  Élidc ,  peintre. 

Antimaque  de  Téos ,  poète  lyrique. 

Zënocrite  de  Locres ,  poëte-musiden. 

Charondas  de  Cataoe ,  lé^slateur  des  Çhalcîdiem  âiê 
Sicile. 

Pîs^ndre  de  Camire,  poète  G][elique,  auteu' 
raciéide. 

Périclite  de  Lesbos ,  musicien. 

Eupalinus  de  Mégare ,  architecte; 
K.  Chrysothémis  de  Cràte ,  po«te^inuiicifn« 
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SEPTIÈME   SIÈCLE 

▲TANT   j£suS-CHRltT, 

Depuis  Tan  700,  jusqu'à  l'an  600. 
M.  Tyktée  d'Athènes. 


M.  1 YKTÉE  d'Athènes ) 

O.  Alcnun deSade. j  poett-mmiceu.. 

} 


O.  Leschès  de  Mytilène,  poète  cyclique,  auteur  de  la 
petite  Iliade. 

Nympbée  de  Cydone . .  . 
K.  Terpandre.de  Lesbos.  »..,,.  ^  poëtes-musicieni. 

Cléonas  de  Tëgëe 

fL.  Dibutade  de  Corinthe,  sénateur  en  plastique. 

Gëpion ,  musicien. 

Stésidrore  l'ancien ,  d'Himère ,  poëte-musicien. 

Helianax  son  frère ,  législateur. 
9L  Rhoecus  de  Samos,  fondeur  et  architecte. 

Arionde  Méthynme,  poête-musicien. 

Théodore  de  Samos ,  fondeur,  architecte  et  graveur. 

Dracon  d'Athènes,  législateur. 
O.  Alcée  de  Mytilène ,  poëte  militaire  et  satirique. 

M.  Sapho  de  Mytilène 1 

O.  Érinna  de  Lesbos >  poétesses  erotiques. 

Damophile ) 

Gorgus  de  Corinthe ,  législateur  d'Ambracie. 
O.  Ibycns  de  Rhégium,  poëte  lyrique. 

Épiménide  de  Crète,  philosophe,  devin,  potfte  cy^ 
clique  et  musicien. 
'     Phocylide  de  Milet,  poëte  gnomologique. 
K.  Euchyr  de  Corinthe ,  statuiûre. 


idby  Google 


HOMMES  ILLUSTRES.  2IQ 
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SIXIÈME  SIÈCLE 

AYANT    JESUS-CHRIST, 

Depuis  l'an  600,  jusqu'à  l'an  5oo. 

K.  C«ADMUs  de  Milet,  historien  et  premier  écrivain  en 
prose. 

Acusiiaûs  d'Argos ,  historien. 
K.  Thaïes  de  Milet ,  philosophe ,  chef  de  la  secte  ionique. 

Glaucus  de  Chio ,  ouvrier  en  fer. 

Përiandre  de  Corinthe,  un  des  sept  sages,  législateur» 

Bias  de  Priène ,  un  des  sept  sages  y  |  oête  et  législateur. 

Ghilon  de  Sparte,  un  des  sept  sages. 

Cléobule  de  Linde ,  un  des  sept  sages ,  législateur. 

Pittacus  de  My tilène ,  un  des  sept  sages ,  législateuiw 

Myson  de  Laconie ,  un  des  sept  sages. 

Lysinus  de  Sicile ,  poëte  lyrique. 
M.Solon  d'Athènes  y  un  dej  sept  sages.,  législateur  pt 
poète  élégiaque. 

Dropide  son  frère ,  poëie. 

Mêlas  de  Chio ,  statuait  e. 

Chersias  d'Orchomèue,  po«-te. 

Pisistrate  d'Athènes. .  .  . 

Hipparque,  son  fils..  .  . 
K.  JEaope,  de  Cotis  en  Phrygie,  fabuliste. 

Archëtime  de  Syracuse,  philosophe  et  historien. 
O,  Minmerme  de  Colophon,  poëte  élégiaque. 

Androdamas  de  Rhégium ,  législateur  des  Chalcidiens 
de  Thrace. 

Sacadi»  d'Argos,  poète  élégiaque  et  niusickn. 


'  \  éditeurs  dUoraère. 
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Bficiade  de  Ghio ,  sUtoaire. 

Polyzèle  de  Messénie,  historien, 

Antistate ,  architecte. 
XI*Oiiomacrite  d'Athènea ,  poète  hymnoçraphe. 

Galleschroe 1 

Antimachide >  architecte». 

Porinus. } 

Dédale  de  Sicyone « 

K.  Dipœnus  de  Crète ,  son  élève 

Scyllis,  Cretois,  son  autre  élève. \  statuaîret. 

Smilis  d'Égioe 

DoBtas  de  Sparte 

Licymnius  de  Chio ,  poète  lyrique. 

Clisthène  (VAthènes ,  législateur  de  sa  patrie. 

Périle  d'Agrigente,  fondeur. 

Archémus  de  Chio,  statuaire. 
IL  Lasus  d'Hermione,  poète  dithyrambique,  premier 

écrivain  sur  la  musique. 
K.  Susariôn  dlcarie,  dans  TAttique.  •  •  •  •!  farceurs; 

Dolon  son  compatriote. j 

M.  Simonide  de  Céos ,  poëte  et  grammairien. 
II.Théognis  de  Mégare,  poète  gnomologique. 

HJpponax  d'Éphèse ,  poète  satirique. 

Spintliare  de  Corinthe ,  ardiitecte. 
K.  Anaximandre  de  Milet,  philosophe  et  astronome. 
K.  Xénophane  de  Colophon,  philosophe  et  législateur. 

Antiochus  de  Syracuse,  son  fils,  historien. 

Phocus  de  Samos ,  astronome. 
K.  Anaximène  de  Milet,  philosophe  et  astronome. 

Matricétas  de  Méthymne ,  astronome. 
tL  Thespis  d'Athènes ,  poëte  tragique. 
K.  Cléostrate  de  Ténédos,  astronome,  auteur  du  cyclt 
octaétériqne. 
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Bapalus  de  Chio 

AtLënû,  son  compatriote 

Cléarque  de  Rhégium 

Théocle 

Dôrydidas 

Médon  de  Sparte , ^ 

rty   ^.  >  Statuaires^ 

Tectee 

Angélion 

Mënœchme  de  lïaupacte 

Soldas  son  compatriote. 

Calion  d'f^ne 

4)amëa8  de  Crotone. 

Mélaoippide  de  Mélos ,  poète  dithyrambique» 

Damocëde  de  Crotoné ,  médecin. 

Eugamon  de  Gyrène,  poète  cydiqoe,  auteur  de  h 
Télégonie: 

Memnon.»  architecte. 

Phrynique  d'Athènes  i  poète  tragique. 
O.  Bacchylide  de  Géos ,  poète  lyrique  et  dithyrambique, 
n.  Anacréon  de  Téos,  poète  lyrique  et  erotique. 

Ghœrile  d Athènes,  poète  tragique. 
K.  Phérécyde  de  Syros ,  philosophe  et  astronome, 

Damophon  de  Messénie 1 

Pythodore  de  Thèbes >  statuaires. 

Laphaès  de  Messénie j 

Bfnésiphile  de  Phréar,  dans  lAttique ,  orateur./ 
K.  Py thagore  de  Samos ,  philosophe  et  l^islatenr. 
O.  Théano  de  Grète,  sa  femme,  poétesse  lyrique  et  philos. 
Andochus  de  Syracuse ,  historien. 

O.  Heraclite  d'Éphèse 1     . .,        , 

K.  Parménide  d'Élée,  en  Italie J  ^     ^^^ 

Aristée  de  Grotone ,  philosophe  et  mathématicien. 

Arignote  de  Samos ,  philosophe  pythagoricienne. 
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Damo,  fille  de  Pytbagore,  philosophe. 

Cinœthus  de  Ghîo,  rhapsode,  et  éditeur  d'Homère  à 
Syracuse. 

Télaugès,  fils  et  successeur  de  Pythagore. 

Arimnestè,  fils  de  Pythagore 1     . 

Mne'sarque  son  autre  fils i  ^     ^^'^ 

Clëobuline  de  Linde ,  poétesse. 
O.  Hellanicus  de  Lesbos ^\ 

Damaste  de  Sigée f 

Xénomède  de  Chio .....  ,^ / 

Xanthus  de  Lydie J 

K.  Xéniade  de  Çorinthe ,  philosophe  pn«uiiialiste. 

K.  Hippodique  de  Chalcis,  poète  -  musicien ,  instituteur 

des  combats  de  musique. 
K.  Mëlîssus  de  Samos,  philosophe  hylozoîste. 

Bothrys  de  Messane,  poëte. 
n.Pigrès  d'Halicarnasse ,  grammairien  et  poète,  auteui 
de  la  Batrachomyomachie. 


CINQUIÈME  SIÈCLE 

AYANT    JESUS-CHaiST, 

"Depuis  Fan  5oo,  jusqu'à  Tan  4oo.: 

A.  iXliSCHYUs  d'Athènes ,  poète  tragique. 

Agatharque ,  architecte  scënique. 

Pratinas  de  Phliunte ,  poëte  tragique. 

Myrtis  d'Anthédon,  poétesse  lyrique. 

Ocellus  de  LucaniQ,  philosophe  pythagoricien. 
K.  Alcmaeon  de  Crotone ,  philosophe  et  médecin. 
O.  Brondnus  de  Mëtaponte,  philosophe  pythagoricien. 
O.  Hëcatée  de  Milct "1  , . 

(Thëagèue  de  Rh^um*. .  • j 
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Scyllias  de  Scioné,  j^ongenr. 
O.  Corinne  de  Tanagre ,  poétesse  lyrique. 

Onatas  d'Égine. 

Gallitèle  son  élève 

(.xlaucias  d'Égine. ^  statuaires. 

Hégésias  d'Athènes 

Agéladas  d'Argos , 

Eupfaorion  d'AtLènes,  fils  d'.£8chjle.,    1 
Philodès  de  la  même  ville,  son  autre >     ^  . 
filj j   tragique». 

Timagoras  de  Cbalcis,  vainqueur  au  premier  concours 

de  peinture ,  à  Delphes. 
Panaenus  d'Athènes ,  son  rival ,  peintre. 
<  .  Panyasis  d'Halican^asse,  poëte  épique  et  gnomolo* 

gique. 
A.  Pindare  de  Thèbes,  poète  lyrique. 
Callias  d'Athènes ,  poète  oomique. 
Xénodème,  danseur  pantomime. 

Eugéon  de  Samos ^ 

Déiochus  de  Procoanèse.  ••«.••••••  I 

-  Eudème  de  Paros .....>  historiens* 

Damode  de  Phigalëe. ....•.•  1 

Mélésagorerde  Chalcédoine ^  •  J 

Chionidès  d'Athènes ,  poëte  comique. 
K.  Harpalus,  astronome,  auteur  du  cycle  heocaedëcaét^ 
rique.  V 

Callistrate  de  Samos,  régulateur  de  l'alphabet  icniqui^ 
O.  Ariphron  de  Sicyone,  poète  lyrique.  . 

K.  Œnipode  de  Chio ,  philosophe ,  mathématicieu  yâstro* 
nome ,  et  inventeur  du  zodiaque* 
Phéax  d'Agrigente ,  architecte. 

Denys  d,  Met. : .  . . .  \  ^j^^,^ 

a  Phcrecyde  de  Un». , . , . .  , .  -^-^^^^^^ 
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IL  Hicétas  de  Syracuse,  astronome,  premier  auteur  da 
système  actuel  du  monde. 
Stomius • \ 

£omis I    ^  ^    . 

.,,/..  >  statuaires. 

Anatagore  d  Egine / 

Simon  son- compatriote. j 

Archias  de  Gonnthe ,  arcbitecte. 

Sopbron  de  Syracuse ,  poète  comique  et  mimographap 
K.  Leucippe  d'jUidèffe,  philosophe,  aslronome^t  phy- 
sicien  

Diogène  d'ApoUonie,  philosophe,  j^ysideu  et  ora- 
teur. 
n*Scylax  de  Garyande ,  navigateor-gëogri^he^ 

Hippase  de  Métaponte ,  philosophe  pythagoricien^ 

Mandrode  de  Samos ,  architecte. 
K.  Zenon  d'Elée,  e&  Italie,  philosophe,  ohef  de  la  seett 

éléatique. 
K.  Démocrite d'Abdèie. . *  *  *\    1ii        h 

Mëtrodore  de  Chio ,  son  disciple.  •  •  •  i 

Lamprus  d'Érythrëe,  poëte-musieien. 

[Xanthus ,  poëte  lyrique^ 

Bion  d'Abdèce ,  mathématicieii. 

Denys  de  Rhëgium. 


:} 


^,           ,  „  y.  statoairesui 

Glaucus  de  Messane f 

A.  Sophocle  d'Athènes,  poète  tragique. 
pu  Corax  de  Syracuse,  rhéteur,  auteur  des  preDoiez»  trai- 
tés sur  la  dialectique  et  la  rhétorique. 

Tisias  de  Sicfle ,  son  disciple. 

Stésimbrote  de  Thasos ,  historien. 

Protagore  d'Abdère,  philosophe  âàitîque. 
4),  Xënarque  de  Syracuse,  poëte  mimographt«> 

Hippias  d'ÉIéc,  philosophe  et  poète. 
t).  CharoD  da  Lampsaque,  historien. 
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lopIioB  d'Athènes ,  G\s  de  Sc^hode ,  poètQ  tragique. 

Aristomède  de  Thèbes.. 

Socrate  son  compatriote^ . 
K.  Hippodaroe  de  Milet,  arcbitecte. 
M.  Empédode  d'Agrigente,  philosophe  et  poète. 
O.  Callicratide,  son  frère,  philosophe  pythagoricien. 

Pausanias  de  Gela,  médecin. 

Tëlésille  d'Argos,  poétesse. 

Acron  d'Agrigente ,  médecin  empirique. 
O.  Praxille  de  Sicjone,  poétesse  dithyrambique. 

Enriphon  de  Cnide ,  médecin. 
JT.  Hérodote  d'Halicamasse^  historien. 

Timon,  dit  le  Misanthrope,  d'Athènes,  philosophe. 

Éladas  d*Argos,  statuaire. 

Aristarque  de  T^ée,  poète  tragique. 

Prodicns  de  Céos. . . 
n.  Gorgias  de  Léonte. . 

Polus  d'Agrigente l     rhéteum 

JI.  Alddamas  d'Élaîa  ou  JÊlée ,  en  ^  ou  sophistes. 
Éolie 

Théodore  de  Byzance. 
A.  Hippocrate  de  Cos.  .••.....  ^ 

Thessalus  son  fils  .  • I  médedns  cliniques 

Polybe  son  gendre . .  \  ou 

Dexippe  de  Cos,  son  disdple. .  i       observateurs. 

Apollonius ,  son  autre  disciple .  J 

Plésirrhoûs  de  Thessalie,  poète  hyranographe  et  édi- 
teur d'Hérodote. 


A.  Euripide  d'Athènes.  ••••,..  1 

o.  Agathon  dAthène.. )  I^"*  '^'1°* 


Magnés. 

O.  Cratès  d'Athènes Spoëtes  comiques. 

o.  E»poU.  «on  «mpwriote. . . .  •  j,^,^^  CoogTe 
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O.  Cratinus  d'AtLèoet ) 

...  >  poètes  comique». 

Anstomène j*  ^ 

O.  Stësichore  le  jeune ,  d'Himère ,  poète  élégiaque. 

Amenste  son  frère,  mathe'roaticien. 

Pbrynis  de  Mytilène,  musicien. 

Périclès  d'Athènes i 

Céphalus  d'Atliènes >  orateur». 

Éphialte  d'AtLènes ) 

Hérodicus  de  Sël  ynibrie ,  médecin  iatraleptique. 

Aspasie  de  Milet ,  poétesse  et  sophiste. 
K.  Phidias  d'Athènes,  statuaire. 

Myus ,  graveur. 

Corœbus 

Me'nésiclès 

Xénoclès  d'Athènes 

Mëtagène  de  Xypète )  architectes. 

Callicrate 

Ictinus 

Carpion 

Hermotime  de  Clazomène,  philosophe  unitaire. 

Philoclès  d'Athènes,  dit  la  Bile,  poète  comique. 

Artémon  de  (lazomène,  mécanicien. 

M)  rmét-.ide,  sculpteur  en  ivoire. 
K.  Anaxagore  de  Clazomène,  philosophe. 

Alcamène  d'Atliènes ..,.,..  1  statuaires 

Agoracrite  de  Paros iàe  l'ëcole  de  Phidias. 

Critias,  dit  Nésiâte  ou  l'Insulaire ,  sutuaire. 

Cydias  d'Athènes ,  orateur. 

Damon  d'Athènes ,  musicien. 

Acragas ,  graveur. 

Archëlaûs  de  Milet,  philosophe. 

Hermocrate  de  Syracuse,  orateur. 
O.  Ion  de  Chio ,  poète  e'iégiaque  et  tragique,  i 

o 
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Cratyle,  disciple  d'Héradite \  phflosoplies. 

Hermogène ,  disciple  de  Parméuide.  j 
K.  Socrate  d'Âlope'cée ,  dans  TAitique ,  philosophe. 

Battalus  d'J'^phëse ,  pot-te  erotique  et  musicieD. 
IT.Autiphon  d'Athènes J 

Thrasymaque  de  Chalcédoine  .  .  •  >  rhéteurs. 

Polycrate  d'Athènes ' 

A.  Aristophane  d'Athènes,  poète  de  l'ancienne  comédiar 

Lesbonax  d'Athènes ,  orateur. 
O.  Phrynichus 

Stratis 

O.  Philonide  d'Athènes 

O.  Phérécrate ,  son  compatriote .  .  .  .  ^  poètes  comiques^ 
U.  Platon  d'Athènes 

Télëclide  d'Atbèues 

O.  Tléopompe,  son  compatriote.  .  . 

Nicérate  d'Arliènes,  poète  (épique. 

Andocide  d'Athènes,  orateur.. 
n.Tliucydide  d'Aliniunte  dans  l'Atticpei  historien, 

Ararus   d'Athènes,  fils  d'Aristo- 
phane. 

Philétaere ,  son  autre  fils 

Nicop]»ron 

^icocî.arès , 

'1  héopînle 

.     ,  .  >  poëv»  comiques. 

Archippe (  ^  ^ 

Sanariou , 

Myrtile  d'Athènes. . 

Hermippe ,  son  frère 

n .  Ly sias  d'Athènes ,  orateuc    . 

Phœnus ,  son  compatriote \ 

K.  Mëton  d'Atljènes,  disciple  de  ce!     . 

j  ,  1,^      ,     ■-,,  }  astronomes, 

dernier,  auteur  de  l  Ënueacaide-  /    . 

caétéride.  j    ^        i 
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EuiCtAnon  d'Athènes ,  astronome. 

arhéodore  de  Gyrène 1         ^^.      .  . 

K.  Hippoorate  de  Ghio. . ......  J 

O  Antimaque  de  Coloplion,  poète  épique. 

O.  Théophile  d*Épidaure,  médecin  et  poète  comique. 

Hégémon  de  Thasos ,  poëte  tragique  et  parodiste. 

Ghoerile  de  Samoa,  poète  et  historien. 
K.  Polydète  d'Argos,  statuaire  et  architecte. 

Phradmon  d'Argos 

Gorgias. 

Gallon  d*Élis 

K*  Myron  d'Éleuthère 

PëréHus.:.. 

Pjthagore  de  Rh^tun.  •  • . 
O.  Timocrëon  de  Rhodes,  poète  comique  et  satiriqut;! 

ThéophrQste  de  Piérie ,  musicien. 

Nicodore  de  Mantinée,  législateur  de  sa  patrie. 

Diagoras  de  Mëlos,  philosophe  ëléatique. 
O.  Événus  de  Paros,  poète  él^aque  et  gnomologiqnt? 

Simonide  de  Mëlos ,  poète  et  grammairien. 

Dioclès  de  Syracuse ,  législateur  de  sa  patrie. 
K.  Épicharme  de  Gos,  poëte  comique,  philosophe  pj* 
thagoricien  et  r^;ulateur  de  l'alphabet. 

Crati{^ ,  historien. 

Polygnote  de  Thasos,  peintre. 

Hiëron  I ,  de  Syracuse ,  agrogiraphti 

Hermon ,  navigateur. 

Clitodème,  historien. 

Alexis  de  Sicyone  ..•••••  7-*  ^ 

Asopodore  d'Argo. I  .^^^  a.  V&oU 

tr*^ [      dePolTclète. 

Phrynon •.•••1  * 
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Atbéno^o?»  de  Clitore. "1  stataaires  de  l'écoile 

Damias  de  Clitore j       de  Polydète. 

Mîoon  d'Athènes ' 

Démopbile  d'Himère. 

Néséas  de  Tbasos \  peintnet. 

Gorgasus  de  Sicile. à 

Timarète,  fille  de  Micon. . . . .  j 

Lydus,  fils  de  Myron. \  ^-^^^.    .  , 

A  ^  t       J.  A  >  itatuaireii  ï 

Antiphaoe  d  Argos j 

Aglaoplion  de  Thasos 

Cépbisodore. 

Phryllus 

Évënor  d'Éphèse ^  peinirei.  : 

Pauson ,  son  compatriote .  . 
Denys  de  Colophon 

Canthare  de  Sicyone 1 

>  statuairet. 
Cleon,  son  oompatnote J 

Vicanor de  Paros. ^  .S 

Arcésilaus,  son  compatriote..  .  f      .  ^^ 

Lysippe  d'Égine ?  ^^ 

Briëtès  de  Sicyone J 

O.  Critias  d'Athènes ,  poète  et  oratenr; 

déophon  d'Athènes ,  orateur. 

Chceriphon  de  Sphettie,  dans  l'Attiqttdy  poète  tri- 
nque. 

Tbéramène  de  C^,  dit  ie  Cothurne,  orateur: 

Carcinus  d'Athènes,  poète  tra^qoe.  i* 

31ië»tète ,  astronome  et  mathématicien. 

Xéleste  de  Sëlinonte,  poète  dithyrambique. 

Polyclète  de  Larisse,  historien. 

Archinus  d'Athènes,  oratecyc,  grammairieo,  et  régu* 
lateur  de  l'alphabft  atdqut. 

Tbëodamat  d'Athènes ,  oratcur.^^^^^^  ,,GooQle 
7.  %• 
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Mnésigiton  de  Salamine ,  inventeur  du  qmnquéi'ème. 
Mitbsecus  de  Syracuse ,  sophiste,  poëte  et  auteur  d'un 
traite  sur  les  aliments. 


QUATRIÈME   SIÈCLE 

▲TAHT    jrÉSUS-CHRXST, 

Depuis  Tan  4o<^>  jusqu'à  Tan  3oo. 

K.  Philolaus  de  Crotone,  philosophe  pythagoricien  et 
astronome. 

Euryte  de  Mëtaponte .  son  disciple^. .  I     , .,        « 
r^r  •     ji   rr       .  ?  philosophe». 

Chnias  de  Tarente (  '^  *^ 

Hifltiëe  de  Colophon ,  musicien. 

Mëlitus  d'Athènes ,  poète  et  philosophe. 

Naucyde  d'Argos 

Dinomène 

Patrocle  de  Crotone. ....."......  ^ 

mtj  t.       3   ^1      ,  }  statuaires. 

Télëphane  de  Phocée ^ 

Canachus  de  Sicyone.. ........ 

Aristocle  son  frère. .......... 

K.  ApoUodon  d'Athènes,  peintre. 

K.  Chersiphron  de  Cnoëse ^        , . 

T^-.     V             ui  >  architecte». 

Metagène,  son  fils j 

n.  Timée  de  Locres ,  philosophe  pythagoricien. 

Simon  d'Athènes ,  auteur  du  premier  traité  d'ëquitd- 
tion. 

Alcibiade  d'Athènes,  disciple  de  Socrate,  orateur. 

K.  Zeuxis  d'Héradëe \ 

K.  Parrhasius  d'Éphèse f 

K.TimanthedeCythno» ?  peintres, 

Andzocyds  de  Cyxû^t, ........  .j 
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Eménidas  de  Sicyone 


Eupompe,  son  oompatiiotc.  ^  ^ 


Diogène  d'Athènes ,  poète  tragique. 

I^'icostrate ,  fils  d'Aristophane ,  acteur  et  poêle  comique^ 

Callipide ,  dit  te  Singe ,  acteur  comique. 
K.  Sotade  d'Athènes^  poète  dé  la  moyenne  comédie. 

Orthagore  de  Thèbes ,  musicien. 

Tîicocbaris,  poëte  parodiste ,  auteur  de  ta  Déiiade. 
n.JEschine  d'Athènes,  philosophe  de  IVcole  de  Sorrate. 

Antisthène  d'Athènes,  disciple  de  S'ocrate,  et  chef  de 
la  secte  cynique» 

Cébès  d'Athènes.. . \ 

Criton  d'Athènes. I      philosophes 

Phaedon  d'Élis V  de 

Simon  d'Atliènes *  ^  *  I  l'école  de  Socxate. 

Simias  de  Thèbes ;••.•; 

Aristophon,  peintre. 

Timothe'e  de  Milet ,  poète  (fithyrambique  et  mosicien. 

Ion  d'r.phèpe ,  rhapsode. 

Euclide  de  M^are ,  philosophe  de  l'ëcole  de  Socrate , 
chef  des  Éristiques. 

Ecphante  de  Syracuse 1      philosophes 

Hippon  de  Rhégium i  pydiagoriciens. 

Léodamas  de  Thasos ,  mathëmaticien. 
M.  Arcliytas  de  Tarente,  philosophe,  mécanicien  et  mu- 
sicien. 

I^éociite ,  mathématicien.  . 

Échécrate  de  Locres ,  philosophe  pythagoricien. 

Diogène  de  Sicyone ,  historien. 

Philoxène  de  Cy thère ,  poëte  lyrique ,  dithyrambiqot 
et  tragique. 
O.  Philiste  de  Syracuse .  orateur  et  historien. 

Polyâde ,  zoo^phe  et  musicien. 
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Xénagore  de  Syracuse,  constmcteur  de  navires^ 

Antigénide  de  Thèbes,  musicieD. 
O.  Anaxandride  de  Camire ,  poète  tragique  et  oomiqae. 

O.  Éphippe  d'Athènes. . 

O.  Eubule  d'Athènes.. 

O.  Amphis ,  son  compatriote ^  poètes  comiques. 

O.  Épicrate  d*Ambracie 

O.  Anaxîlas  d'Athènes. . 

K.  Scopas  de  Paros ^ 

Bryaxis * ! 

TmoAée )  ""'^^- 

liéocharès , ,  ' 

Aristippe  de  Cyrène,  philosophe,  disciple  de  Socratéi 
et  chef  de  l'ëcole  cyrénaîquc. 

Arétée,  sa  fiUe,  philosophe. 

Thémistogène  de  Syracuse ,  historien. 

Plistane  d'Élis,  philosophe,  disciple  de  Ph«doii« 

M.  Gtésias  de  Gnide ,  médecin  et  historien. 

Phytéus ,1        , . 

^  ^  >  architecte*, 

Satyrus « j 

Tinichus  de  Chalcis  j"^  poète  hynnographe. 

Anaximandre  de  Milet ,  historien. 

Pausias  de  Sicyone ,  peintre). 

Archippe  de  Tareote \ 

O.  Hipparque ,  stélédique (      philosophes 

O.  Euriphane  de  Métaponte /  pythagoriciens. 

O.  Hippodame  de  Thurium. ) 

Pamphile  de  Macédoine ,  peintre. 

Lycomède  de  Mantinëe ,  législateur  des  Arcadiens. 

Aristippe,  dit  Mutrodidactos,  fils  d'Arétée,  philo* 
sopha 

Théodore  de  Cyrène,  dit  V Athée. 
M.  Denys  de  Thèbes ,  poète  musicien. 
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ythagoricieni 
stélëdiquet. 


O.  Onaus  de  Crotone. )         , 

«,  M  ~    t  -,t     .                           I    pythagoriciens 
Périlaû»  de  Thunum. >   '^\^j,,f^. 

Cylon  de  Grotone ) 

n.Lysis  de  Tarente,  philosophe  et  poète  didacdqae. 

Proxène  de  Bëotie ,  rhëteur. 

Euphranor  de  Gorinthe,  peintre  et  statuaire. 

Cydias  de  Cythnos..  • \ 

•liicomaque >  peîntRia*  : 

Caladès. j 

Philistion  de  Locres ,  médecin. 

Léon ,  mathématicien. 

Échion )     peintres 

Thérimaquc /et  stotuaires. 

AnnicënsdeCyrène,  philosophe  de  l'école  d'Aristippe. 
A.  Platon  de  GoUyto,  dans  l'Attique,  chef  de  l'ancienne 
académie. 

Glaucon  d'Athènes,  son  frère ,  disciple  de  Socrate. 

Théognis  d'Athènes ,  dit  la  Neige,  poète  tragique, 

Callippe  de  Syracuse,  rhéteiu'. 
Jl.Xénophon  d'Athènes,  philosophe  et  historien. 
K.  Eudoxe  de  Gnîde,  philosophe ,  astronome  et  mathé- 
maticien. 

D?on  de  Syracuse,  philosophe ,  disciple  de  Platoov 
n.Isocrate  d'Athènes,  rhéteur  et  philosophe. 

Amyclas  dliécadée. 

Ménaechme 

Dinoftrate  son  frère \         ,  , 

Theudius  de  Magnésie .  .  , 

Athénée  de  Cysique 

Hermotime  de  Golophon. . 

Philippe  de  Medmée,  astronome  et  géomètre. 

Hégésias,  dit  Pisithanatos ")     , .,         , 

.  "        '       ^    ,  I  phUosophes. 

Antipater  de  Gyrène .  ^  '^  *^ 


Évhémère  de  Messène,  historien.  -3^ 
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Aristolaùs ^  ' 

Màcbopane I  peintres ,  élèves 

Antidote.. , /      de  Pausias. 

CaUidès j 

Hélicon  de  Cyzique ,  astronome. 

Polydès  d'Athènes "\ 

Cëphisodote ,  son  compatriote.  •  •  f      statuaires  de 

Hypatodore ♦  ?  l'école  d'Athènes. 

Anstogiton J 

Eubulide  de  Milet,  philosophe  et  historien. 

Hermias  de  Méthymne 1  , . 

.,.,„•'  >  bistonens. 

Athanis  de  Syracuse .  j 

Timoléon  de  Corinthe ,  législateur  de  Syracuse. 

Cé|  halus  de  Corinthe ,  rédacteur  de  ses  lois. 

Théodecte  de  Phasélis,  rhéteur  et  poëte  tragique,  dis- 
ciple dlsocrate. 
M.  Théopompe  de  Chio ,  historien . 

Naucrate ,  rhéteur. 

5L  Éphore  de  Cumes ,  historien.. .  . 

Céphisodore,  riiéteur 

Asclépîas,  de  Trogile  en^ 


ile  en^ 

Sicile i     f°^ 

s....) 


As.yd.ma;  d'Aàèn». !  *.  '.j  *^^*^  )^  ''*»^« . 
-'.,,.,,                   ''  /dlsocrate. 

Lacrite  d  Athènes,  orateur 

Apharée  d'Athènes ,  orateur  et  poète. .  . 

Cocus  d'Athènes.- )     ,  , 

PhiUscusdeaiUet....../  ^"""^ 

liéodamas  d'Acamanie,  orateur...  .... 

Androtion,  orateur  et  agrographe 

Zoîle  d'Amphipolis,  rhéteur,  criti<{ue  et  grammairieB. 

Polyide  de  Thessalie,  mécanicien. 

Euphante  d'Olynthe,  philosophe  et  historien. 
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Dionysiodore  de  Bëotie. .  . . .  • .  .  )  , .      . 

•  >  histonens. 

Auaxis  son  compatnote I 

Phaléas  de  Chalcédoine,  politique. 

Iphîcrate  d'Athènes ,  orateur. 

Mnasithée  d'Opunte ,  rhapsode. 

Gbarès  de  Paros 

Apollodore  de  Lemnos 

K.  Praxitèle  d'Athènes,  statuaire. 

nXycurgue  d'Athènes \  ^^^ 

n.Isee  de  Chalcis j 

n.Speusippe  d'Athènes 

Philippe  d'Opunte ,  astronome. .  . 

Amyclëe  d'Héraclée 

Hestiée  de  Périnthe 

ifWaste  de  Scepsis •  •  •  •  • 

Mnésistrate  de  Thasos 1    philosophes 

Gorisque^  son  compatriote /     de  l'école 

Tin^olaus  de  Gyziqùe [     de  Platon. 

Euagon  de  Lampsaque. .  .  , 

Pithon  d'iEnium. 

Héraclide,son  compatriote. 

Hippot^e  d'Athènes 

Callippe,  son  compatriote. . 

lâstiiénie  de  Mantinée. .  ......  "4      philosophes 

Axiothée  de  Phliunte. . j  platoniciennes. 

lïéoptolème ,  acteur  tragique, 
n.^n^  de  Stymphale'e,  tacticien. 
n.Palaephate  d'Athènes  >iiiythologiste. 

Sannion  d'Athènes,  musicien^  régulateur. des  chœurs 
dans  U  tragédie. 

Parmënon.. 

Philémpn. 
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Hermodore  de  Syracuse ,  disciple  de  PktQO,  et  éditeur 
de  ses  œuvres. 

Callistrate  d'Athènes ,  orateur. 

Ménécrate  de  Syracuse,  médecin  empirique. 

Critobule,  médecin-chirurgien. 

Aristophon  d'Azénie,  dans  TAttique,  orateur.    ' 

Hérodore  d'Héraclée ,  zoologiste. 

Brison  son  fils ,  sophiste. 

Aselépiodore )  derniers  peintres 

Théonmeste >        de  l'école 

Mélanthius j       içle  Sicyone. 

Téléphane  de  M^are,  musicien. 

Syeunésis  de  Cypre ,  médecin-physiologiste. 
A.  Démosthëne    de    Paeanée,    dans^ 

•  l'Attique 

n*  Hypéride  de  CoUyto  ,  bourg  de  J 

TAttique.. .  . 

lï.iEschine  d'Athènes )  orateurs; 

Eubule  d'Anaphystie 

n*  Démade  d'Athènes 

n*  Dinarque  de  Corinthe 

Leptinès  d'Athènes.. 

n>  Autolycus  de  Pitanée ,  physicien  et  astronome. 

Praxagore  de  Cos ,  médecin. 

Clinomaque  de  Thurium,  rhéteur. 

Archébule  de  Thèbès,  poète  lyrique. 
O.  Criton  d'-figée ,  philosophe  pythagoricien.' 

Sosidès  de  Syracuse,  poète  tra^quOi, 

Théodore,  aoteur  comique. 

Polus., .•.•..!  .,^„^ 

,  .  >  acteurs* 

Meniscus • j 

Chion  d'JHeradée,  dans  le  Pont ,  phibsophe  platoni' 

juen. 
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Diodore,  dit  Chronos  ,à'îasus,  pbilosopbe. 
Stilpon  de  Mégare ,  philosophe,  disciple  d'Euclide^ 
Xénophile,  Ghalcidien  de  Thrace .  ^ 

Échëcrate  de  Phliunte 1       ,  , 

Phanton ,  son  compatriote \       i   yr    -, 

Diodes  de  Phliunte à    .    ,^       ■• 

«  ,  .  •  I  de  Pythûcore; 

Polymneste ,  son  compatriote. .  .  .  J  '* 

Pythéas  d*Athènes ,  orateur. 

Dinon,  historien. 

Xénocrate  de  Chalcëdoine ,  philosophe  platonicien. 
A.  Aristote  de  Stagire ,  philQsophe ,  chef  de  recelé  péri> 
patéticîenne. 

Anaaûmëne  de  Lampsaque ,  sophiste  improvisateur  et 
historien  satirique. 

Diogène  de  Sinope ,  philosophe  cyniqur; 
K.  Hërophile  de  Chalcédoine ,  médecin«anatomiste. 

Nëophron  de  Sicyone ,  poëte  tragique. 

Timothëe  de  Thèbes ,  musicien. 
O.  Philippide  d'Athènes,  poëte  comique. 
K.  Apelle  de  Cos,  peintre,  et  auteur  de  plusieurs  traités 
sur  la  peinture. 

K.  Aristide  de  Thèbes , 

K.  Protogène  de  Caunie 

Antiphile  de  Naucrate 

Ificias  d'Athènes ^  P®' 

lïicophane 

Alciniaque. .  .  * 

Philinus  de  Gm  ,  médecin  empirique. 

Démophik,  fils  d'Éphore ,  historien. 
K.  CalUppe  de  Cyzique,  astronome,  auteur  d'un  nouveau 
cycl6 

Bacchius  de  Tanagre ,  médecin ,  et  interprète  d'Hip- 
pocrate. 
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Irène 

Calypso . V  /• 

. ,  :   ,  ,  >  temmes  peintres. 

Alcistljène [  '^ 

Aristarète ....  , 

Ménécrate  d'Élaïa  v  nav igatenr-gëographe. 

Pliocion  d'Athènes,  philosophe  et  orateur. 

Monime  de  Syracuse,  philosophe  cyni^e. 

Marsyas  de  PeUa,  listorien. 

O.  Callisthène  d'Olyntl.e ,  philosophe, "^ 

disciple  d'Aristote ,  historien.. .  I         , ,.' 

f         éditeurs 
Alexandre  de  PeUa,  dit  ie  Grand,  \     ., 

Anaxarque  d'Abdère,  philosophe  | 

cynique. j 

II.  Aristoxène  de  Tarente,  philosophe |  musicien  et  poly- 
graphe. 

Oue'sicrite  d'Égine ,  philosophe  cynique  et  historien. 
O.  Alexis  de  Thurium ,  poète  comique. 

Apollonius  de  Mynde,  astronome. 

Phanias  d'Érèse^  physicien. 
Antiphane  de  Oéios,  physicien. 

Épigène  de  Rhodes,  astronome, 

Cratès  de  Thèbes ^     ...        , 

Hipparchie  de  Maronée,  sa  femme  •  V  • 

Metrocle ,  frère  de  celle-ci j      ^    ^ 

Philippe  d'AcamaniCf  médecin. 

Cléou  de  Syracuse,  géographe. 

Ménippe  de  Phénicie ,  philosophe  cynique. 

Diosuète ^ 

_    ^  I  arpenteurs- 

Bceton >    ,  , 

Nicobule |seogr»phes, 

Chaeréas  d'Athènes ,  mécanicien  et  agrographe. 
Diade ,  mécanicien. 

Athéiiodore "^    r  cteurs 

XLessalus J  tragique». 
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Ljcon  de  Scarphëe,  acteur  comique. 

Pyrgotèlc ,  graveur. 

llirasias  de  Mantinée ,  médecin. 
C  Antipliaiie  de  Rhodes ,  poëte  comique. 

IMénédème  d*£rétrie,  philosof^e,  disciple  de  Stflpon. 

Diuocrate,  arcLitecte. 
K.  Zenon  de  Citium,  philosophe,  chef  de  la  secte  stoï- 
cienne. 

Persée  de  Citium ,  son  esclare ,  philosophe  et  gram- 
mairien. 

Alexiuus  d'Èlis,  philcsophe,  antagoniste  de  Ze'non. 

Méuedème  de  Golote ,  philosophe  cynique. 

Philon,  esclave  d'Aristote,  apologiste  des  philosophes. 

Ghiysippe  de  Guide ,  médecin. 

Polëmarque  de  Cyzique,  astronome. 

K.  Lysippe  de  Sicyone..  * . 

K.  Lysistrate  de  Sicyouc 

Sthénis  d'Olynthe 

Enphronide< \  statuaires. 

Sostrate  de  Chio 

Ion 

Silanion  d'Athènes •  •  •  •  • 

Eudëme  de  Rhodes,  astronome ,  historien ,  géomètre 
et  physicien. 
M.  Nëarque  de  Crète,  navigateur-géographe. 

Iphippus  d'Olynthe,  historien. 

Alexias,  médecin. 

Androsthène  de  Thasos ,  voyageur-géographe. 

Hiéron  de  Soles ,  navigateur. 

Critodème  de  Cos,  médecin. 

Thrasymaque  de  Corinthe,  philosophe. 

ditarque,  fils  de  Dinon,  historien. 
.  CàUias  d'Athènes,  métallurgiste. 
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m ■   I         ■        ■      ■  I   '■   .       I, 

TROISIÈME  SIÈCLE 

AVAWT    ^iSUS-CHniST, 

Depuis  Tan  3oo,  jusqu'à  l'au  260. 

n.  X  HéoPHRASTE  d*Érèse,  philosophe  et  uaturalîste. 

Qëarque  de  Soles,  philosophe  péri^te'ticien,  aoat»- 
miste  et  physicien. 

M.  Mënandre  d'Athènes ^      ^      :,   -,  «i 

M.  PhUémo»  de  Sole,. S^*"  ^'  .T" 

CApollodoredeGâa. )  ~'°***- 

Cercidas  de  Mëgalopolis ,  I^slatei^r  et  poète. 

Tbicrate  de  Sicyone.  •••►•,)  ^  ^        1 

„      .  1.    .  .  f  sutuaires,  élèves  dtt 

Zçuxis,  son  disaple.  •  •  .  • .  >  _ 

We )  ^Ï-Pl^- 

Aristobulei  historien. 

Aristou  de  Chio 

Hérille  de  Garthage 

Sphœrus  du  Bosphore .  « . 

Athënodore  de  Soles.  ...  .Y  philosophes,  disdplef 

Philonide  de  Thèbes /  de  Zëoon. 

Callippe  de  Corinthe , 

Posidonius  d'Alexandrie.  • , 

Zenon  de  Sidon 

IL  Pyrrhon  d'Élis^  chef  de  Tëcole  sceptique. 

Straton,  dit  le  l  hysicien,  de  Lampsaque,  philosopha. 

Crantor  de  Soles,  philosophe  platonicien. 
M.  Heraclite  de  Pont,  philosophe  et  historien, 

Diyllns  d'Athènes,  historien. 

PamphJUb  d'IophipoUs,  granmtiiriaB  et  agrographt. 
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PoléinoD  d'Athènes,  philosophe platonidcit. 
Lycon  de  la  Troade,  philosophe  përipatetîcien. 
Démocharès  d'Athènes ,  orateur  et  historien. 
K.  Pythéas  de  Massilie,  astionome-navigateur. 
Al.  Épicure ,  de  Gargette  dans  l'Attiçpie ,  philosiophe ,  chef 
de  sa  secte. 

Ptblénaëe,  fils  de  Lasus  ..•••••..  "1  . . 

^  11-     j    o  ?  histonen^ 

Caillas  de  Syracuse j 

Léontion ^ 

Marmâion  ...•••« •....I    courtisanes 

Hédeie W  philosophes 

Érotion '  *  '  |  ^picumnoes. 

Nicidion »  ,j 

Antandre  de  Syracuse ,  historien. 

O.  Hermésianax  de  Ck>lophon,  poète  âëgiaqoc. 

O.  Mégasthène,  voyageur-géographe. 

O.  Timée  de  Tauroménium ,  hifCKOiieR. 

M.  Léonidas  de  Tarente,  poète  épigrammatiste. 

O.  Timon  de  Fhliase ,  disciple  de  Pyrrhon,  et  poète  «»tî- 
riqae. 

M.  Hécatëe  d'Abdère,  historien ^  philosophes, 

Euryloque  d'Elis >      disciples 

îiausiphane  de  Téos. . •  •  •  3    ^  Pyrrhoa. 

Hiérooyme  de  Cardie ,  historien.  • 
Hipponique  d'Athènes ,  astronome. 
Hermaque  de  Mitylène,  successeurN 
d'Épicure , i 

Sandès  de  Laxnpsacrue I     ■,.    .  . 

.  ,  ,    ,             ri  I     disciples 

Athenee .,....,..)„',  . 

'  I         ,    ,  /d'Epicuw. 

Polytn  de  Lampsaque l 

Lëontéus  de  Lampsaque 1 

Thémista ,  sa  femme J 
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Colotès.de  Lampsaque..  ...-•.., 

Idoménëe,  son  compatriote 

Mëtrodore  de  Lampsaque., , \     disciples 

Timocrate ,  son  frère /^d'Épicure. 

Polystrate ,  troisième  clief  de  sou  I 

ëcole 

K>  Arcësilaûs  de  Pitam'e,  philosophe,  chef  de  la  moyenne 
académie. 
Démétrius  de  Phalère,  orateur  et  philosophie  péripa* 

tëticien. 
Patrocle ,  nayigateur-gëographe. 
Diognète  de  Rhodes ,  architecte-mécanirien. 
K.  Charès  de  Linde,  élève  de  Lysippe,  fondeur  du  co* 
losse  de  Rhodes. 
Léon  de  Byzance ,  historien. 
Cînéas  de  Thessaiie ,  philosophe  épîcurleo. 
Psaon  de  Platée,  Historien. 
n.  Dicsearque  de  Messène ,  philosophe ,  historien  «t  géo- 
graphe. 
O.  Simias  de  Rhodes,  poète  énigmatique  et  grammairien, 
•   .RhinthondeSyracuse,  poète  tragique. 

Daimaque ,  voyageur  et  tacticien. 
O.  Dosiade  de  Rhodes ,  poète  énigmatique. 
Épimaque  d'Atliènea.,  architecte-mécanicien. 
Philon,  architocte. 

Denys  d'Héraclée,  dit  Metathemtnos ,  ou  le  Versatile, 
philosophe. 
M.  Diphile  de  Slnope,  poète  comique. 
O.  Nossis  de  Locres,  poétesse. 

Apollonide 1 ^„^„^ 

'^    ,  /    graveurs. 

Cronius j 

Bien  de  Borysthénaîs ,  philosoplie,. 

Sopater  de  Paphos ,  poète  comiqut. 
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Callias  d'Arade,  architecte-mëcankien. 

O.  Pbilëtas  de  Cos,  grammairien  et  poète. 

O.  Damoxène  d'Athènes ,  philosopLe  épicurien  et  poète 

comique. 

M.C]éantIie  d'Assus,  philosophe  ttoicien,  disciple  de 

Zenon ,  et  poëte  hymnograpbe. 

n .  Aristarque  de  Samos ,  astronome. 

Euthychide  de  Sicyone "\ 

Enthycrate 1  ,      . 

,.*'  ff  derniers 

„.    ^™ >  statuaire»  de  l'ëcole 

Timarque •../  , 

Céphisodote. 1  ^*  *^*^* 

Pyromaque .  .y 

K.  Érasistrate  de  Cos,  médecin  dogmatique,  chef  de 

l'école  de  Smyme.  v 

O.  Diodes  de  Carystie ,  médecin'. 

Timocharis « 

Aristylle , 

Xénodote  d'Éphèse ,  poète ,  grammairien ,  et  éditeur 
d'Homère. 
K.  Lacyde  de  Cpène ,  chef  de  la  nouvelle  académie. 
O.  Posidippe  de  Macédoine ,  pocite  comique. 
O.  Anyte  de  Thégée,  poétesse. 
A.  Euclide,  géomètre,  opticien  et  astronome. 

Télècle  de  Pbocée 1   i.    .  i      i   •        , 

^       j  .  >  disciples  de  Lacyde. 

Evandre,  son  compatnote.  •  •■ .  j 

17.  Lycophron  de  Chalcis,  poète  et  grammairien. 

Mnaséas  de  Patare ,  géographe. 
M.  Diotime  d'Adramytium ,  poète  épigrammatiste. 

Sostrate  de  Gnide ,  architecte. 
M.  Mélampe ,  médecin  empirique, 
n.  Antigone  de  Carystie ,  naturaliste  et  biographe. 

Mauéthon  de  Diospolis ,  historieu. 
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Ctésibins ,  mécanicien. 
O.  Hédyle  de  Samos ,  poëte  e'pigrammatiste. 
JI.Aratus  de  Soles,  poëte  et  astronome. 
O.  Nicias  de  Milet,  poëte  ëpigrammatists. 
n.Gallimaque  de  Cyrène,  grammairien  et  poëte. 
A.  Thëocrite  de  Syracuse ,  poëte  bucolique. 
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CONTENANT 

Les  Noms  des  Hommes  illustres ,  ranges  par 
ordre  alphabétit^ue. 

Uahs  la  table  précédente,  les  noms  des  auteura. 
ou  des  artistes  sont  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique ;  ils  le  sont  dans  celle-ci  par  ordre  alphabe- 
tique,  et  accompagnés  de  notes  qui  renvoient  aux 
différents  siècles  ayant  l'ère  vulgaire. 

On  a  cru  qu  en  liant  ainsi  les  deux  tables,  on 
épargnerait  des  recherches  à  ceux  qui  lisent  oa 
qui  écrivent.  Quand  on  verra ,  par  exemple,  à  côté 
du  nom  de  Solon ,  le  chifSre  romain  vr ,  on  pourra 
recourir  à  la  table  précédente  ;  et ,  en  parcourant 
la  liste  des  fiommes  illustres  qui  ont  vécu  dans  le 
sixième  siècle  ayant  J.  G. ,  on  trouvera  que  Solon 
est  un  des  premiers  de  cette  liste,  et  qu*il  a  dû  en 
conséquence  fleurir  vers  l'an  590  avant  J7  G. 

L'étoile  que  Ton  a  placée  après  un  petit  nombre 
de  noms ,  désigne  les  xi ,  xii ,  xni ,  xiv  et  xv*  siècles- 
avant  J.  G» 

tfomietqtialitéf»  Sîiclei  «v.  J- O* 

AcASTE ,  inventeur.  •••«..•,... *• 

Acmon ,  minëralogûte..  •  •  • *• 

Acragas,  graveur.  •  •  • ^  •  •  •  •  •  «v. 

Acron,  médecin. «•••••«;.*<. .  fVfrfr<1r^ •  •^^• 
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noms  et  qualité».  Siècle»  av.  J.  C. 

Acusilaûs,  historien "^i* 

JEnéas,  tacticien ïv. 

^schine,  philosophe iv. 

^schine ,  orateur * .  .  iv. 

Eschyle,  poète. ▼• 

jEsope,  fabuliste ....▼!. 

Agamède,  architecte.. *. 

Agatharque,  architecte ▼. 

Agathon ,  poète V. 

Agéladas ,  statuaire..  • • •▼• 

Aglaophon,  peintre •▼. 

Agoracrite,  statuaire .  «V. 

Alcamène,  statuaire .  .▼ 

Alcëe,  poëte. .vii 

Alcibiade,  orateur ♦ ^■ 

Alcidamas,  rhéteur ▼• 

Alcimaque,  peintre i^. 

Alcisthène,  femme  peintre .  .  .  .iv. 

Alcmson ,  philosophe» ▼• 

Alcman,  poëte vn. 

Alexandre ,  éditeur rv, 

Alexîas ,  médecin !▼• 

Alexinus ,  philosophe !▼• 

Alexis,  poète. .»▼• 

Alexis,  statuaire • v, 

Amëriste,  mathématicien v. 

Amidée,  philosophe Tf. 

Aminode,  constructeur  de  navires. t .  .  yui» 

Amphion  ^  musicien * '^• 

Amphis ,  poète. iv. 

Amjelas,  mathématicien •  ^  *iv. 

Anaoréon,  poSu. •„-.;.;Gôôgî? 
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^naxagore,  philosoplie v. 

Anaxagore ,  staluaire ....>. v. 

AnaxaDcUide,  poète iv« 

Anaxarqne,  philosophe... ly. 

Ana^las,  poëte iv. 

Anaximandre ,  historien.. . iv. 

Anaximandre,  philosophe. vi. 

Anaxiinène,  philosophe vi. 

Anaxixnène,  rhéteur , ly. 

Anaxis,  historien nr. 

Andocide ,  orateur • »  .  .  v. 

Androcyde^  peintre..  ........    iv. 

Androdamas,  le'gislateur.. .  .  .  > « yi. 

Androsthène,  voyageur-géographe ly. 

Androtion ,  orateur ly. 

Angélion ,  statuairer. .  .  .  » vi. 

Annicëris,  philosophe iv. 

Ajitandre,  historien m* 

Antidote»  peintre..  « . ly. 

Antigénide ,  musicien. ry. 

Ajitigonfr,  naturaliste m. 

Antimachide,  architecte «  .  .yi. 

Antimaque  de  Colophon,  poëte«. y. 

Antimaquede  Tëos,  poëte tiil. 

Antiochus,  historien .• yi. 

Antipater  y  philosophe.. ly. 

Antiphane,  physicien ly. 

Antiphanf,  poète. ly. 

Antiphane,  statuaire y. 

AntiphUe,  peintre .,...»*.....  iv. 

Antiphon, rhéteur.. , .y. 

Antistate y  architecte, ^^  . .  ...yi. 
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-     —     J     ^  siéclei  ftv .  /.  r, 

Aristarque ,  poëtc """-^^"^ 

^ristarque,  asj^^^^^  ;;•  y  ••••••••••• '^^^ 

^ristéas,  poète. .         .      x 

Aristéc,pluiosophc..V.V.V.V.V.".Ï.V.Ï.Ïvi! 

Aristide,  peintre ir. 

Aristide, statuaire..  .       T- 

-^^pe  de  Cyrèjie,  philosophe iT. 

Anstippe,  dit  Matrodidactos ,  ph'ûosophe iv, 

AristoWe,  historien "r- 

Aristocle,  peintre ▼'"* 

Aristocle,  statuaire i^* 

Aiistogîton,  statuaire ^''- 

Aristolaûs,  peintre » t ^* 

Aristoinède,  statuaire ^" 

.  Aristomène,  poète ^ ..►.••- ^' 

Ariston,  philosophe ***' 

Aristophane,  poëte •  •  * '^ 

Aristophon ,  peintre ^^ 

Aristophon ,  orateur.  .....••••' *    ^. 

Aristote,  philosophe '*""***.  .iv. 

ilristozène, philosophe , nî* 

iirigtylle ,  astronome  .   .  . ,  *  *  '^' 

Artémon ,  mécanicien.  - .  .  .  ■  ^'^■ 

Asclépias,  poëte  ....    "/.  .  ,  .tv, 

Asdépiodore,  peindre.  .  • ^  ^  , ,  ,  ,^- 

Asopodore ,  8tatu.aiir«  - 'T^ 

Aspasie ,  poétesse..  .    -     ...•••■'  "^ 

Astydaxnas ,  poëte  -    -     • ...••■'"*'  \v. 

Athanis ,  historien  -     •      •  '  *  *    '    '^    '  '    \\\. 

Athénée  ,  inathét»fi^^«^^=''^*^^'  *'//.. -  *  '  *  *  ^|^ 

Atfaénëe ,  pjhîlosop^^^^  —  -  •  •  *  .».••'*''' 

Xthéni»  ,  statuaire  ->     —      —  *  *  *  * 
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AntbthèDe,  philosophe lY. 

Anyte ,  poétesse m. 

Apelle,  peintre rv. 

Apharée ,  orateur. ^. rr. 

ApoUodore,  agrographe iv. 

ApoUodore,  peintre ^ .  .  .  ly. 

ApoUodore ,  poëte ^^  .  <  .  ui. 

ApoUonide ,  graveur »  .  iiL 

Apollonius ,  astronome .  ZT. 

Apollonius ,  médecin •.....,¥. 

Ararus,  poëte Y. 

Arat'.!s,  poète iy.« 

Arcésilaûs,  peintre • .  .T. 

Arcésilaûs,  philosophe rr. 

Archébule  y  poëte lY. 

Archélaûs,  philosophe T. 

Archémus,  statuaire vi. 

ArcLétime,  philosophe .  .  .vi. 

Archias,  architecte Y; 

Archiloque,  poëte .........•••••  •  vni. 

Archinus,  orateur *  .  .  . •  .  .  ^Y. 

Archippe ,  philosophe lY» 

Archippe, poëte ►•...  ..T^ 

Archytas ,  philosophe lY. 

Arctinus,  poëte .  IX. 

Ardale ,  poëte.,.. x. 

Arétée ,  femme  philosophe, iv. 

Arignote,  femme  phUosophe.. Yi* 

Arimneste ,  philosophe. ., .  .  .  .  Yi. 

Arion ,  poëte , Yn^ 

Ariphron,  poète v^ 

Aristarète ,  femme  peintre. .JT* 
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Aristarque ,  poète .  .  r. 

Aristarque,  astronome m, 

Ariste'as,  poè'te x, 

Aristëe,  philosophe.. Vi. 

Aristide ,  peintre ^  ,  .  .  ir. 

Aristide,  statuaire.  •  •  «^ ▼> 

Aristippe  de  Cyrèpe  »  philosophe iT« 

Aristippe,  dit  Matrodidactos  ,  philosophe. .  .  .iv. 

Aristobule,  historien ni. 

Aristocle ,  peintre viii. 

Aristocle,  statuaire. IT. 

Aristogitoa,  statuaire^ .l¥. 

Aristolaûs ,  peintre ^ vr, 

Aristomède ,  statuaire y. 

.  Aristomène ,  poète  ^ .  v. 

Ariston,  philosophe. ni. 

Aristophane,  poëte •  •  *. v» 

Aristophon ,  peintre iT. 

Aristophon ,  orateur • iv. 

Aristote,  philosophe. *^, ..... iv. 

Arbtoxène ,  philosophe ..iv. 

Aristylle ,  astronome m. 

Artémon,  mécanicien , y. 

Asclépias,  poëte ly. 

Asdëpiodore,  peintre. .  r  . iv. 

Asopodore ,  statuaire y. 

Aspasie ,  poétesse .y. 

Astydamas,  poëte .ly. 

Athanis,  historien , ly* 

Athénée ,  mathématicien: ry. 

Athénée, philosophe .m. 

Athënis,  statuaire • .  .yi. 
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Athënodore,  acteur. iV. 

AtHénodore ,  philosophe tu. 

Athënodore,  statuaire ▼. 

Augias ,  poëte * ix. 

Autolycus ,  astronome • .  ^r  •  •  rv; 

Automène,  poëte ^.  .  . *. 

Axiothce,  femme  philosopoe lY. 

B. 

Bacchius,  mécleciD tw. 

Bacchylide ,  pocte » VI. 

Battalus ,  poète y. 

Bias ,  un  des  sept  sages ,  poète •  .  .  Yi. 

Bion ,  mathématicien y. 

Bion ,  philosophe / m. 

Bœton ,  arpenteur iv. 

Bothrys .  poëte < .  Yi. 

Briétès,  peintre lY. 

Brison ,  sophiste .y. 

Brontinus,  philosophe: v.  • 

Bryaxb ,  statuaii'e iv. 

Bilarque,  peintre vui. 

Bi^paius,  statuaire .'.  .  .Yi. 

c. 

Cadmus,  inventeur *. 

Cadmus ,  historien vi. 

Caladès ,  peintre rv. 

Calleschros,  architecte vi. 

Callias,  architecte... ni. 

Callias,  historien m, 

CaUia§,  nuétallurgîste ^  .,,,.,.  ly 
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Caillas,  poète y. 

Calliclès,  peintre ^ #  .  tv. 

Callicrate,  architecte .V. 

Callicratide ,  pjiilosopbe. .y, 

Callimaque,  grammairien .  .m. 

Callinus,  pûete TID. 

Callipide ,  acteur T ly. 

Callippe,  astronoine ly. 

Callippe,  rhéteur. ly. 

Callippe  d'Athènes ,  philosophe nr, 

CalHppe  de  CorintKe,  philosophe i?. 

Callisthène,  philosophe  « . .  .  .ly. 

Callistrate,  grammairien , .  .y. 

Callistrate,  orateur ly. 

Callilèle,  statuaire y. 

Gallon  d'Égine ,  statuaire yi. 

Gallon  d'Élis,  statuaire v/ 

Calypso ,  femme  peintre iv. 

Canachus,  statuaire ly. 

Canthare ,  statuaire y. 

Garcinus,  poëte v. 

Garpion,  architecte y. 

Oibèt ,  philosophe ly. 

Gelmis ,  minéralogiste ♦. 

Céphalus,  jurisconsulte ly. 

Céphalus,  orateur ^, y. 

Cépbisodore,  peintre v. 

Céphisodore ,  rhéteur , ,  .  ,it. 

Cëphisodore,  statuaire. m. 

Céphisodote,  statuaire. . , , .  .  .  ly. 

Cé|Jiûo ,  musicien; , yn. 

Cercidai,  législateur * m. 
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Vonv  et  qnftlît^i.  Siielei  ter.  1. 

Cbarës, agrographe '...••.••.••.  .nr. 

Charè9,  fondeur.  •  •  • •  • ni. 

Cbarmadat ,  peintre^  •  •...,••...  ....• .  • .  .n. 

CharoD,  bistorioi .▼. 

Charoadas,  lëgislateur.. vui. 

Chersiaa,  poëte; .....  r Yi. 

Cbersiphron,  architecte ...••..... ir. 

Chilon,  tm  des  sept  aages. yi. 

Chion ,  philosophe. ...«.«.. xy. 

Chionidès,  poëte • y. 

Cbiron ,  astronome..  .•.....• *, 

Chœrëas,  mécanicien. lY. 

Chœrile  d'Athènes,  poète Yi. 

Chœrile  de  Samps,  poète  et  historien Y« 

Chœriphon ,  poète » Y. 

Ghrysippe,  médecin ••••••• ......nr. 

Ghrysothëmis ,  poète.. Yin. 

Cimon ,  peintre.  .>..«•. Yni. 

Cinaethon ,  poète. .  • Yin. 

Cinaethus,  éditeur • Yi. 

Cinéas,  philosophe m. 

Clëanthe,  philosophe ni. 

Cléarque,  statuaire.  ....••..•<. vi. 

Cléarque ,  philosophe •  .  m. 

Cléobule ,  un  des  s^t  sages ,  légishiteur., yi. 

Cléobuline,  poétesse yl 

Cléon,  géographe.. . . ., iy. 

Cléon ,  statuaire .,....,.  .Y. 

Cléonas,  poëte. •••..« Yn. 

Cléophonte,  peintre •  •  •  • ,  .  n. 

Cléophou  ,  orateur. y; 

Cléostratt,  astronome. . Yi. 
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ÙVmias ,  philosophe «  «  «  .  • ir. 

Clinomafpe ,  rhétehr • .  •  é « .  iT. 

Clisthène ,  législateur.. vi. 

Clitarque,  historien ir. 

Clitodème,  histoiied v. 

Cocus,  rhéteur ......;; iv. 

(  olotès,  philosophe. m. 

Corax,  rhéteur .  , v. 

Corinne,  poétesse. .....*  .v. 

Corinnus ,  poète. *. 

Corisqne,  philosophe. iv. 

Corœbus,  architecte .  ......  .r. 

CrantoT,  philoscfphe. .......«.:. ih< 

Cratès ,  philosophe * .  .  iv. 

Cratès,  poète v. 

Cratinus ,  pocte v. 

Cratippe,  historien v. 

Cratyle ,  philosophe v. 

Gréophile,  poète x. 

Cresphonte,  lëgishitenr ,viil. 

Critiasy  dit  Nésiôte,  statuah'e. ...........  .v. 

Critias ,  poiîte v. 

Critobule,  nvédedn .ir. 

Critodème ,  médecin. ..................  ir. 

Criton  d'Athènes ,  philosophe .  ir. 

Criton  d'^ae,  philosophe rr, 

Crouius ,  gtaveuT. nr. 

Ctésias,  médecin .iv. 

Ctesibins ,  mécanicien. m. 

Cydias ,  orateur. V. 

Cydias ,  peintre. ^  .....  rv. 

Cyloii,  philosophe iv; 
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D  Ai  M  A  QUE,  voyageur m. 

Damaste ,  constructeur x. 

Daroaste,  historien vi. 

Damëas,  statuaire vi. 

Damias,  statuaire T. 

Damnaneus,  minéralogiste *, 

Damo,  femme  philosophe - y\. 

Damocède ,  médecin vi. 

Damocle,  historien. y. 

Damodoque ,  poète *, 

Damon,  musicien y. 

Damophile ,  poétesse ya. 

Damophon ,  statuaire vi. 

Damoxène,  poète .  ^ ui. 

Daphné,  devineresse. *. 

Daphnis,  poëte. .  .  .  ^^ 

Darès,  poète *. 

Dédale,  inventeur. ....*.• 

Dédale,  statuaire vi. 

Déiochus ,  historien • y. 

Dëmade,  orateur. .-.  .iv. 

Démétrius  de  Phalère,  orateur .m. 

Démocharès,  orateur ^ m. 

Démocrite ,  philosophe •  , .  .  y. 

Démophile,  historien iv. 

Dânophile, peintre , .  .  .y. 

Démosthène ,  orateur. ly . 

Denys ,  histoiien . y. 

Denys ,  peintre y. 

Denys,  philosophe • ni.     . 

ï>€Ajr»,  poète ly. 
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Denys,  statuaire. y. 

Dexippe  ,  médecin v. 

Diade,  mécanicien IV. 

Biagoraâ,  pliilosoplie v. 

Diliutade,  sculpteur .vn. 

Dîcaearque,  philosophe ni. 

Dicîeogène ,  poëte ix. 

Dictys,  poëte *. 

Dinarque,  orateur ly. 

Dinias,  peintre ix, 

Dinocrate,  architecte iv. 

Dinomène ,  statuaire rv. 

Dinon ,  hbtorien • .  .  iv. 

Dinon ,  statuaire •,...▼, 

Dinostrate,  mathématicien iv. 

Diocîts,  législateur T. 

Dîocîès ,  philosophe. iv. 

Diocfès,  poëte y. 

Dioclès,  me'decin ni. 

Diodore ,  philosophe , ,  # nr. 

Diogène  d'Apollonie,  philosophe v. 

Diogène  de  Sinopc,  philosophe  cynique iv. 

Diogène,  historien ly. 

Diogène,  poète iv. 

Diognète,  architecte. nj. 

Diognète ,  arpenteur iv. 

Dion ,  philosophe nr. 

Dionysiodore,  historien iv. 

Diotime ,  poète ni. 

Diphile,  poëte m. 

Dipoenus,  statuaire vi. 

DijUus,  historien Ui. 
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Dolon.,  farceur.. ,  * vi. 

Dontos,  5tatuairç. .  .  .  .  vi. 

Dpryclidas ,  statuaire ,.....,.  vi. 

Dosia^e,  poëte.  .....* ,...,..  .lU. 

Dracoo , législateur «  .vu. 

Dropide,  poëte.,. ...vi. 

E. 

ÉchécrAte  de  Locres,  philosoplie  .•••...  .ir. 

Échectate  de  Phliuute,  philosophe .  .iv. 

Échion ,  peintre *  .  .  •  IT. 

EcpLante ,  philosophe ...,...,  iv. 

EladoSf  statuaire ...  T, 

Empédocle ,  philosophe v, 

Épliialte ,  orateur  ..,...•••  ^  . .  *  .  v. 

Éphippe,  poëte .'*.,•.....,.,... nr. 

Éphorc ,  historien j  *  .  ,ir, 

Épicharme,  poëte. .v. 

Épicrate,  poë:c ' p  * .  .  .,  .iv. 

Épicure,  philosophe •  «ni. 

Épigène,  astronoipe. IV. 

Épigène,  pïjysicieii.  .................  .rv. 

J'^pimaqiie ,  architecte ^  .  .ni. 

Épiménide,  pînlosophe.  .  ,  , VU. 

)*irasistrate ,  inedeciii ,...  m. 

Éraste ,  philosophe , ,  iv. 

Érichthoniiis,  invenleiu' *. 

Érinna ,  poétesse .yii. 

Érotion,  femme  philosophe. .Jii. 

Esculape,  médecin •".,••*• 

Évandre,  philosople. ,  in. 

Événor,  peintre y, 
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Événus,  pocte V, 

Evhémère,  pLilosophc.  * iv. 

Eiiagon ,  philosophe IV. 

Cabule ,  orateur lY. 

Eiihule ,  peintre nr. 

Eabule ,  poète iv. 

Eubulide ,  historien ly. 

Euchyr,  statuaire vu. 

Euelide ,  mathématicien. m. 

Euclide,  philosophe iv. 

Euctémon ,  astronome v. 

Eudème,  historien v. 

Eudème ,  astronome .  .  .  iv. 

Eudocus ,  sculpteur *. 

Eudoxe ,  philosophe iv. 

Eugamou ,  poète vi, 

Eugéon,  historien « ,  .v. 

Eumare,  peintre ix. 

Eunièle ,  poëte ix. 

Eumènc ,  historien iv. 

Eumiclce,  poëte , *. 

Eumolpe,  poëte *. 

Eupaliuus  5  architecte yiiL 

Euphante ,  historien rv. 

Et^liorion ,  poëte V. 

Euphranor,  peintre.. .  ,  .  , rv. 

Euphronide ,  statuaire iv. 

Eupohs ,  poëte V. 

Euporapc ,  peintre rv^. 

Euiiphane ,  philosophe ^. 

Euripliron,  me'dccin v. 

Euripide ,  poctc V. 
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Ëuryloque ,  philosophe m. 

Euryte,  philosophe i v. 

F.uthychide,  statuaire. m 

Eutliycrate ,  «tatuaire m. 

Euxénidas,  peintre iv. 

G. 

GiTiADAs ,  architecte ix. 

Olaucias ,  statuaire..- V. 

Glaucon ,  philosophe l'y. 

Glaucos,  ouvrier  en  fer .  .  vi. 

Glaucus ,  statuaire y. 

Gorgasus,  médecin. .  « *. 

Gorgasus ,  peintre , y, 

Gorgias ,  rhéteur ..«•«•..▼. 

Gorgias ,  statuaire • y. 

Gorgus,  législateur vn. 

H, 

Habpalus  ,  astronome v. 

liécatée  de  Milet,  historien .y. 

Hàratée  d'Abdère,  philosophe. in. 

Hédéie,  femme  philosophe .  .m. 

Hédyle ,  poète iV. 

fiégémon ,  poète v. 

Hégésias,  dit  Pisitfiana'us,  philosophe. iv. 

Hégésias,  statuaire.. .  .* v. 

Héiianax,  législateur. viL 

Heiic.-on ,  astronome. IV. 

Hellanicus,  historien » y^. 

Héraclide,  philosophe XV. 

Héradite  d'Éphèse,  philosophe vi, 
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Heraclite  de  Pont,  philosopLe... m. 

Hercule,  inventeur ^ .  .  *. 

II«Til!e.  philosophe e .ui. 

Kerjria(|ue,  philosophe .m. 

Hcrmesianax,  poète , ni. 

Hermias ,  histonen , rv. 

Hcrmippe ,  poëte .  .  .  . , v. 

Herraocrate ,  orateur v. 

Hei-mogène,  philosophe v. 

llermon ,  navigateur v .  .  .  •  v. 

Hermotime ,  mathématicien iv. 

Hcrmotime,  philosophe y. 

Hérodicus ,  médecin v. 

HiTodore,  zoologiste iv. 

IIiTodote,  historien v. 

Hérophile,  poétesse *. 

Hérophile,  médecin. .  * i^ ly. 

Hésiode,  poëte #  ,  ^ ix^^ 

Hestiée,  philosophe...  .  , ly. 

Ilicétas,  philosophe y. 

Hiéron,  agrographe y. 

lîi^'ron ,  navigateur .  .  .  .  , iv. 

Hiéronyme,  historien ' ni. 

lîipparchie ,  femme  philosopliè iv. 

Ilipparquc ,  cditew vi^ 

Hipparque ,  philosophe ly. 

Hippase ,  philosophe. v. 

Hippins ,  philosophe y. 

Hippocrate  de  Chio, mathématicien.. .  .^ v. 

Hippocrate  de  Cos,  médecin v. 

HippoJame,  architecte v* 

Hippodamus,  philosophe •••,,•.  .xr. 
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Hippodique  >  poète ,  , vi. 

HippoD ,  philosophe iv. 

UipponaXf  poëte *  .vi. 

HippoQique,mat])ëmaticiei). ni. 

Hippotale,  pbiiosophe iv. 

Histiée ,  musicien ,  ^ iv. 

Homère ,  poëte ix. 

Homodore,  philosophe rv 

Hyagnis,  musicicu ^, 

Hygiémon,  peintre •  •  • ..ix. 

Hypatodore ,  statuaire ,  ,  .  . ly. 

Hype'ride,  orateur ly. 

I. 

ÏADE,  Statuaire in. 

Jason ,  navigateur *. 

Ibycns ,  poëte ' vu, 

Ictiuus ,  architecte ■ v. 

Idojne'née,  philosophe ni. 

Ion  de  Chio,  poëte v. 

Ion  d'Éphèse,  rhapsode ' iv. 

Ion,  statuaire iv. 

lophon ,  poëte v. 

Iphicrate,  orateur.. iv. 

Iphippus,  historien IV. 

Iphitus,  It^islateur vni. 

Irène,  femme  peintre rv. 

Ise'e ,  orateur ;..... iv. 

Uocrate,  rhcieur. , iv. 
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LAcniTEyoratear iv. 

Lacyde,  philosophe m. 

Lai.ippe,  statuaire , m. 

LampruSf  poëte v. 

Lapl.-acs ,  statuaire vi. 

Lastliénie,  femme  philosophe rv. 

Lasus  )  poëte * Vi. 

Léocharès,  statua're ly. 

Lëodamas ,  mathématicien. lY. 

Lëodamas,  orateur iv. 

Léon ,  historien m. 

Léon,  mathématicien . iv, 

Léonidas,  poète in. 

Léontéas ,  philosophe m. 

LéontJon ,  courtisane  philosophe ui. 

Leptinès ,  orateur ly. 

Lesbonax,  orateur v. 

Leschès,  poëte ;  .  .  .  vn. 

Leucippe,  philosophe y. 

licymuius,  poëte iv, 

Linus ,  polte *. 

Lycaon ,  inventeur. *. 

Lycinnus ,  peiiilre ry. 

Lycius,  statuaire y. 

Lycomède ,  U'gîslatem- ly. 

Lycon ,  acteur ,  .  ly. 

Lycon,  philosophe • m. 

Lycophron,  poëte , m. 

Lycurgue,  législateur rx. 

Lyciu^uc,  orateur ly. 

J^ysias ,  orateur v. 
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Lysinus,  poète - tl 

Lysippe ,  peintre i^ .  .r. 

Lysippe,  statuaire iv. 

Lysis,  philosophe iv. 

Lysisirate,  statuaire it. 

M. 

Machaos ,  médecin. . ;  ^ *. 

Rlagriès ,  potte T. 

Mandrocle ,  architecte v. 

MaDéthon,  historien .111. 

Marmérion ,  femme  philosophe m. 

Marsyas ,  historien iv. 

Marsyas ,  musicien *. 

Matricëtas ,  astronome yi. 

Bléchopane ,  peintre. iv. 

Me'don ,  statuaire vl 

Mégasthène ,  voyageur m. 

Melampe ,  médecin m. 

Mëlampus ,  poète *. 

Melanîppide ,  poète .  • .  . .  vi. 

Mélanthius,  peintre. .  .  , iv. 

Mêlas ,  statuaire .Vi. 

Mëlésagore ,  historien « v. 

Mélisandre ,  poêle ., x, 

Mélissus,  philosophe vi. 

Mëlitus ,  poète iv. 

Memnon ,  architecte vi. 

Ménaechme,  mathéroaiiciez». iv. 

Ménaechme,  statuaire , VI. 

Ménandre ,  poète ni. 

Ménécrate,  navigateur.. iv« 
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Ménécrate,  médedD iv. 

Ménédèmed'Érétrie,  philosophe vr. 

Ménédème  de  Colote ,  philosophe iv. 

Mënesiclès ,  ardiitacte , v. 

Méucsiâtrate ,  philosophe nr. 

Mënippe,  philosophe nr. 

Méniscus,  aotear ly. 

Métagène  de  Cnosse ,  architecte. . .  , iv. 

Métagène  de  Xypète,  architecte v. 

Mëtoù ,  astronome v. 

Mélrode ,  philosophe iv. 

Wétrodore  de  Chio,  philosophe .  .  V. 

Metrodore  de  Lampsaque ,  pL*ilosophe iv. 

Miciadç ,  statuaire vi. 

Micou ,  peintre y. 

Wimncnr.e,  potte yi. 

Minos ,  législateur *. 

Mithœcus ,  sophiste * y. 

Mnaséos,  géographe. m. 

Mnaséas ,  médecin ly. 

Mnasithée ,  rhapsode ly. 

Mnégisithon ,  inventeur y. 

Mnésarque ,  philosophe yi. 

Alnésion ,  lëgislateor ix, 

Mnésiphile,  orateur ...,.,..  .vi. 

Mnésiphile ,  philosophe ly. 

Mnésistrate,  philosophe » ly. 

Monime,  philosophe ly. 

Muse'e  I ,  poète *. 

Musée  n ,  poëteA x. 

Myrmécide ,  statuaire y. 

Mjipn,  statuaire T. 
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Myrtile ,  pdtite. v. 

MyrtiSf  poétesse. .  .  , .Y. 

Myson,  un  des  sept  sages.. yi. 

Myus ,  graveur. y. 

N. 

Naucbâte,  rhéteur « .ir. 

Naucyde ,  statuaire.  ..-.....• ly. 

Nausipbane ,  philosophe •  .  .  . m. 

Ncarque,  navigateur ly. 

Kéoclite ,  mathématicien ly. 

Kéophron,  poète iv. 

Néoptolème ,  acteur r ly 

Néséas,  peintre ••....•• « .  .  .y. 

^iqanor,  peintre • y, 

Nicérate ,  porte. y. 

I^icias  d'Athènes,  peintre.  .  . .  •  • nr. 

liicias  de  Milet ,  poète .  ih. 

Kicidion ,  femme  philosophe. .  .m. 

IVicobuIe ,  arpenteur* , .  .  .  iv. 

Nicocharèt,  poète y. 

Kicocharis ,  poète ...  .~.  ... , «  .  .  .  rv. 

NicoJore,  législateur y. 

ïïicomaque ,  médecin *. 

I^icomaque ,  peintre. ....  « iv. 

I^icopbane,  peintre iv. 

^icophron ,  poëte y. 

]Kicostrate ,  acteur .•...•.••••.«..  ly. 

jNossis ,  poétesse m. 

I^ymphée,  poëte •..«..••••...  «yxi. 
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Jlomatttqna1it««»                       r\                         Siècles  av.^  J.  C. 
OCELLUS,  pl)fl090pke V. 

OSnipode,  pîiilosophe r. 

Olcn ,  poète.  *  , . *. 

OlyiDpe,  poëte 

Onatas,  statuaire ^ T. 

Oaatus^  philosophe , IV. 

Onéskrite,  philosop!  e vr, 

Onomaaitef  l^islateur. «  . . . x. 

Onomacrite,  poète * vi; 

Orœbantius,  poëte.. **; 

Orphée,  poëte. , *. 

Orthagore ,  musicien , .  IT. 

Ozylus ,  législateur ^. 

P. 

Paljiphate,  mjthologiste nr. 

Palamède ,  poétiL *. 

Pamphile ,  grammairien in. 

Pamphile ,  peintre , iv. 

r.aniphus,  poète .' *. 

Panaenus,  peintre T. 

Pauyasis,  poète. V. 

Parménide ,  philosophe vi. 

Parménon,  acteur...'. iv. 

P^hasius,  pémtre iv. 

Patrocle,  navigateur m. 

Patrode,  statuaire * .*....  nr. 

Pansanias ,  médecin v. 

Pausius ,  peintre rv. 

Pauson ,  peintre v. 

Péréiius ,  statuaire ▼. 
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Périandre ,  législateur. « vi. 

Péridès,  orateur v. 

Périclite,  musicien vm. 

Périlaûs,  philosophe»  ^ ir. 

Përile ,  fondeur vi. 

Përius ,  peintre T. 

Persee ,  philosophe. .  . ly. 

Phaedou,  philosophe . iv. 

Phaenus,  astronome' .  .y. 

Phaléas,  politique.. .  .  .nr. 

Phanias,  physicien. ly. 

Phanton,  philosophe.. . ly. 

Phe'as ,  «irchitecte.. «^ ...  i  ...  y. 

Phëmius ,  musicien .  ♦. 

Phëmonoé,  devineresse *. 

Phërëcrate ,  poëte V. 

Phërecyde  de  Lëix>s,  historien y. 

Phërëcyde  de  Spos,  philosophe.  .....  ^." ..  .vi. 

Phidias,  statuaire y. 

Phidon ,  législateur ix. 

Philammon ,  poëte ^. 

Philcmon ,  acteur ly. 

Philëmon ,  poëte ly. 

Philëtaere ,  poëte y. 

Philëtas,  grammairien m. 

Philinus ,  médecin iv. 

Philippe  de  Mcdmëe ,  astronome ly. 

Philippe  d'Opunte,  astronome , ly. 

Philippe,  médecin ly. 

Philippide ,  philosophe ly. 

Philiscus,  rhéteur ly. 

Phiiiste ,  orateur ly, 
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Pbilbtion,  médecin nr. 

Philoclës ,  poëtc V. 

Philolaûs,  législateur yni. 

Philolaûs,  philosophe iy. 

Pliilon,  architecte m. 

Philon ,  philosophe < .  .nr. 

Philonide,  philosophe « .m. 

Pfaiionide ,  poète T. 

Philoxëne,  poëte ir. 

Phocion ,  philosophe ; nr. 

Phocus,  astronome *  ,  .yi. 

Phocylide ,  poète vît. 

Phradmon  y  statuaire T. 

Phryllus,  peintre T. 

Phrynichus ,  poète ▼. 

Pbrynique,  poète. .  •  •  •  • vn. 

Phrynis ,  musicien  ..•••..*..« t. 

Phrynon,  statuaire ^  ......  v. 

Phytëus,  architecte. ♦ iv. 

Pigrès ,  poète Ti. 

Pindare,  poëte • .  •  •  • ▼. 

Pisandre,  poëte vin. 

Pisistrate,  éditeur .  ; vi. 

Pithon,  philosophe.. ,  . nr. 

Pittacus,  un  des  sept  sages vi. 

Platon ,  philosophe ,* nr. 

Platon ,  poëte ▼, 

Plésirrhoûs,  éditeur. v. 

Plistane,  philosophe nr. 

Podalire,  médecin *. 

Polémarque ,  astronome ^ nr, 

Polémon ,  philosophe ni. 

Digitizedby  Google 


268  HOMMES   ILLUSTRES. 

Vottisft  qualités..    ,  ftièclet  ay.  J.  G. 

Po!ti8-,tu;teiix.. .nr. 

Polus ,  rhéteur r. 

Polybe,  médecin .V, 

Polycide,  zoographe .iv; 

Polydès,  statuaire «  .  •  .nrt 

Polyclète ,  historien - ,  .▼. 

Polyclète ,  statuaire : y. 

Polycrate,  rhéteur .y. 

Polyen ,  plnlosophe m. 

PoJygnote,  peiirtre .vi 

Polyide,  mécanicien iv. 

Polymneste ,  philosophe iV. 

Polymneste ,  poëte , ix. 

Polystrate,  philosophe .ni* 

Polyzèle,  historien vi* 

Porinus,  architecte .',..▼!, 

Posidippe ,  poëte. ,  . m. 

Posidonius,  philosoplie m. 

Pratinas,  poëte ..'....▼. 

Praxagore,  médecin. , iv. 

Praxille,  poétesse.. . * t. 

Praxitèle,  statuaire IV. 

Prodicus  y  poëte ix. 

Prodious ,  rhét«ur .  v. 

Pronapide,  poëte x. 

Protagore ,  philosophe .v. 

Protogène,  peintre. iv. 

Proxènc, rhéteur.. .  . .'.  .  .  .rvr. 

Psaon,  historien .m. 

Ptolémëe,. historien... .in. 

Pyrgotèle ,  graveur. iv. 

Pyromaque,  statuaire iil* 
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PyrrhoOf  pliiloaoplie '.  .  .  .lu. 

PythagoK,  philosophe ,  <  ,  .  .  .Vb 

Pythagore ,  statuMre y. 

Pyth^s  d'Athènes,  orateur iv. 

Pythëas  de  Massilie,  astronome iix. 

Pythéas  deTrœxène,  poëte , x. 

Fytliodore,  statuaire vi. 

RHADAMÂ5THE,  législateur *, 

RhinthoQ ,  poète m. 

Rhœcus,  fondeur ^vu» 

s. 

SACAD>às,  poète % vi. 

Sanarion,  poète v. 

Sandès,  philosophe ui. 

Sannion ,  musicien iv. 

Sapho,  poétesse. .yn. 

Satyrus,  architecte rv. 

Scopas,  statuaire iv. 

'  Scylax,  navigateur-géographe v. 

Scyllias,  plongeur .  .  .  .  ^ .♦ .  .  .  v.    . 

Scyllis ,  statuaire vi. 

Silanion,  statuaire ^ iv. 

Simias,  philosophe iv. 

Simias,  poëte iv. 

Simon ,  ëquycr iv. 

Simon,  philosophe .  .  .iv. 

Simon ,  statuaire v. 

Simonide  de  Céos ,  poète vi. 

Simonjde  de  Mélos ,  poëte. v. 
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Sisyphe ,  poète • 

Smilis,  statuaire vi. 

Socrate ,  philosophe v. 

Socratc  de  Tbèbes,  statuaire v, 

Socrate  de  Chio,  statuaire nr. 

£oîdas,  statuaire.. .  • .Yi. 

Solon ,  un  des  sept  sages vi. 

Somis,  statuaire .T. 

Soparer,  poëte ni. 

Sopliocle ,  poëte « T. 

Sopîiron ,  poëte ▼. 

SoiirJbs ,  poote iv. 

Sostrate ,  architecte .  m. 

Sostrate ,  statuaire • y. 

Sotade ,  poëte iv. 

Speusippe,  philosophe .  .  .nr. 

Sphœrus,  philosophe m. 

Spinthare,  architecte vi 

Stasinus,  poëte nu 

Stésichore  l'ancien ,  poë'e *. vn. 

Stésichore  le  jeune ,  poëte v. 

Stésimhrotc,  historien v. 

Sthënis ,  statuaire iv. 

Stilpon,  philosophe iv. 

Stomius,  statuaire. v. 

Stratis ,  poëte v. 

Straton ,  philosophe .^ ni. 

Susarion ,  farceur ^a. 

Syagrus ,  poëte x. 

Syeunésifl,  inédedu ly. 
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Tectée,  Statuaire • .  .  •  • vi. 

Télaugès,  philosophe '. yi. 

Télédîde,  poète Y, 

Télëclus,  philosophe • ni. 

Téléphone,  musicien rv. 

Teléphaoe,  statuaire rv. 

Tclësille ,  poétesse. T. 

Teleste ,  poëte y. 

Tcq)andre,  poète VU. 

Thaïes  de  Goitjne,  l^islateur x. 

Ibalès  de  Milet ,  philosophe vi. 

Thamyris ,  musicisn *. 

Thëactète,  astronome v. 

Thëagène,  historien v. 

Théauo,  poétesse vi. 

Thcnnsta ,  femme  philosophe ni. 

Thémistogène,  historien nr. 

Thëocle ,  statuaire Vi. 

TlM'ocrite ,  poëte , m. 

Théodamas,  orateur v. 

Thëodecte,  rhéteur. , iv. 

Théodore,  acteur iv. 

Théodore ,  fondeur , yji. 

Théodore,  mathématicien v. 

Théodore,  philosophe iv. 

Théodore,  rhéteur '. v. 

Théognis  d'Athènes,  poète iv. 

Théognis  de  Mégare ,  poëte vi. 

Théomneste,  peintre iv. 

Théophile,  médecin v. 
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Théopliik ,  poète «•...»..  ....y./    . 

Théophraste ,  musicien «h. t. 

Théopliraste ,  pliilosophe m. 

Thcoporopc,  historien. .'.... .IT.  ' 

Tliéoijompe ,  poëte. , V. 

Tliéramèue,  orateur '.  .T 

TLérimaque,  peintre ;.....  .iv. 

Thésée,  législateur *. 

Thespis,  po€te ',  .vi. 

Thessalus,  acteur  ..,,,., iv" 

Thtssalus ,  médecin v. 

Theudius,  niathematicien IT 

Thrasias,  médecin 17. 

Thrasymaque ,  philosophe iv.  * 

Thrasymaque ,  rhéteur ▼/ 

Thucydide,  historien .  .  .' ▼. 

Thymoètc,  poëte *. 

Timagoras,  peintre. .  , .  ', v. 

Timanthe,  peintre nr 

Timarète,  peintre^ V 

Timarque,  statuaire. ni         • 

Time'e,  historien m. 

Timtc  de  Locrcs ,  pliilosophe iv. 

Timocliaris ,  astronome .m. 

TimocraLe,  philosophe ^  .  .ni. 

ïimocruon ,  poctc v. 

Tiinolaûs,  philosophe .17. 

Tiiiiolcon,  législateur iv 

Timon,  dit  ie  Misanthrope,  philosophe. .....  v. 

Timon  de  Phlîase,  pliilosophe iri. 

Timothée,  musicien '.  .  .  .  iv. 

Timothée,  po^e,. . i  .  .  .  .  iv. 
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Tlmothëe ,  statuaire^ nr. 

Tiniclms,  poète .  . . ir. 

Tiphys,  oavigateur. . *, 

Tiresias,  poète. *. 

Tisias,  rhéteur. v. 

Tisicrate ,  statuaire ^ xy. 

Triptolème ,  l^islateur *. 

Tropbonius,  architecte *. 

Tyrtëe ,  poëte tu. 

X. 

Xahthus,  historien.  •  • . ,  • Ti. 

Xànthus ,  poëte y. 

Xe'nagore ,  constracteur  de  navires ly. 

Xénarque ,  poëte v. 

Xéniade ,  philosophe yi 

Xénoclès,  architecte .y. 

Xénocrate ,  philosophe nr. 

Xënocrite,  poète j yiii? 

Xénodame,  pocte x. 

Xénodëme ,  danseur y. 

Xénomède,  historien .yi. 

Xënophane,  philosophe yt. 

Xénophile,  philosophe *.  .  .  .ly. 

Xénophon,  philosophe ly. 

z. 

Zàleuctjs ,  l^islateuc. .vin. 

Ze'nodote,  poète m. 

Zenon  d'Élee ,  philosophe y. 

Zenon  de  Citium ,  philosophe  .  . ,  .^ nr. 

Digitizedby  Google 


274  HOMMES    ILLUSTRES. 

Roms  el  qualité*.  Stcclei  av>  }.  C 

Zenon  de  Sidon,  philosophe.. iiz. 

Zeuxis,  peintre iv. 

Zeuxis,  statuaire m. 

Zplle ,  rhéteur ly. 
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Rapport  des  Mesures  Romaines  avec  les  nôtres. 


Il  faut  connaître  la  yaleur  da  pied  et  dn  mille 
comains ,  pour  connaître  la  yaleur  des  mesures 
itinéraires  des  Grecs. 

Notre  pied  de  roi  est  divisé  cri  douze  pouces  et 
en  cent  quarante^quatre  lignes.  On  subdivise  le 
total  de  ces  lignes  en  quatorze  cent  quarante  par« 
ties ,  pour  en  avoir  les  (dixièmes^ 

dixième!  de  ligne.'  poncet<  lignel. 

i44o * .  12.    ». 

i43o II.    n., 

1420 II.     lOr,' 

i4io II*  9« 

i4oo II.  8. 

i3go II.  .7; 

i38o. Il,  6. 

1370. ••  •  .11,  5. 

i36o 11;  4« 

!i35o. II.  3. 

1340 II.  a. 

i33o , 11;  I,      ; 

l320 II.       ». 


i3i5 lo.  II.  7 

i3i4 10.  TI.  7 

i3i3 10.  II.  1 

i3ia. ...10.  II.  7 

i3ii .10  ai.  - 
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dixième»  de  ligne.  ^ouce».  lignes. 

i3io ^. ...... .10.  II.      ^ 

1309.... 10.  10.      TT 

i3o8. 10.  10.     Ti 

i3o7 10.  10.     — 


ï3o6 .10.  10.     -^ 

I 


3o5 _. . . .  .10.  10. 

i3x>4....j. ..,..., !<>•  ï°- 

i3o3 .10.  10. 

ï3o2 10.  10. 

i3oi 10.  iQ. 

i3oo...  .  .  i  . .10.  no. 


9 


1x99 .  :.... .........10.        0'    "Tô 

1298.......... lô.  9.      Tz 

1297...,..^ 10.         9.    -î^ 

1296 io  9-  11 

"95 10.  9.  ^ 

"94 • »<>•  9  7* 

1293 »<>•  9-  T, 

129a ^<^-  9-  r-c 

"9/ r »^-  9-  t; 

1290 10.  9*  . 

O»  s'est  partagé  »ur  le  nombre  des  dixièmes  de 
ligne  qu'il  faut  donner  au  pied  romain.  J'ai  cru 
devoir  lui  en  attribuer,  avec  M.  d'AnviUe  et 
d'autres  savants,  i3oô ,  c'est-à-dire,  16  pouces, 
jo  lignes ,  -^  de  ligne.  " 

Suivant  cette  évaluation ,  le  pas  romain ,  comr 
posé  de  cinq  pieds ,  sera  de  4  pieds  de  roi ,  6  pouce», 
6  lignes. 

Lq  mille  romain,  composé  de  1000  pas,  sera 
de  755  toises,  4  pio.ds.'S  pouce»,  8  lignes.  Pour 
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éviter  les  fractions,  je  porterai ,  ayçc  M.  d'Ânville, 
le  mille  romain  à  ^56  toises. 

Comme  on  compte  communément  8  stades  au 
mille  romain ,  nous  prendrons  la  huitième  partie 
de  ^56  toises,  valeur  de  ce  mille,  et  nous  aurons 
pour  le  stade  94  toises  ~.  (D'Ànviile ,  mes.  itinér, 

F- 700 

Les  Grecs  avaient  diverses  espèces  de  stades.  Il 
ne  s'agit  ici  que  du  stade  ordinaire,  connu  sous  le 
nom  d'Ol^piqutr 


VIS    OE    IiÂ   rABLC    »EPT12M£« 


dbyQlpgle 


TABLE  vni: 

Rapport  du  Pied  Romain  avec  le  Pied  de  Roi. 


\nedi  romatttii                    piedt  de  roi.  poncfl.  lignes. 

1 — .  rr.T. ....  ».  10.  110.  -^ 

a ï-         9-'  9*  T^' 

3 î.         8.  y.  -I.. 

4 3.      7.  e.  a.. 

5, 4.        6.  5.  " 

6 3.        5.  3.  ■^. 

7 6.        4-  a.  75- 

8-- 7.        3-  -i^- 

9 - 8-  •»•  ««.  ^. 

io.  ..*.««.•«.«..  ^.  10; 

Il 9-  "•  S-  l^- 

la ...•é..io.  .10*  7.  rs^ 

i3 II.         9.  5.  -^* 

H la.         8.  4.  Ti* 

tS i3.         7*  3.  • 

16 14.         6.  «.  -l^ 

17 i5.         5.  ^. 

18 ,.i6.         3.  <o.  JL, 

'9 *i7*         ^-  9-  ■^* 

20.  i ....*i8.          t*  8. 

^^ 19'  ^-  TZ- 

î^2 t9.  <!•  5.  ^. 

23... *..ao.  to.  8.  JL. 

^4 ...ai.         9.  a.  ^. 

a5 22.         8.  I. 

a6 23j         6.  II.  •^. 

Digitizedby  Google 


PIEDS    ROMAINS.  3^9 

pieds  romains.  pieds  de  roi.  pouces,  lignes. 

37 24-  5.  10.  -^t 

28. 25.  4.    8.  JL, 

39 26.  3,    7.  ^, 

3o 27.  a.  6. 

3i 28.  1.    4.  -^ 

32.. 29.        3. 

33.. 29.  II.    I.  ^, 

34 3o.  10. 

35, ,.3i.  8.  II. 

36 ...32.  7.  9.  • 

37 33.  6.    8.  • 

38 34.  5.  6. 

39 35.  4.  5. 

40 ...3G.  3.  4. 

41 37.  2.    2.  - 

42 38.  1.    I.  • 

43 38.  II.  II.  ■ 

44 39.  10.  10.    - 

45 40.  9-    9- 

46 4i-  8.    7. 

47 .«42.  7.        6. 

48 43.  6.    4. 

49 44-  5.       3.    . 

5o 45.  4.       2, 

60 54.  5. 

70 03,  5.  l'o. 

80 72,  6.  8. 

•  90 81.  7.  6. 

100 90.  8.  4* 

200 181.  4»    ^* 

3oo 272,  I. 

400.. 362.  g.    4- 
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pieds  rovaiiM*  pledi  de  roi.    poacei.    .  -Tigne».^ 

5oo >...*... 453.  5,  8. 

600 54't.  a, 

yoo 634.  10.  4' 

800 _. 725.  6.  8.. 

900 816.  3. 

1000 906.  II.  4. 

2000 i8i3.  10.  ,8. 

3ooo 2720.  10. 

4000. ...........  3G;i7.  ,  9.  4'. 

5ooo 4^34.  8.  8. 

6000 5441*  ^* 

7000 6348.  ,   7.  4' 

8000 7255.  '6.  8. 

ç)ooo 8162.  6. 

10000 9069.  5.  4- 

i5ooo • .  . . .  i36o4.    2. 

aoooo i8i38.   10.    8. 


pm    DE    LA    TABLE    HUlTjàME. 
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TABLE   IXî 

-Rapport  des  Pas  Romains  avec  nos  Toises. 


«I  *A  I  dit  plus  haut  que  le  pas  romain ,  composé  de 
5  pieds ,  pouvait  être  dô  4  de  nos  pieds ,  6^ouccs, 
5  lignes.  (Voyez  ci-dessus,  p.  276.) 

pas  romains*  toises,  pieds,    pimces.  lignes. 

I ï».  4.  6.  .  5. 

2 X.  3.  10. 

3 ...a.    1.  7.  3. 

4 ^3.  I.  8. 

5 .3.  4.  8.  I. 

6.*.. ,4.  3.  2.  .  6. 

7... 5.    i.  8.  II. 

8.t .6.  3.  .  4. 

9 ^'  4-  9*  9- 

10.  f 7.  3.  4*  *• 

II .8.  :i.  10.  7. 

ï2 9-  5. 

i3 9.  4'  *'•  5* 

14 10.  3.  S.  10. 

t5 II.    2.  3. 

16 la.  6.  8. 

.  17 .12.    5.  I.    I. 

18. ..i3.    3.  7.  '6. 

19.  •  .« l4>  2.  T.  ^  II. 

20 i5.  8.  4- 

21 . , i5.  5.  2.  9. 

22 i(5.  3.  9.  2. 

a3. 17.  2é  3*  7. 
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PAS   KCX-LITS. 


li rH 

i3- ît 

^ =i- 

at ii- 

^ --■»- 

3a as. 

3i ai 

33 ai 

3i 34- 

34 ^ 

35 aÔL 

^ *7 

^7 ^ 

38 aS. 

^9 *9- 

4» 3-x 

4i 3flL 

4a 3i. 

■<3 3a- 

44 33. 

45 34 

46 34- 

47 35. 

48 36. 

49 37. 

5o 37. 

5i ...38. 

5a 39. 

53 40. 

54 40. 

«5 41. 


i. 

S. 

4- 
a. 
I. 

5. 

4- 
a. 
I. 
5. 
4 


I«L 

4- 

I€L 

5l 
11- 

6l 


a. 
8. 
3- 

9- 
3. 

JO. 

4 
II. 

5. 
II. 

6. 


4 

10. 
3.        4 
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& 

6. 
II. 

4. 

9- 


5, 

le. 

3. 

1. 

4. 

9- 

a. 


5. 

10. 
3. 
8. 

6 
II. 


PAS  ROMAIKS.  2Si 

pat  romain*.'  ^oïmi.'     pled»r  poaeet.  lignes. 

60 4^*  3.  il. 

7^0 .... , 52.  5.    5.  2. 

80 60.  a.    9.  4* 

90 68.        I.  6. 

100 75.  3.    5.  8. 

200 i5i.  II.  4* 

3oo 226.  4*    ^• 

400 3o2.  .1.  10.  8. 

j5oo 377.  5    4-  4. 

Coo 453.  a,  10. 

700 529.         3.  8. 

800 604.  3.  9.  4. 

900 680.  I.  3. 

1 000 755.  4'    8-  ^' 

âtooo i5ii.  3.    5.  4* 

3ooo 2267.  2;    2. 

400U 3o23.  10.  8. 

5ooo 3778.  5.    7.  4' 

loooo 7557.  5.    2.  8. 

20000 i5ii5.  4«    ^-  4« 

3oooo 22673.  3.    8. 

40000 3o23i.  2.  10.  8. 

Soooo •'77^9'  2.    I.  4« 

looooo. 75578.  4-  .^*  -  8. 

300000 i5ii57.  2.  5.  •4' 

3ooooo 22673G.         8. 

400000 3o23i  j.  4'  10.  8. 

FIV    DE    LA    TABLE    NCUVliME. 
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TABLE  X! 

Rapport  des  Milles  Romaius  avec  nos  Toises. 


On  a  TU  par  la  table  précédente,  qu'en  donnant 
au  pas  romain  4  pieds,  6  pouces,  5  lignes,  le 
mille  romain  contiendroit  y55  toises,  4  pieds, 
8  pouces ,  8  lignes.  Pour  éyiter  les  fractions  »  nous 
le  portons ,  avec  M.  d'Aaville ,  à  ^56  toises. 

Il  résulte  de  cette  addition  d'uu  pied,  3<pouces, 
4  lignes,  faite  au  mille  romain,  une  légère  diffé- 
rence entre  cette  table  et  la  précédente.  Ceux  qui 
exigent  une  précision  rigoureuse,  pourrotit  con- 
sulter la  9*  table  ;  les  autves  pourront  se  contenter 
de  celle-ci ,  qui ,  dans  1  usage  ordinaire ,  est  plus 
commode. 


fuîUet  romains  '  toices. 

I.*. ,75r>. 

2,. ,  : i5(2. 

3. 2aG3» 

4 3os^4« 

5.. 3780. 

6 ^ 453(5. 

7 5?.92. 

8 , .  6048. 

^9 .«6804. 

10..' 7560. 

Il 83iG. 

12 .9072. 


milles  romains.  t*i*e«. 

t3 .9828. 

1/5 .io584. 

•  ï5.. ..... .  .^11341». 

iG ïao(>6. 

17. ........ . 12852. 

r8.. >i30o3. 

19 14364. 

20 l5l20. 

21 1587G. 

22 lGG32. 

23 17388. 

24 ..18144. 
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inî<!lf>s  romains. 


toisei.       citllcs  romaine. 


25. 
2(5. 


r  .  18900: 

.20413. 


aS 21168. 

:i,g •  .  .  21^24. 


3o.. 
3i.. 

32.. 

33,. 

34.. 
35.. 
36.. 
37.. 
38.. 

39.. 
io.. 


,-. .  .22680. 

23436. 

,  . .  .24192. 
.,..24948. 
, . . .25704. 
.  .  . .  26460. 
.  .  .  .27216. 
..1.27972. 

287^8. 

. . .  .29484. 
, . .  .30240. 


-  4*.,..... —  30996. 
42 31752. 

43 325o8. 

44 33264. 

■  *45 34o2o« 

46... 34776- 

47 35532. 

48! ...36288. 

.49...  ...  ...37044. 

5o..  t. . . . .  .37800. 

100.. ...... .75600. 

200 l5l200. 

3oo 226800. 

400 ^t  3^2400.' 

5oo 378000, 

looc. .  ;  • . .  .7^6000. 


FIH    DE   SA    TABLE    DIXièME. 
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TABLE  XI! 

Rapport  du  Piçd  Grec  à  notrç  Pie4  de  Roi, 


]Noi7S  avons  dit  que  notre  pied  est  divisé  en  i44o 
dixièmes  de  ligne ,  et  que  le  pied  romain  en  av«it 
1 3o6,  (Vojez  la  table  VII«0 

Le  rapport  4u  pied  romain  au  pied  grec  étant 
Gomnie  24  ^  ^^»  nous  aurons  pour  ce  dernier 
1 360  dixièmes  de  ligne ,  et  une  très  légère  fraction 
que  nous  négligerons  :  i36o  dixièmes  de  ligne 
donnent  1 1  ppuces ,  4  ligues, 

pieds  gr«c«.  pieds  de  roi.   pouces.'      liça»*. 

I î ..  ».  II.  4- 

;a I.  10.  8. 

43. ...  t a.  10. 

4 3.  9.  4. 

5 > t..  4.  8.  B. 

6..., 5.  8. 

7 r: 6.  7.  4. 

8 , 7.  6.  8. 

9 8.  6. 

ïo 9-  5.  4. 

II. . . , 10,  4.  8. 

12 II.  4. 

i3 la.  3.  4' 

14 i3.  a.  8. 

i5 14.  a. 

16 i5.  i.  4. 

17 16.  » 
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PIEDg   GREC». 


a87 


pisi*  grect* 


pieds  de  roi^  poaces«       llguet. 


i8. 
ïp- 

20. 
21  . 

a2. 

33. 

i4. 

27- 
28. 

3o. 
3i. 

33. 
34. 
3^, 
36. 
37. 
38. 

39* 
40. 


42. 

;43. 

44. 
45. 

46. 
47. 
48. 
49. 


.17. 


^7* 

II. 

4. 

18. 

10* 

8. 

ï9- 

10^ 

20. 

9- 

4. 

2t. 

8. 

8. 

22. 

8. 

23. 

7- 

4. 

24. 

6. 

8. 

25. 

6. 

26. 

5. 

4. 

27;. 

4. 

a 

28. 

4^ 

29- 

3, 

4. 

3o. 

2. 

8. 

3i. 

2* 

32. 

li 

4. 

33. 

8. 

34. 

34. 

II. 

4- 

35. 

10. 

8. 

36. 

10. 

37. 

9' 

4. 

38. 

8. 

8. 

3^. 

8. 

40. 

7- 

4. 

41. 

6. 

8. 

42. 

a 

43. 

5. 

4. 

44. 

4^ 

8. 

45. 

4^ 

46. 

3. 

4 
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Jpietf/frèci.  '.     '^à$  de  roi.  piaeeb'      lîgoet. 

,  5o ^-.-..47;  a.  a 

100 ........  * <)4*  ^•'  4* 

aoo jSS»  10;  8. 

3oo 283.  4. 

400 377.  9'.  4. 

5oo .V  .... .  47^^-  ^'  ^« 

600 ........566.  8. 

Suivant  cette  ta)>le ,  600  pieds  grecs  ne  donne- 
raient que  94  tois\es ,  2  pieds ,  8  pouces ,  au  lieu  de 
94  toises,  3  pieds,  que  no^s. assignons  au  stade. 
Gett«  légère  différence  yieot  de  cq  qu  a  l'exemple 
de  M.  d'Anviiie^  nous  avons  ^  .pour  abréger  les 
calculs,  donné  quelque  chose  de  plus  au  mill* 
romain ,  et  quelque  chose  de  moins  au  8tade'« 
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TABl 

E.t    C 

»«K 

là  MB. 
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Google 

TABLE   XIK 

Rapport  des  Stades  avec  nos  Toises  ^  ainsi 
qu'avec  les  Milles  Romains;  le  stade  fixé  à 
94  tofses  7. 


ttadef.  toises. 

ï 94 

a ,189. 

3 283. 

4 378. 

5 *47t 

6 567, 

7 66ï. 

8 756. 

9 85q. 

10 945. 

II 1039. 

12 1134. 

i3 1228. 

14 i323. 

i5 i4i7« 

16 l5l2. 

17 1G06, 

x8 1701. 

19 1795. 

ao 1890. 

;>i t  i(J84, 

22 3079. 

a3.... 2173. 

24 2268. 

7-  ■         ,        ' 


billes*. 


I. 
I. 
I. 
I» 
I* 
U 
I* 
t. 
1. 
2. 
S. 
2. 
2. 
2. 

a. 

2. 


.yGSogk 


ago 


$TAD£S. 


•tades. 

a5.. 
36.. 


mille»* 

^  ± 

3.  i. 

T 

H; 

5. 
5.  |. 


2362. 

...2457. 

27 .»...255i. 

28.. 2646. 

29 V  ••2740- 

3o .2835. 

35 3307. 

40 3780. 

45 4^^3' 

5o 47^*5* 

55 ^197' 

60 »  5670.  7. 

65 6142.  f    7. 

70 ..66i5»  8. 

7^ * 7087.  i.    9. 

3o «  7560.  10. 

85 i8o3a.  -J.   10. 

90 , 85o5.  II. 

95....... 8977.  f   n. 

1 00 oi^o,  1 2. 

aoo 1890C.  a5. 

3oo * .  2835o.  37. 

400 37800.  5o. 

5oo. i^aSo.  62. 

600 , 56700.  75. 

,700 66i5o.  87» 

800 > 75600.  100. 

900 85o5o»  112. 

1000  ......;.....*,  cj^5oo.  1 25. 

2000.  •  .^ 189000.  25o. 

3ooo 2835oo.  375. 

4000 37800a  5oo. 
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STADES. 

•Ude«.  toitea. 

5ooo. ,  .472500, 

6000 567000. 

^000  « 661 5oo. 

8000 ^56000. 

9000. 85o5oo. 

loooo #  .945000. 

1 1 000 ' . .  1 089500. 

12000 1 134000. 

i3ooo. . ... . .  . .  1  .  .i9:t85oo. 

14000. ...»...,«. ^ l32300Q. 

iSçroo. ............  ï4i75oo. 

zGooo. ...... ^ . , , .  j5i2ooo. 

17000 ,...,. ï6oG5qq. 

18000. ...........  1701000. 

igçioo  .......>....  17955QO. 

soooo< « .  1690000. 


291 


mtll«t» 

6!k5. 

7S0. 

875. 
1000. 
iia5. 
i25o. 
1375. 
i5oo. 
1C25. 
i^5o* 
1875. 
2000. 
Î125. 

225o. 
^375., 

.  a5oo. 


FIS  DK  LA  TABLE  DOUZIEME* 
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TABLE  XIII! 

Rapport  des  Stades  avec  nos  lieues  de  aSoo 
toises. 


I. . 

a.. 
4.. 
5.. 

6.. 

7' 
8.. 

9- 
10. . 

II . . 
la. . 
i3.. 
14.. 
i5.. 
16.. 
17.. 
18.. 
19.. 

30.  . 
21.  . 

2a.  . 

23.. 

24.. 


licnef. 


•94* 

189. 

.283. 
378. 
.4^2» 
,567. 
,  661. 
.756» 


....  85o. 

....945. 
, . . .  1039. 
, . . .  1^34. 

...  1228. 
, . . .  i323. 

. ..  1417- 

.  .  .    l5l2. 

. . .  1606. 
. . .  I70I. 

. . .  1795. 
. . .  1890. 
. . .  1984. 
. . .  2079. 

. . .  2173. 
. . .  2268. 
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STADES.  2g3 

•tadc««                                        lienef*  totcet* 

ft5 •  •  »  .-v*  •  •  •  a362. 

26 * ^457. 

27 »  .1.  5i. 

«8 1.  146. 

A9 I.  2/^0. 

3o 4  4.1.  335. 

35 1.  807. 

40 *  * ,  * ,  *  ,^.  laSo. 

45 .1.  1752. 

5o « .  I.  2225. 

55 ,...'.  ...2,  197. 

60 . .  » 2.  670. 

65 2.  1142* 

70 2.  i6i5. 

75 2.  2087. 

80 3.  60 

85 3.  532. 

90 * .  3.  ioo5. 

95 -3.  i477- 

100 *  •  •  «3^  xqSo. 

iio 4*  ^9^* 

120 4*  i34o* 

i3o 4.  0285. 

140 5.  730. 

1 5o 5.  1675. 

iGo , 6.  120. 

170 , .6.  io65. 

180 .6.  2010. 

190 7.  455. 

300 7;  l4<'0. 

210 7*  2345. 

DigitizedbyGoOg'l^* 
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STADES. 

itadei*                                              lieaes.  toiae*. 

aap 8^  790. 

a3o ,.,,..8.  1735. 

a4o 9  ï8o. 

aSo 3.  iiaS. 

aGo ...,...<..,  9.  2070. 

270^ • .  low  5i5. 

280.  p , . . . ,  10^  1460. 

290 «  •  <  <  ^  10»  24o5. 

.  3oo , . , ,  II.  85o. 

400 i5.  3oo. 

,  5oo. ...,..,.  18.  22  5o. 

Coo , ...  22.  1700. 

700 26.  1 1 5o. 

800 3o.  600. 

900 34.  âo. 

1000  . 37*  2000. 

i5oo 56.  1750. 

2000 7$.  i5oo. 

aSoo. 94*  i25o. 

3ooo ...  - , . . .  1 13.  looo, 

4000 i5i.  5oo. 

5ooo. 189. 

CoOO , 226.  2000. 

7000 ...» ^64.  i5oo. 

8000 3o2.  1000. 

9000 340.  5oa 

loooo 378. 

iiooo. 4'5.  2000. 

12000 , . . .  453.  i5oo. 

i3ooo 49*'  1000. 

14000 529.  5oo. 
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STADES.  2qS 

sudea.  li«ae«..     t»t«et« , 

i5ooo SCj^ 

lOooo ^...Oq4.  .   aooo. 

17000 , . . .  .642..  .  .  iSoo. 

18000 .•(>3o*.    looq. 

19000. .718.     5oo. 

20000 ^56. 

aSooo 945. 

3oooo 1134. 

40000 l5l2. 

5oooo. 1890. 

60000 2268. 

70000. .  .• 2646. 

80000 3024. 

90000 340^. 

1 00000. 3780. 

iioooo... 4i58. 

laoooo 4^36. 

i3oooo 4914* 

140000. , 529a. 

1 5oooo 5670. 

iGoooo 6048. 

170000. . .  « ,^^26, 

180000 '.  6804. 

190000 , ,,  ..718a. 

300000 yS^Ki. 

210000 7938.   s 

220000 83 16. 

23oooo 8694. 

240000 9072* 

25oooo ai^o- 

260000 982S. 
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gS  STÂDB5. 

^70000  •••#•.. IOS06L 

aSocxK) * . . .  i  é .  i io584« 

390000 i  i  i . .  i .  i 10963. 

Sooooo i  ...*...  i I  i34o; 

400000. .  •  •  • «••... iSiaow 
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TABLE  XIV! 

Evaluation  des  Monnaies  d'Athènes. 


Il  ne  s'agit  pas  ici  des  monnaies  d'or  et  de  cuÎTre, 
mais  simplement  de  celles  d'argent.  Si  on  avait  la 
valeur  des  dernières,  on  aurait  bientôt  celle  des 
autres. 

Le  talent  valait 6000  drachmes^ 

La  mine 100  dr. 

Le  tétradrachme 4  dr.. 

La  drachme  se  divisait  en  six  oboles. 

On  ne  peut  fixer  d  une  manière  pi*écise  la  valeur 
de  la  drachme.  Tout  ce  qu'on  peut  faire ,  c'est  d'en 
approcher.  Pour  y  parvenir,  on  doit  en  connaître 
le  poids  et  le  titre. 

J'ai  opéré  sur  les  tétradrachmes ,  parce  qu'ils 
sont  plus  communs  que  les  drachmes ,  leurs  mul- 
tiples et  leurs  subdivisions. 

Des  gens  de  lettres,  dont  Texactitude  m'était 
connue,  ont  bien  voulu  se  joindre  à  moi  pout 
peser  une  très  grande  quantité  de  ces  médailles. 
Je  me  suis  ensuite  adressé  à  M.  Tillet,  de  l'Aca- 
démie des  sciences ,  commissaire  du  roi  pour  les 
essais  et  affinages  des  monnaies.  Je  ne  parlerai  ni 
de  ses  lumières ,  ni  de  son  amour  pour  le  bien  pu- 
blic, et  de  son  zèle  pour  le  progrès  des  lettres; 
mais  je  dois  le  remercier  de  la  bonté  qu'il  a  eue 
d'essajer  quelques  tétradrachmes  que  j'avais  reçus 
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d'Athènes,  d'en  constater  le  titre,  et  d  en  comparer 
la  valeur  avec  celle  de  nos  monnaies  actuelles. 

On  doit  distinguerdeu^L  sortes  de  tétradrachmes; 
les  plus  anciens,  qui  ont  été  frappés  jusqu'au 
temps  de  Périclès ,  et  peut-être  jusque  vers  la  fin 
de  la  guerre  du  Péloponèse  ;  et  ceux  qui  sont  pos^ 
térieurs  à  cette  époque.  Les  uns  et  les  autres  pré- 
sentent  d'un  côté  }a  tête  de  Minerve ,  et  au  revers 
une  chouette.  Sur  les  seconds,  la  chouette  est 
posée  sur  un  vase;  et  l'on  y  voit  des  mono- 
grammes ou  des  noms,  et  quelquefois,  quoique 
rarement ,  les  uns  mêlés  avec  les  autres. 

I**  Tétradrachmes  plus  anciens.  Ils  sont  d'un 
travail  plus  grossier ,  d'un  moindre  diamètre ,  et 
d'une  plus  grande  épaisseur  que  les  autres.  Les 
revers  présentent  des  traces  plus  ou  moins  sen- 
sibles de  la  forme  carrée  qu'on  donnait  au  coin 
dans  les  temps  les  plus  anciens.^  (Yojez  les  Mém. 
de  l'acad.  des,bell.  lett.  t.  24..  p.  3o.) 

Eisenschmid  (de  pondcr.  et  mens.  sect.  i. 
cap.  3.)  en  publia  un  qui  pesait ,  à  ce  qu'il  dit , 
333  grains;  ce  qui  donnerait,  pour  la  drachme , 
83  grains  un  quart.  Nous  en  avons  pesé  quatorze 
semblables ,  tirés  la  plupart  du  cabinet  du  roi  ; 
et  les  mieux  conservés  ne  nous  ont  donné  que 
3a 4  grains  un  quart.  On  en  trouve  un  pareil 
«nombre  dans  le  recueil  des  médailles  de  villes  de 
feu  M.  le  docteur  Hun  ter  (p.  48  et  49*)  Le  plus 
fort  est  de  265  grains  et  demi ,  poids  anglais ,  qui 
répondent  à  323  et  demi  de  nos  grains. 

Ainsi ,  nous  avons  d'un  côté  un  médaillon  qui 
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pesait,  suivant  Eisenschmid ,  333  grains,  et  dt 
Tautre  vingt-huit  médaillons  dont  les  mieux  con- 
servés n'en  donnent  que  324.  Si  cet  auteur  ne  s'est 
point  trompé ,  si  l'on  découvre  d'autres  médail- 
lons du  même  temps  et  du  même  poids ,  nous  con- 
viendrons que,  dans  quelque  occasion,  on  les  é 
portés  à  332  ou  336  grains;  mais  nous  ajouterons 
qu'en  général  ils  n'en  pesaient  qu'environ  3^4  »  et 
comme  dans  l'espace  de  2200  ans  ils  ont  dû  perdre 
quelque  chose  de  leur  poids ,  nous  pourrons  leur 
attribuer  3^8  grains  ;  ce  qui  donne  pour  la  drachme 
82  grains. 

Il  fallait  en  connaître  le  titre.  M.  Tillet  a  eu  la 
complaisance  d'en  passer  à  la  coupelle  un  qui 
pesait  324  grains  :  il  a  trouvé  qu'il  était  à  onze 
deniers  20  grains  de  fin ,  et  que  la  matière  presque 
pure  dont  il  était  composé,  valait  intrinsèque- 
ment, au  prix  du  tarif  ,52  liv.  i4  sous  3  den.  le 
marc. 

«  Ce  tétradrachme ,  dit  M.  Tillet ,  valait  donc 
«intrinsèquement  3  liv.  i4  sous,  tandis  que 
-«324  grains  de  la  valeur  de  nos  écua  n'ont  de 
ft  valeur  intrinsèque  que  3  liv.  8  sous. 

«  Mais  la  valeur  de  l'une  et  de  l'autre  matière 
«  d'argent,  considérée  comme  monnaie,  et  chargée 
«  des  frais  de  fabrication  et  du  droit  de  seigneu- 
«  riage ,  reçoit  quelque  augmentation  au-delà  de 
«  la  matière  brute;  et  de  là  vient  qu'un  marc 
<(  d'argent ,  composé  de  huit  écus  de  6  liv.  et  de 
(c  trois  pièces  de  12  sous,  vaut,  par  l'autorité  du 
«  prince,  dans  la  circulation  du  commerce,  49  ^^^' 
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fc  i6  sous ,  c  est-à-dire,  une  liv.  ^  sous  au-delà  du 
M  prix  d'un  autre  marc  non  monnayé ,  de  la  ma- 
ie tière  des  écus.  »  Il  faut  savoir  égard  à  cette  aug- 
mentation, si  Ion  veut  savoir  combien  un  pareil 
tétradrachme  vaudrait  de  notre  monnaie'actuelle» 

Il  résulte  des  opérations  de  M.  Tillet,  qQ*un 
marc  de  tétradrachmcs  dont  chacun  aurait  Saj 
grains  de  poids ,  et  1 1  den.  ao  grains  de  fin ,  vau- 
drait maintenant  dans  le  commerce  54  Ht.  3f  sous 
9  den.;  chaque  tétradrachme,  3  liv.  i6  sous; 
chaque  drachme ,  19  sous  ;  et  le  talent  5700  liv. 

Si  le  tétradrachme  pèse  3  28  grains  ^  et  la 
drachme  82,  e|le  aura  valu  19  sous  et  environ 
3  den. ,  et  le  talent  à  peu  près  SyjS  liv. 

A  332  grains  de  poids  pour  le  tétradrachme ,  la 
drachme  pesant  83  grains,  vaudrait  19  sous  et 
environ  6  deniers,  et  le  talent  à  peu  près  585o  liv. 

A  336  grains  pour  le  tétradrachme  ,,à  84  pour 
la  drachme ,  elle  vaudrait  1 9  sous  9  deniers ,  et  le 
talent  environ  6926  livres. 

Enfin,  donnons  au  tétradrachme  Sjo  grains  de 
poids ,  à  la  drachme  85 ,  la  valeur  de  la  drachme 
sera  d'environ  une  livre ,  et  Celle  du  talent  d'en- 
viron 6000  liv. 

Il  est  inutile  de  remarquer  que  si  on  attribuait 
un  moindre  poids  au  tétradrachme ,  la  valeur  de 
la  drachme  et  du  talent  diminuerait  dans  la  même 
proportion. 

2°  Tétradrachmes  moin*  anciens.  Ils  ont  eu  cou» 
pendant  quatre  ou  cinq  siècles  :  ils  sont  en  beau- 
coup plus  grand  nombre  que  ceux,  de  l'article  pré> 
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•édcnt ,  et  en  diiSerent  par  la  forme ,  le  trayaîl ,  les 
monogrammes ,  les  noms  de  magistrats ,  et  d'autres 
ftiogularités  que  présentent  les  revers ,  mais  sur- 
tout par  les  traits  et  les  riches  ornements  dont  la  tête 
de  Minerve  est  parée.  Il  7  a  même  lieu  de  penser 
^e  les  graveurs  en  pierres  et  en  monnaies  dessi* 
lièrent  cette  tête  d'après  la  célèbre  statue  de 
Phidias.  Pausanias  (lib.  i ,  cap.  24  iP*  ^7)  rapporte 
que  cet  artiste  avait  placé  un  sphinx  sur  le  sommet 
du  casque  de  la  déesse ,  et  un  griffon  sur  chacune 
des  faces.  Ces  deux  symboles  se  trouvent  réunis 
$ur  une  pierre  gravée  que  le  baron  de  Stosch  a 
publiée  (pierres  antiq.  pi.  xiii).  Les  griffons  pa- 
raissent sur  tous  les  tétradrachmes  postérieurs  au 
temps  de  Phidias ,  et  jamais  sur  les  plus  anciens. 

Wous  avons  pesé  au-delà  de  160  des  tétra- 
draclimes  dont  je  parle  maintenant.  Le  cabinet  du 
roi  en  possède  plus  de  120.  Les  plus  forts,  mais 
en  très  petit  nombre,  vont  à  3'20  grains;  les  plus 
communs  à  3i5,  3i4)3i3,  3i2,  3io,  3o6,  etc. 
quelque  chose  de  plus  ou  de  moins ,  suivant  les 
différents  degrés  de  leur  conservation.  Il  s'en 
trouve  d'un  poids  fort  inférieur,  parce  qu'on  en 
avait  altéré  la  matière» 

Sur  plus  de  90  tétradrachmes  décrits  avec  leur 
poids,  dans  la  collection  des  médailles  de  villes 
de  feu  M.  le  docteur  Hunter ,  publiée  avec  beau- 
coup de  soin  en  Angleterre; ,  sept  à  huit  pèsent  au- 
delà  de  3ao  de  nos  grains  ;  un ,  entre  autres ,  qui 
présente  les  noms  de  Mentor  et  de  Moschion ,  pèse 
271  trois  qufirts  de  grains  anglais,  environ  33i 
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de  nos  grains  :  singularité  d'autant  plus  remap* 
quable  y  que  de  cinq  autres  médaillons  du  même 
cabinet,  avec  les  mêmes  noms,  ie  plus  fort  ne 
pèse  qu'environ  3i8  de  nos  grains,  et  le  plut 
faible  que  3i2,  de  même  qu'un  médaillon  sem- 
blable du  cabinet  du  roi.  J'en  a\àis  témoigné  ma 
surprise  à  M.  Combe ,  qlti  a  publié  cet  excellent 
recueil.  Il  a  eu  la  bonté  de  vérifier  le  poids  du  té- 
tradrachme  dont  il  s'agit,  et  il  l'a  trouvé  exacte 
Ce  monument  prouverait  tout  au  plus  qu'il  j  eut 
dans  le  poids  de  la  tnonnaie  une  augmentation  qui 
n'eut  pas  de  suite. 

Quoique  la  plupart  des  tétradrachmes  aient  été 
altérés  par  le  fret  et  par  d'autres  accidents ,  on  ne 
peut  se  dispenser  de  reconnaître ,  à  l'inspection 
générale,  que  le  poids  des  monnaies  d'argent  avait 
éprouvé  de  la  diminution.  Fut-elle  successive?  à 
quel  point  s 'arrêta  Jt-elle  ?  c'est  ce  qui  est  d'autant 
plus  difficile  à  décider,  que  sur  les  médaillons  de 
même  temps ,  on  voit  tantôt  une  uniformité  de 
poids  très  frappante ,  et  tantôt  une  différence  qui 
ne  l'est  pas  moins.  De  trois  tétradrachmes   qui 
offrent  le6  noms  de  Phanoclès   et  d'Apollonius 
{recueil  de  Huntef ,  p.  54)» l'un  donne  253  g^^ains, 
l'autre  253  un  quart,  et  le  troisième  253  trois 
quaits,  poids   anglais;  environ   3o8  grains    un 
tiers,  3o8  grains  deux  tiers,  3og  gi'ains,  poids 
français  ;  tandis  que  neuf  autres ,  avec  les   noms 
de  Nestor  et  de  Mnaséas,  s'affaiblissent  insensible- 
ment depuis  environ  320  de  nos  grains ,  jiisq[u'à 
3io(ibid.p.53.) 
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Outre  les  accidents  qui  ont  partout  altéré  le 
poids  des  médailles  anciennes,  il  paraît  que  les 
monétaires  grecs,  obligés  de  tailler  tant  de 
drachmes  à  la  mine,  ou  au  talent,  comme  les 
nôtres  tant  de  pièces  âe  1 2  sous  au  marc ,  étaient 
moins  attentifs  c[u  on  ne  lec-t  aujourd'hui  à  égaliser 
le  poids  de  chaque  pièce. 

Dans  les  recherches  qui  m'occupent  ici,  on 
est  ancté  par  une  autre  difficulté.  Les  tétra- 
drachmes  d'Athènes  n'ont  point  d'époque,  et  je 
n'en  connais  qu'un  dont  on  puisse  rapporter  la 
fabrication  à  un  temps  déterminé.  Il  fut  frappé  par 
ordre  du  tjran  Aristipn,  qui,  en  88  avant  J.  C. , 
«'étant  emparé  d'Athènes ,  au  nom  de  Mithridate , 
en  soutint  le  siège  contre  Sjlla.  11  représente  d'un 
X  côté  la  tête  de  Minerve;  de  l'autre,  une  étoile 
dans  un  croissant,  comme  sur  les  médailles  de 
Mithridate.  Autour  de  ce-  tjpe ,  sont  le  nom  de  ce 
prince,  celui  d'Athènes,  et  celui  d'Aristion.  Il  est 
dans  la  collection  de  M.  Hunter.  M.  Combe ,  à  qui 
je  m'étais  adressé  pour  en  avoir  le  poids ,  a  bien 
voulu  prendre  la  peine  de  s'en  assurer,  et  de  me 
marquer  que  le  médaillon  pèse  a54  grains  anglais, 
qui  équivalent  à  809  et  -j^  de  nos  grains.  Deux 
tétradrachmes  du  même  cabinet,  où  le  nom  du 
même  Aristion  se  trouve  joint  à  deux  autres  noms, 
pèsent  de  3i 3  à  3i 4  de  nos  grains. 

Parmi  tant  de  variations  que  je  ne  puis  pas  dis- 
cuter ici ,  j'ai  cru  devoir  choisir  un  terme  moyen; 
CToQS  avons  vu  qu'avant  et  du  temps  de  Périclès , 
la  drachme  était  de  81 ,  82 ,  et  même  83  grains.  Je 

Digitizedby  Google 


3o4  MONNAIES   DtATHÈFES.' 

suppose  qu'au  siècle  suiyant ,  temps  où  je  place  le 
yojage  J'Anacharsis ,  elle  était  tombée  a  ^^  gvains, 
ce  qui  donne  pour  le  tétradrachme  3 1 6  grains  :  je 
me  suis  arrêté  à  ce  terme ,  parce  que  la  plupart  des 
tétradrachmcs  bien  conservés  en  approchent. 

Il  parait  qu  en  dimmuant  le  poids  des  tctra- 
drachmes ,  on  en  avait  affaibli  le  titre.  A  cet  égard, 
il  n'est  pas  facile  de  multiplier  les  essais.  M.  Tillet 
a  eu  la  bonté  d  examiner  le  titre  de  deux  tétra- 
drachmes.  L'un  pesait  3i  i  grains  et  environ  deux 
tiers;  l'autre  3io  grains  et  -^  de  grain.  Le  premier 
s'est  trouvé  de  ii  deniers  la  grains  de  fin,  et 
n'avait  en  conséquence  qu'une  aj^P^^'^î'^^^'^lli^o^» 
l'autre  était  de  1 1  deniers  9  grains  de  fin. 

En  donnant  au  tétradrachme  3i()  grains  de 
poids ,  1 1  deniers  i  a  gi-ains  de  fin ,  M.  Tillet  s'est 
convaincu  que  la  drachme  équivalait  à  1 8  sous  et 
un  quart  de  denier  de  notre  monnaie.  Nous  négli* 
gérons  cette  fraction  de  denier,  et  nous  dirons 
qu'en  supposant ,  ce  qui  est  très  vraisemblable ,  ce 
poids  et  ce  titre,  le  talent  valait  54oo  livres  do 
notre  monnaie  actuelle.  C'est  d'après  cette  évalua* 
tion  que  j'ai  dressé  la  table  suivante.  Si ,  en  con^ 
servant  le  même  titre,  on  n'attribuait  au  tétra- 
drachme que  3ia  grains  de  poids,  la  drachme  de 
yS  grains  ne  serait  que  de  i  ^  sous  9  deniers ,  et  le 
talent,  de  5325  liv.  Ainsi  la  diminution  ou  l'aug- 
mentation d'un  grain  de  poids  par  drachme ,  di- 
minue ou  augmente  de  3  den.  la  valeur  de  cett< 
drachme ,  et  de  yS  livres  celle  du  talent.  On  sup- 
pose tou jouis  le  même  titre. 
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'  Pour  avoir  un  rapport  plus  exact  de  ce»  mon- 
naies avec  les  nôtres ,  il  faudrait  comparer  la  va- 
leur respective  des  denrées.  Mais  j'ai  trouvé  tant 
de  variations  dans  celles  d'Athènes ,  et  si  peu  de 
secours  dans  les  auteurs  anciens,  que  j'ai  aban- 
donné ce  travail.  Au  reste ,  il  ne  s'agissait ,  pour  la 
table  que  je  donne  ici ,  que  d'uiie  approximation 
générale.  « 

Elle  suppose,  comme  je  l'ai  dit,  une  drachme 
de  79  grains  de  poids,  de  1 1  deniers  12  grains  de 
fin ,  et  n'est  relative  qu'à  la  seconde  espèce  de  té- 
trad^achmeSf, 

4rac]imea.  .        livro».         tout. 

uiiedraclimé.  **•••*• .  18. 

obole ,  6^  partie  de  la  drachme 3 

a  drachmes .....•.,.•••.•.... i.  iG. 

â a.  14. 

4 .*... ..3.  12. 

5  .......«•«•   r  ...   .^  ........  4*  10* 

(5 .:....5.  8. 

7 6.  6. 

8 7-  4. 

c) 8.  2. 

«o 9. 

«1 9.  18. 

la 10.  iG. 

i3 II.  14. 

i4>  * la;  12. 

iS i3.  10. 

i(5 ......*. 14.  8> 

17 i5.  6. 
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drachmes.                                                             Iivres.i  toai. 

i8 ., 16.  4. 

19 ....17.  2. 

20 .,...,....  18. 

ai , ....  18,  18. 

22 ...,..,...  19.  16. 

23 20.  i4« 

24 ^i>  13. 

2[5 ; 22.  10. 

26.  .. 23.  8. 

27 .  < 24.  6. 

à8 25.  4. 

29 26.  a. 

3o , ....  27, 

3i ..27.  18. 

32 28.'  16. 

33 29.  i4> 

34 3o.  12. 

35 3i  .10. 

36 d>z.  S. 

37 3^.,  6. 

38 34.  4. 

39 ..35.  a.» 

40. 36. 

41... , 36.  18. 

42 .37.  16. 

43 ..38.  14. 

44 » 39»  '2. 

4^ ,....404  10. 

46 ; 41.  8. 

47 42.  6. 

48 43.  4. 

49 ........44.  ^' 

i 
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livres'; 


3o7 


5o. 
5i. 
5a. 
53. 

54. 
55. 
56. 
57. 
58. 

59. 
60. 
61. 
63. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 
6çy. 


75. 
76. 

77- 
78. 

7D- 
80. 


45. 

45. 

18. 

4a. 

16. 

47- 

14. 

48. 

la. 

49. 

10. 

5o. 

8. 

5i, 

6. 

5a, 

4. 

53. 

a. 

54. 

54. 

18. 

55. 

16. 

56. 

14. 

57. 

la. 

58. 

10. 

59^ 

8. 

60. 

6. 

61. 

4. 

62. 

2. 

63. 

63. 

18. 

64. 

16. 

65. 

14. 

66. 

12. 

67. 

10. 

68. 

8. 

69. 

6. 

70. 

4. 

ri. 

a. 
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Le  talent  attique  pesait  60  mines  ou  6000-  drach- 
mes ;  la  mine  100  drachmes  :  nous  supposons  tou- 
jours que  la  drachme  pesait  79  de  nos  grains. 
Parmi  nous,  le  gros  pèse  72  grains;  l'once,  com- 
posée de  8  gros,  pèse  5y6  grains;  le  marc, 
composé  de  8  onces,  pèse  ^6oS  grains;  la  liyre^ 
composée  de  2  marcs ,  pèse  92 1 6  grains. 
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26.. 3.  4  38. 

27..' 3.  5.  45. 
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43....* 5.  7.  i3. 
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DES  AUTEURS  ET  DES  ÉDITIONS 

CITÉS  DAHS  CET  OUVRAGE. 
A. 

Académie  des  BeHes-Lettres  et  des  Sciences.  Yoy.  Md- 

inoires  de  l'Académie. 
Achillis  Tatii  de  Clitophontis  et  Leudppes  amoriBus 

lihri  vin ,  gr.  et  lat.  ex  recens.  B.  G.  L.  Boden.  Lipsise, 

1776,  in-8". 
Adagia,  sive  ptoverbia  Onecorum  ei  Zenobio,  seu  Ze- 

nodoto ,  etc.  gr.  et  lat  Antuerpiae >  1 6 1 2 ,  m-^'*. 
JEliani  (Cl.)  tacdca ,  gr.  et  lat  edente  Arcerio.  Lugd.  Bat. 

i6i3,in-4®. 
uEliani  de  Datnrft  animalinm  libri  xyii ,  gr.  et  lat  ciun 

notis  varior.  curante  Abr.  Gronovio.  Londini,  1744 1 

a  vol.  in-4*« 
' ^Varia  hist  gr.  et  lat  cnm  notis  Perixonii ,  cura 

Abr.  GronoTii.  Lngd.  Bat  1781,  a  \o\.  ïn-^**. 
JEnest  Tactici  conimentarius   Poliorceticus ,  gr.  et  lat. 

Vide  Polybiiim  Is.  Gasaoboni.  Parisiis,  1609,  vel 

1619,  in-foL 
JEsckiiilkft  de  falsa  legatione ,  idem  contra  Cffisipbontem , 

etc.  gr.  et  lat  in  operibus  Demosthenis ,  edit  Wolfii. 

Francofurti,  x6o4,in-fol. 
.£6chinis  Socratici  dialogi  très,  gr.  et  .lat  recensuit 

P.  Horreus.  Leovardiae ,  1 7 1 8 ,  in-8  °. 
JEscbyli  tragcediae  yn ,  à  Francisco  Robortello  ex  MSS. 

expurgatSB,  «c  suis  metris  restitutflB,  graecè.  Yenetiis, 

i55a,in-8».  ^       , 
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.£scliyli  tragœdiae  vu ,  gr.  et  lat  curft  Thom.  StanleiL 
Loiàdini,  i663 ,  in-foi 

Yita  praemissa  editioniRoborteUi.yenetiis,  1 552, 


'■-    Vita  piSBnùssa  editioni  Stanleii.  Londini,  1 663 , 

in-fol. 
Agathemeri  de  geographia  librî  <duo,  gr.  et  lat.  apud 

geographos  minores.  Tom.  II.  Oxôniae,  i6y8,  4  ^o** 

in-8o. 
Alcaei  camûna,  gr.  et  lat.  apud  poetas  grsecos  veteres, 

cum  notis  Jac.  Lectii.  Aureliae  AUblirogum,  i6o6  et 

i6i4>  2  vol.  ia-ioL 
Aldrovandi  (Ulyssis)  opéra  omoia.  Bononite,   i^99, 

i3  vol.  in-fol. 
AUatius  (Léo)  de  pa^ria  Homeri.  Lugdtini,  i64o ,  in-S*. 
Alypu  introducûo  musica ,  gr.  et  lat.  apud  antiquse  mu- 

sic»  auctoreft ,  ex  edit.  Iklarç.  Meibomii.  Amstel  1 652  , 

2  voi  in-4*. 
Amelot  de  la  Houssaie,  Iiisloire  du  gouvernement  de 

Venise.  Paris,  i685,  iu-8**. 
Ammiani  Marcellîni  renun  gestarum  libri  XYin ,  edit. 

Henr.  Valesii.  Parisiis,  ï68i  ,  in-foL 
Anunonii  vita  Aristotelis,  gr.  et  lat  in  operil^us  Aristo- 

telis ,  edit.  GuiL  Duval.  Parisiis ,  1 639 ,  2  vol.  in-fol. 
Amcenitatea  lîtten^iœ,  stud.  Jo.    Qeorg.  Schelhomii. 

Francofnrti,  1730,  12  voL  in-8**. 
Ampelii  libri  memorabiles,  ad  cakem  historias*!»  An. 

Flpri,  cum  notis  variorum.  Amstelod.  1702 ,  in-8**. 
Amyot  (Jacques),  trad.  des  œuvres  de  Plutarque.  Paris, 

Vascosan,  iSôj,  i4  vol  in-S*. 
Anacreontis  cannina,  gr.  et  lat^  edit.  fiarnesii.  Cantabri* 

gi»,  i7o5,in-8o. 
Andocides  de  mysteriif  et  de  pace,  gr.  apud  oratoret 

gncoos,  «dit.  fienr.  Sttphau,  i575,  iii>foL 
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Anthologîa  grâecoram  epignmEunatam,  gr.  edif.  H^r. 

Stephani.  i566,  in-4°.  ' 
AntipLontis  orationes ,  gr.  et  Ut.  apud  oratom  Oneciai 

pnestantiores.  Hanovûe,  1619,  in-8**. 
jLntonini   itmerarium ,  edit.   Pet.  Wesselin^   Anutel. 

1735,10-4**. 
Anviile  (d'),  mesures  itinéraiFes.  Paru,  1769,  in-8'». 
Aphthonii  progymuasmata,  gr.  edit  FraiiG.  Porti,  1570, 

in-8°. 
Apollodori  bibliotlieca ,  gr.  et  lat.  edit  l'anaquillî  Fabri 

Salmurii,  1661,  iu-S?. 
Afollodorus,  apud  Donatum  inter  grammaticae  latin.'s 

auctores,  cdît.  Putscliii.  Hanovi»,  i6o5,  m-4». 
ApoUonii   Bbodii  Argonauticon,  gr.  et  lat.   edit.  Jcr. 

Hoeklini.  Lugd.  Bat.  i64'  >  in-S". 
Appiani  Alexandrini  Iiistoriae,  gr.  et  lat.  çiun  nom  va- 

riorum.  Amstelodami ,  16 jo,  2  vol.  in-S**. 
Ap^oi  de  arte  rbetoiica  praccepta,  gr*  api;d  r^ietoret 

graecos.  Venetiis,  Aldus,  i5o8,  2  vo^  in-foL 
Apulei  (Lucii)  metan^orphoseon  libri  xi,  edit  Pricapî. 

Gpudae ,  1 65o ,  in-8®, 
Afati  phaenomena,  gr.  et  lat.  edit.  Grotii.  -Apud  Raplre- 

lingiam,  iGoo,  in-4'*. 

• — Phœqoineûa,  gr.  Oxonii,  1672 ,  in-8°. 

Archimedis  opéra,  gr.  et  lat.  edit.  Dav.  Rivalti.  Parisiis , 

1 6 1 5 ,  in-fol. 
Arlstides  Quiiitilîanus  de  musica,  gr.  et  lat.  apud  anti-^ 

quse  inusicae  auaores,  edit  Meibomii.  Amstel.  i652, 

a  vol.  iu-4'*. 
Aristidis  orationes ,  gr.  et  lat.  edit.  6.  Cameri.  i6o3 ,  3 

vol.  iu-8**. 
4nstophanis  pQiiiœdisp,  gr.  et  lat  cum  notis  Ludolph, 

Kusteri.  Amstelod.  1710,  in-fol.  ^        , 
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Aristotelk  opéra  omnia,  gr.  et  lat.  exrecensione  G.  Durât 

Parisiis,  1629,  a  vol.  in-^1. 
Aristoxenis  haimonicorum  libri  très ,  gr.  et  lat.  apud  an* 

tiquae  masicae  auctores,  edit.  Meibomii.  Anstel.  165^^ 

a  ToL  m-4*. 
Arnaud  (l'abbë) ,  lettre  sur  la  musique.  1754  »  iii-8**. 
Arriani.historia  espedit.  Alexandri  magni ,  gr.  et  laL  edÂL 

Jaç.  Gronovii.  Lugd,  Bat,  1 704 1  iu-fol. 
— Tactica,  gr.  et  lat.  cum  notis  variorum.  Ajoate* 

Ipd.  i683,ip-8", 
•- Diatribe  in  Epictetum.  gr.  et  lat.  edit.  Jo.  Uptonî. 

Londini,  i^ê^iyZ  vol.  in-4**. 
Athenaei  deipnosophistarum  libri  xy,  gr.  et  lat.  ex  recem. 

Is.  Casauboni.  Lugduni,  161 2,  2  vol,  in-fol. 
Athenagorae  opéra ,  scilicet  ,^apologia  et  legatio  pro  cbris^ 

lianis,  gr.  et  ]at.  LipsioB,  iC85,  in-8". 
Aubignac  (l'abbc  lledeljn  d'),  pratique  du  théâtre.  Amf« 

terdam ,  1 7 1 5 ,  2  vqi.  in-8**. 
Augustini  (Sancti)  opéra,  edit.  Benedictînor.  Parisiis, 

1 679 ,  1 1  vol.  in-fol. 
Avienus  ^JRufus  Festus),  in  Arati  prognostica,  gr.  Pari- 

siis,  i559,in-4°. 
Auli-Gellii  uoctes   atticœ,  cum  nods  varionun.  Lugdr 

Bat.  1666,  in-S". 
Anrelii  Yictoris  historia  romana,  cum  notis  varioranib 

l4Ugd.Bat.  1670,  in-8®, 

B, 

^ACCHii  Senioris  introd.  artis  musicae,  gr.  et  lat.  apud 
antiqase  nusicae  auct.  edit.  Meibomii.  Amstel.  iGj2f 
2  vol.  in-4**. 

^îHy,  histoire  de  l'astronomie  ancienne.  Paris,  17811 
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Banier,  la  Mythologie,  ou  les  Êibles  expliquées  par  l'hic* 

toire.  Paris,  178 8,  3  vol.  in-4°. 
Barnes  vita  Euripidis,  in  editione  Euripidis.  Gantabrig. 

1694  î  in-fol. 
Batteux,  histoire  des  causes  premières.  Paris,  i7(>9» 

2  voL  iii-8*». 
».  Traduct.  des  quatre  poétiques,  Paris,  1771* 

a  vol.  iii-8®.  * 

Bayle  (Pierre) ,  Dictionnaire  historique.  Rotterdam,  1 720, 

4  vol.  in-IoL 
^Pensées  sur  la  comète.  Rotterdam ,  1 704  )  4  ^^L 

in-ia. 

-Réponse  aux  quest.  d'un  provindaL  Rotterdam, 


1704»  5  voL  in-ia. 
Beausobre,  histoire  du  Manichéisme.  Amsterd.   1734* 

a  vol.  in-4**. 
Bellorii  (Joan.  Petr.)  expositio  symbolici  deas  Syriae  si- 

mulacri  1  in  thesaur.  aut.  Graec.  tom.  7. 
Belon,  observations  de  plusieurs  singularités  trouvées  en 

Grèce,  Asie,  etc.  Paris,  i588 ,  in-4'*. 
Bemardus  de  ponderibus  et  mensuris.  Oxoni»,   1688, 

in-S". 
Bidet,  traité  de  la  culture  de  la  vigne.  Paris  y  1759  « 

avol.  in-ia. 
Bircovii  (Sim.) ,  notœ  in  Dionysiciin  Hnlicamass.  de  struc- 
tura   orationis,  ex  recensionc  Jac.  Upton.  Londini» 

i7oa,in-8**. 
Blond  (l'abbé  le),  description  des  pierres  gravéfs  de 

M.  le  duc  d'Orléans.  Paris,  1780,  a  voL  in-fol, 
Bocharti  geographia  sacra.  Lugd.  Bat.  1707,  in-fol. 
]^thii  de  mnsica  iibri  iv ,  gr.  et  !at.  apud  aniiqu»  musicte 

goctores,  cdit.  Meibomii.  Amstelod.    i(>52,   2  vol. 
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Boilean  Dcspréai»,  ^rfubiction  de  LoqgUi ,  dans  ses  ceuTi'o. 

Paris,  iy\'j ,  5  vol.  in-S". 
Bordone  (Pene^eito),   isolario.   la  Ye^egia ,    i534f 

in-foL 
possu  (le) ,  traitp  du  pome  ^iqve.  Paris,  1708 ,  m-i a. 
BougaiiiTille,  dissert.  s\ir  les  métropoles  et  les  colouies. 
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mineure ,  etc.  Rouen ,  1 726 ,  5  vol.  is-4°* 
Buffon,  histoire  naturelle.  Paris,  1749»  32  vol.  in-4  . 
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-^ TradnctioA  des  PykLiques  de  Piudare.  Pari«, 

1772,  in-8". 
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. De  l'etàt  et  du  sort  des  colonies  des  anciens  peu- 
ples. Philadelphie,  1779,  in-8*». 

Croze  (la),  thésaurus  egistolicus.  Lipsis,  1742)  A  toL 
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1>escriptioii  des  principries  pierres  gravées  da  cabinet  d« 
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du  Socratei 

Digitizedby  Google 


DES   AUTEURS.  32y 

ÏVontiiii  (Sexti  JuL)  libri.ir  strategemàticon,  ciim  notfa 
▼arionun.  Lugd.  Bat.  1779,  in-8*. 

G. 

Galevi  (Claud.)  opéra,  gr.  Basile»,   i538,  5  Vol. 

in-^sl. 
Galiani,  architettura  di  Titruvîo.  lïapoli,  1758,  in -fol, 
(•assendi  (Pet.)  opéra  oiiinia.  Lugduni,  i658,  G  vol. 

in-fol. 
Gaudentii  harmonica  introiuctio,  gr.  et  lat.  apu.l  antiquœ 
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in-fol. 
Goguet,  de  l'origine  des  lois,  etc.  Paiis,  1758,  3  vol. 
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gorae ,  gr.  et  lat.  cum  notis  L.  Holstenii  et  Gonr.  Rit- 

tersbusii.  Amstelodami ,  1707, 10-4**. 
Josq)bi  (FlaVii)  opéra  onmia ,  gr.  et  lat.  edit.  Sig.  Haver- 

canipi.  Amstelodami ,  1726,  2  vol.  in-fol. 
iMBi  orationes,  gr.  apud  oratores  veteres  graecos,  edit 

H.  Stepbani.  iSjS,  in-fol. 
Isocratis  opéra ,  gr.  et  lat  cum  nous  Giiib  Battie.  Londini, 

1749»  2  vol.  in-S". 
Juliani  imperatoris  opéra,  gr.  et  lat.  edit  Ezech.  ^tn- 

bemii.  Lipsîa;,  1C9G,  in-fol. 
Junlus  de  pictura  vetenun.  Roterdami,  1694  »  ^n-fol. 
Justini  bistor.  cum  noiis  variorum,  cura  Abr.  Gronovii. 

Lugd>  Bat  1760,  in-S**. 
Justini  martyris  (sancti)  opéra  omnia,  gr.  et  lat  stud. 

moBacborum  ordinis  S.  Benedicti.  Parinis,    174^» 

in-foL 
Juvenalis  (Dec.  Jun.)  et  Auli  Persii  Flacci  satync,  cum 

BOtis  Merici  Gasauooni.  Lugd.  Bat.  1695 ,  in-4"* 

K. 

KiQCHMAKiius  de  funenbus  Roman.  lugd.  Bat.  167a, 
ia-ia» 
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Lactantii  Finniani  (L.  C.)  opéra,  stud.  Ific  LengleC 

du  Fiesnoy.  Parisiis,  174^»  ^  ^ol*  in-4'*'  ' 

Lalaude,  astronomie.  Paris,  1771 ,  4  ^ol.  iii-4*. 
Lampridins  in  Alexandnim  Sevemm,  apud  faist.  Ang. 

scriptores,  cdit  Casanboni.  Parisiis,  1620,  in-fol. 
Larcher,  histoire  d'Hérodote,  traduite  du  grec.  Paris, 

1786,  7  vol.  in-S". 

Supplément  k  la  philosophie  de  l'bist  Atnst. 

i7G9,in-8'». 
I^Roi.  (Voy.  Roi.) 
LesLonax  in  Protrept.  apud  oratoires  graeeos,  cdit.  H.  Ste- 

phani ,  1 575 ,  in-fol. 
Libaiiit  pra>ludia  oratoiia  et  declamationes,  gr.  et  lat. 

edit  Fed.  Morelli.  Parisiis,  11G06,  2  Vol.  in-fol. 
Livii  (Titi)  historia,  cum  nods  Joan.  Bapt  Lttdov.  Cre- 

vier.  Parisiis,  17.35,  6  voL  in-4*. 
Lomeyerus  de  lustrationibus  veterum  gentilium.  Uïtraj. 

168 1,10-4". 
Longi  pastoralia  de  Daphnide  et  Ohloe,  gr.  et  lat.  cdit 

Jungermanni.  Hannovias,  i6o5,  in-8*. 
Longtnus  de  Sublimitate,  gr.  et  lat  edit,  TolUi*  Traj.  ad 

RLcn.  1694,  iu-4'*. 
Lucani  (H  An.)  Pfaarsalia ,  edit.  Fr.  Oudendorpu.  Lu^. 

Bat.  1728,  in-4'». 
Luiias  (Paul) ,  voyage  de  la  Haute-Egypte.  Rouen  <>  î  7 1 1)» 

3  vol.  in- 12. 
Luciani  opéra,  gr.  et  lat  edii  lib.  Hen«terhuiaii  et 

Reitzii.  Amsteiodami,  1742 ,  4  ^^-  ^"^4**' 
LïTcretii  Cari  (Titi)  de  rerum  natura  libri  vi,  cdit  «Slg. 

Havercampl  Lugd.  Bat  1735,  a  vol  ia-4». 
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Locerne  (le  comte  de  la),  traduction  de  Viexpéditioii  de 

Cynis.  Paris,  1778 ,  2  vol.  in- 12. 
Lycurgi  orationes,  gr.  et  lat  apud  oratores  grxcos ,  edit. 

H.  Stephani.  i^y5,in'ùA. 
Lyue  orationes ,  gr.  et  lat.  cum  notis  Jo.  Taylor  et  Jer. 

MarldandL  Londini,  1739,  m-4*< 

M. 

Macbobu  opéra,  cniu  notis  varionim.  Lngd.  Bat  16^70, 

in-S*». 
Maittnira,  graKse  linguae  dialecti.  Londini,  1706,  in-8*. 
Ifarcelli  vita  Thucydidis.  Yid.  in  operibus  Thucydidis, 

edit.  Dukeri.  Amstelodami ,  1781 ,  in-fol. 
Mariette  (P.  J,'),  trail;é  des  pierres  gravées.  Paris,  1750, 

2  vol.  in-foL 
Marklandi  notœ  in  Euripidis  drama  Supplices  mulieres. 

Londini ,  1 763 ,  in-4**. 
ifarmontel,  poétique  française.  Paris,   17G3,  2    voL 

in-8». 
Marmor  Sandvicense,  cum  commentariis  et  notis  Joan. 

Taylor.  Cantabrigîœ,  1743 ,  in-4'*' 
Mannora  Ozoniensia,  gi*.  et  lat.  edit  fiftich.  Maittaire. 

Londini,  1732,  in-fi^I. 
Marsham  chronicus  canon.  Londini ,  1672 ,  in-fel. 
.Jtfartiulis  epigiyomnata ,  cum  notis  variorum.  Lugd.  Bat 

i670,in-8<». 
Matlion  de  la  Ck>iir,  dissertation  sur  la  décadence  des  lois 

de  Lycurgue.  Lyon,  1767,  in-8<*. 
Mtiimi  Tyrn  dissert.  gr.  et  lat  edente  Afarklando.  Lon- 
dini, i74o,in-4'*> 
Maiimus  Victorinus  de  re  grammatica,  apud  grammat, 

lat  auct  stud.  El.  Putschii.  Hanoviae,  i6o5,  in-4«, 
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Meibomii  (Marci)  antiquas  musicae  auctores,  gr.  et  lat 

Amstelodami ,  i652,  a  voL  in-4**. 
Mêla.  (Voy.  Pomponius-Mela.) 
Méinoires  de  l'Académie  royale  des  Inscriptions  et  BeHet- 

Lettres.  Paris ,  1717,43  vol.  in-4**. 
Mémoires   de  l'Académie  royale  des  Sciences.  Paris , 

1733,  in-4'*. 
Menagii  historia  mulienim  philosopharam.  Lugduni, 

i690,in*i2. 
Ménétrier  (Claudii)  symbolica:  Dian»  E^Lesiœ  sut  ex- 

positio,  in  tbesaw.  an  t.  graec  tom.  7. 
Meursii  bibliotheca  grœca  et  atûca,  in  tbesauro  antiq. 

grax:.  tom.  10. 
. Creta,  Cyprus,  Rhodus,  sive  de  harum  insula- 

rum  rébus  et  antiquitatibus  comment,  postb.  Amste- 

lodami,  1675,  in-4'*. 
De  Arcbontibus  Atbeniensium,  et  alia  opéra. 

Yide  passim  in  tfaesauro  gisec.  antiquitatuiii  Jac.  Gro* 

novii. 
Méziriac,  comment,  sur  les  épîtres  d'Ovide.  La  Haye, 

1716,  2  vol.  in-8°. 
Minucii  Felicis  (Marc.)  Octavius,  cnm  praefatione  D.  Jo. 

Aug.  Emesti.  Longossol.  1760,  in-8**. 
Montaigne  (Michel  de),  ses  essais.  Londres,  i^5^,  10 

vol.  in- 12. 
Montesquieu,  ses  œuvres.  Amsterdam,   1758,  3  vol. 

in-4<». 
Montfaucott  (Dom  Bernard  de),  l'antiquité  expliquées 

Paris,  1719»  i5  vol.  in-fol. 
Montuda,   histoire  des  mathématiques.  Paris,  1758, 

2  vol.  in-4'*. 
Mosbeim  notas  in  pyst  intellect  Cudworthi.  Lugd.  Bat 
1 773 ,  2  vol.  in-4". 
•  Motte  (la),  ses  fables.  Farts,  1719,  in-4**. 
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Mouceaiix,  ses  voyages,  h  la  suite  de  ceux  de  Cofn.  Le 

Bniyn.  Rouen,  I7?.5,  5  voL  in-4". 
Mourgues,  plan  tbéologiqpe  du  Pytbagorbme.  Paru, 

1712,2  vol.  in-8**. 
Musaci  de  Herone  et  Leandro  carmeD,  gr.  et  lat.  edif. 

Mat.  Rover.  Lugd.  Bat.  1737,  in-S'». 
Musicae  antiquœ  auctores,  gr.  et  lat  edit.  Meibomii.  Amst. 

16 52,  2  vol.  in^". 

N. 

If icANDni  tlicriaca ,  etc.  gr.  ajpud  poetas  berolcos  gnccos. 

edit.  H.  Stepliani ,  1 566 ,  in-foL 
IÇicomachi  harmonices  lïianuale,  gr.  et  lat.  apud  antîq. 

xnusicœ  auct.  edit.  Meibomii.  Amstelodami,   16  53, 

a  vol.  10-4°. 
Nointel ,  marmora ,  in  Museo  Acad.  reg.  inscriptionum. 
Ses  dessDs  conservés  à  la i»ïbliotbè(jue  du  Roi, 

au  cabinet  des  estampes. 
Konui  Dioliysiat^,  gr.  et  ht.  edit  Scaligerî.   Hauor. 

i6io,in-8o. 
Korden,  voyage  d'Egypte  et  de  WuHc,  Copenhague* 

1755,  2  vol.  in-fol. 
Kovum  testamentum.  Parisiis,  i649«  2  voL  in- 12. 

o. 

OcEtLus  Lucanus  et  Tim^e  de  Locres ,  en  grec  et  en  fran- 
çais ,  par  l'abbé  Batteux.  Paris ,  1 768 ,  2  vol.  in-8*. 

Olivier  (CI.  Matb.)  histoire  de  PbiKppe,  roi  de  Macé- 
doine. Paris,  1740»  2  vol.  in-12. 

Onosandri  Strategicus,  sivc  de  imperatoris  institutîone, 
cum  uotis.  Jo.  à  Chokier,  gr.  et  lat.  RomsB,  >6io, 
in-40.  '  • 
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Oppianus  de  y^natione  et  piscatu,  gr.  et  lat.  edit  JOk 

Gott.  Schneider.  Argentorati,  177O,  in-S**. 
Opuscula  mythologica ,  gr.  et  lat.  cum  notis  varionun. 

Amstelodami ,  1688,  in-8°. 
Oratores  grscci,  gr.  edente  H.  Stepbano,  iSyS,  in-fol. 
Origenis  opéra  omoia,  gr.  et  lat.  stud.  Dom.  Car.  de  h. 

Rue.  Parisiîs,  1782 ,  4  vol.  in-fol. 
Orosii  (P.)  faistoriaBy  edit.  Havercampi.  Lugd.  Bat.  17C7, 

in-4*». 
Or  ville  (Jac,  Phil.  d')  Sicula.  Amstelodami ,  1 764 ,  in-fol. 
Ovidii  Nasonis  (Pub.)  opéra,  edit.  Pet  Burmanni.  1727, 

4  voL  iu-4". 


PiciAtifDi    de    athletarum   aaltation*    commeotanuK. 

Roma},  1756,  in-4*'. 
'— — r— Monumenta  Peloponesia.  Romje,  1761,  2  voL 

in-40. 
Palxphatus  de  incredihilibus ,  gr.  et  lat.  m  opofculîs  mjr 

thologicis,  cum  notis  varior.  Amstelod.  1688 ,  i|ir-8". 
Palladîus  de  re  rustica,  apud  rei  rusticaé  scriptores,  edit 

Gesueri.  Lipsiae,  1735,  a  vol.  in-4*'. 
Bilinerii  exercitationes  in  audores  grxcos.  Traj.  ad  Rben» 

iC94,in-4o. 

— ' Graecia  antiqua.  Lugd.  Bat.  1678 ,  in-4". 

Parlçer  (Samuel.)  disputationes  de  Deô  ef.  prpvideptia.dî* 

Tina.  Londini,  1678,  in-4^* 
Panbenii  erotica,  gr.  et  lat  apud  histor.  poet.  script. 

Parisiis ,  1 676 ,  in-8  °. 
Paftoret,  dissertation  sur  les  lois  des  Rkodiens.  Paris, 

1784,10-8». 
iPatricii  (Franc)  diM^iMÎones  peripateiic».  Basile» ,  1 58 1  « 

•  vol.  in-ibl. 
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Pausanîa  Gneciae  descriptîo,  gr.  et  lat.  edit.  Knlii^ 

Lipsiae,  1696,  in-foL 
Pïnv  (de) ,  recherches  philosophiques  sur  les  Égyptiens. 

Berlin,  1778 ,  2  voL  in-ia. 
Perrault,  traduction  de  Vitmve.  Paris ,  1684 ,  in-foL 
Petavius  de  doctrinft  temporum.  Antuerpiae,  1703,  3  vol. 

in-fol. 
Petiti  (Samuelis)  leges  atticsCi  Paôsiis,  i635 ,  in- fol. 
ftliscellanea ,  iu  quibus  varia  veterum  script. 

loca   emendantnr   et   illustrantur.   Parisiis,    l63o, 

iu-4**. 
Petronîi  Arbitri  (Titi)  satyricon,  cum  notis  variorum. 

Amstelodami ,  1669,  in-8<*. 
Philonis  Judsei  opéra ,  gr.  et  lat  edit.  David.  Hoeschelii. 

Lntet.  Parisior.  1G40,  in-foL 
Philostratorum  opéra  onmia ,  gr.  et  lat.  edit.  6.  Otéarii 

Lipsûe ,  1 709 ,  in-ibX. 
Phlegon  Trallianus  de  rébus  mirabilibus,  gr.  et  lat.  in 

thés,  antiquit  graecarum ,  tom.  8 ,  p.  2690. 
PhocylSdis  poemata  admonitoria ,  gr.  et  lat.  apud  pœtas 

minores  graecos,  edit  Rad.  Wintertoni.  Cantabrig. 

1684,  in-8". 
Photii  bibliotheca ,  gr.  et  lat.  cum  notis  D.  HoescheliL 

Rothomagi ,  i  G53 ,  in-foL 
Phrynichi  eclogx  nominum  et  verborum  atdconun,  edit, 

Jo.  Corn,  de  Paw.  Traj.  ad  Rhen.  .1739,  in-4**. 
Phumutus  de  natura  deomm ,  gr.'  et  lat  in  opnsculis 

mythologicis.  Amstelod.  1688,  in-S**. 
Pietro  délia  Valle.  (Voy.  Valle.) 
Piles  (de) ,  cours  de  peinture  par  principes.  Paris ,  1708, 

in- 12. 
Pindari  opéra ,  gracè,  cum  latina  versione  nova  et  com- 
ment. Erasmi  Schmidii  ;  accesserunt  fragmenta  ali^ 

quot,  etc.  YitebefgaB,  1616,  in-4"» 
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pindari  opéra,  gr.  et  lat  cum'  scholïïs  gnec.  et  DOtis ,  curft 

K.  West,  et  Rob.  Welsted  :  unh  cum  versione  lyrico 

carminé  Nie.  Sudorii.  Oxonii ,  169^,  inf-fol. 
Pittnre  antiche  d'Ercolano.  Napoli,  1  ^5^ ,  9  vol.  in-fol. 
Platonis  opéra  omnia,  gr.  et  lat.  edit.  Serrani,  iSyS, 

3  vol.  in-fol. 
Plauti  comœdiae,  cum  notis  Lambini.  Parisiis,  tS^G, 

in-foL 
Plinii  historia  naturalis,  cnm  notis  Hatdttini.  Parisiis, 

I  ^23 ,  3  vol.  in-fol.  ' 

Epistolg ,  ex  recensîone  P.  Dan.  Longolii.  Am»- 

telodfflni,  1734,  in-4". 
Plutarchi  opéra  omnia ,  gr.  et  lat.  edit.  Rualdi.  Parisiis , 

1624»  2  voL  in-fol. 
Pococke's  description  of  tliç  East,  etc.  Londoh,  '743  » 

3  vol.  in-fol. 
Poleni  (marchese  Giovanni).  Voy.  Saggi  di  cBssertaz.  aca-^ 

demicbe  di  Cortona.  In  Roma,  1742 , 6  vol.  in-4*. 
Polittcis  (Julii)  Onomatiscon,  grœc.  et  lat  edit  Hems- 

terbuis.  Amstelodami,  1706,  a  vol.  in-fol. 
Poljsni  strategemata ,  gr.  et  lat  cum  notis  variorum. . 

I>ugd.  Bat  1691 ,  in-8**. 
Polybe ,  traduit  en  français  par  dom  Yinc.  Tbiiillier,  avec 

les  notes  de  Folard.  Paris,  1727 ,  6  vol.  in-4''. 
Polybii  bistori» ,  gr.  et  lat  ex  recens.  Is.  Casauboni.  Pa» 

risiis,  1609  vel  1619, in-fol. 
-— Diodori  Sic.  etc.  excerpta,  gr.  et  lat  edente  Ht 

Valesio.  Parisiis,  i634,  in-4''. 
Pompeius  Festus  de  verbonmi  significatione.  Amstelod« 

1700,  in-4**. 
Pompignan  (le  Franc  de),  traduction  d'Eschyle.  Paris, 

1770,  în-8". 
Pomponius  Mêla  de  situ  orbis,  com  ikotit  variorum. 

Lugd.  Bat  1722 ,  in-S**. 
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Porcaochi  (ThonuMo),  l'isole  pia  ùsaom  d«l  mooào,  ht 

Padoua,  1620,  in-ibl. 
Porphyrîas  de  abstinentiâ,  gr..  et  lat.  cum  nous  Jac 

RLoer,  edit  Jac.  Reiske.  Traj.  ad  Rlien.  1767,  m-4''- 
de  vita  Pytbagone.  Yoy.  Jamblicbus  de  vita 

Pytbag.  Amstelodami ,  1707 ,  iii-4'*- 
Potteri  arcbsologia  gra^ca.  Lugd.  Bat  170a ,  in-ful. 
Proclus  in  Timaram ,  graecè.  Basileœ ,  1 534  »  in-foL 

^In  rempublicam  Platonis.  Ibidem. 

Procopii  bistoriae,  gr.  et  lat  ParisiiSf  1C62,  3  vol.  inTol. 

Prodromus.  (Yoy.  Tbeodoms  Prodromut.) 

Propertii  (Aurel.)  clegianun  libri  iv,  ex  castigatioae  Jani 

BrouXbusii.  Amstelodami ,  1727,  in-4'*. 
Ptoleroaei  (Ciaudii)  magnae  constnictionis  libri  xiu.  B«- 

sileas,  i538,iD-fol. 
Pytbagorae  aurea  carmilia ,  gr.  et  lat.  apud  poetas  minores 

grsecos,  edit  Rad.  'Wintertoui.  Captabrigiae ,  1 684  > 

in-8". 

Q 

QuiiïTi  CuBTii  tist  cum  Dotîs  H.  Snakenburgii.  Del- 

pbis,  1724  )  2  vol.  in4". 
Quintiliani  instittttiones'oratori»,  fdit  CL  Capperonerii. 

Parisiia  t  1 72  5 ,  in-fol« 

R. 

Reimmankus  (Joan.  Frid.)  liistpria  onivenalit  Tttliriff**i 

Uildes,  I725,in-B'*. 
Reineccii  (Reineri)  bistoria  Jnlia.  Mmettadii,  i594f 

3  vol  in-foL 
Rbetores  gnecl  Venetiia,  apud  Aldum,  i5o8,  %  Toi 

in-ibl. 
Riccioli  Almagestnm.  BoBonIs,  i05i,  :»  vol  in-foL 
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Roi  (le),  mines  de  la  Grèce.  Pèiris,  ijSd  et  1770, 

in-fol. 
Rousseau  (J.  J.) ,  dictionnaire  de  musique.  Paris,  1 768 ;, 

in-40. 
Roussier  (rabbé) ,  mémoire  sur  la  musique  des  anciens. 

Paris,  1770,  in-4". 
Rusticae  (Rei)  scriptorcs,  curante  Mat.  Gesnero.  Iipsî«« 

1735,  2  vol.  in-4**. 

s: 

Saiiste-Cboix.  (Voy.  Croix.  ) 

Salmasîi  Plinianse  exercitationes  in  Solinum.  Parisiis, 

I O29 ,  a  vol.  in-foL 
Ad  Dîod.  aras,  in  museo  philologico  ThL  Gk'eniî. 

Lugd,  Bat  I700,in-i2. 
Sapphtts  poetris  Lesbiae  fragmenta ,  gr.  et  lat.  edente  J^ 

Ch.  Volfio,  Hamburgi,  i  j33 ,  in-4°- 
Scaliger  de  em^datione  temporuQL  Genevae,  1G29, 

in-foL 
Schefièrus  (ïDan.)  de  militia  navàli  vetemm  libri  ly,  ao- 

eessit  dissertatio  de  varietate  navium.  Uptoliae,  i654, 

10-4". 
.Sobelbornii  (  Jo.  Geoig.  )  amœnitates  litteraria.  Pranoo- 

fiirti,  17^0,  12  vol.  ip-S®. 
Scylaôs  Periplus,  gr.  et  lat  apnd  geograpbos  minore». 

Oxonii,  1698,  4  vol.  itt-8*. 
Scymni  Gbii  orbis  descriptio ,  gr.  et  lat.  apud  geograpbot 

minores.  Oxonii,  1698 ,  4  vol.  in-8<». 
Seldenus  de  diis  Syris,  edit.  M.  And.  Beyeri.  Amstel. 

1680,  in- 12. 
Senecx  philosopbi  (Luc  An.)  opéra ,  cuïii  notis  vaiiaruin. 

Aîsstelodami,  1672,  3  vol.  în-S**. 
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Senecse  txapd  trauccdi»  cum  noiis  varionun.  Aiiisiei. 

1662,  in-S». 
Seitus  Empiricus.  (Yoy.  Empiri^os.) 
Sicard,  mânoires  des  missions  du  Levant.  Paris,  ijiSi 

9  vol.  in- 1  a. 
Sigonius  de  republica  AtLeniensiom,  in  thés,  antiipiit 

graecar.  tom.  5. 
Simplicii  comment  in  iv  Aristotelis  lîbros  de  oœlo,  gr. 

Yenetiis ,  in  sdib.  Aldi ,  1 5aG ,  in-fbL 
Simplicii  comment  in  Epictetum,  gr.  et  lat  Lagd.  Bat 

i64o,in-4°. 
Socratis,  Antisthenis  et  aliorum  epistolae,  gr.  et  lat  edit 

L.  AUatii.  Parisiis»  iGS-j,  ia^4**' 
Solinus  (Caius  Jnl.)  Polyliistor,  cum  notis  Salmasii.  Pa- 

risiis,  1629,  a  voL  in-foL 
Sopatrîs  rbetoris  quaestiones ,  apud  rbetores  gnecosl  Ve^ 

netiis,  apud  Aldum,  i5o8,  a  vol.  in-fol. 
5opboclis  tragœdi» ,  gr.  et  lat.  edit  Th.  Johnson.  Loo- 

^dini,  174^»  3  vol.  in-8**. 
Sorani  vita  Hippocratis,  in  operibus  Hippocratis,  edit 

vander  Linden,  tom.  2.  Lugd.  Bat.  i6G5f  2  voL 

in-8^ 
Sozomeni  (HermiaB)  scholastici  historia  ecclesiastica  ;  edit 

Henr.  Valesii ,  gr.  et  lat  Parisiis,  168C,  in-fol. 
Spanbeim  de  praeM^tia  et  usu  numismatum  antt^or. 

Londini ,  1 70G ,  2  vol.  in-foL 
Spon,  voyage  de  Grèce,  La  Haye,  1724^  a  vol.  in- 12. 
Statii  opéra,  cum  notis  variorum.  Lugd.  Bat  167 1 ,  in-S**. 
$tepbanu8  dé  urbibus ,  gr.  et  lat  edit  Th.  de  Piuedo. 

Amstelodami ,  1 678 ,  in-foL 
Stobasi  sentent!»  et  eclogae,  gr.  et  lat  Ajorèlias  Allobr. 

i6o9,in-foL 
Stosch,  pierres  anti<{ues  gravées.  Amsterdam,   1724» 

in-foL 
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Strabonis  geog.  gr.  et  laC  edU.  Cauabonl  Pniiiis,  i6ao, 

in-foL 
^tuarty  the  antiquities  of  Atbens.  London,  1761 ,  in-fot. 
SuetoDÎi  TranqailH  (Caii)  opéra,  edit.  Sam.  Pitisci  Léo* 

vardis,  17141 2  vol.  m-4**. 
Suidas  lexicon,  gr.  et  lat.  ex  receo^ione  Lud.  Kusteri. 

Cantabrigias,  1706,  3  vol.  io^foL 
Sjncelli  chronographia ,  gr.  et  lat  edit  Goar.  Parisiis , 

1 65^,  in-fol. 
Sjroesii  Cyienaei  episcopi  opéra,  gr.  et  lat  Parisiis,  1613, 

in-foL 


Taciti  (C.  Corn.)  historias,  edit  Gahr.  Broder.  Parisiis, 

1771,  4  vol.  10-4". 
Tartini  trattato  di  musica.  In  Padova,  1754  «  in-4*** 
Tatiani  oratio  ad  Graecos,  gr.  et  lat  edit  AVilh.  Worth. 

Oxoniae,  i^oa,  in-8". 
Taylor  notae  in  manuor  Sandvicense.  Cantabrigiae,  174^ 

in-4«>. 
Terentii  (Pub.)  comoediae ,  cnm  notis  Westerliovii.  Hag^ 

Comit  1726,  2  vol  in-4**. 
Tbemistii  orationes ,  gr.  et  lat.  cum  notis  Dionys.  Petavii, 

edit  Jo.  Uarduini.  Paiisiis,  i684 ,  in-fol. 
Theocriti,  Moschi,  Bionis  et  Simmii  quœ  extant,  gr.  et 

lat.  stud.  et  operâ  Dan.  Heinsii.  1604,  în-4'*. 
Tbeodori  Prodromi  de  Rliodantes  et  Disiclis  amorihus 

libri  ix,gr.  etlat  inteqprete  Gaulmino.  Parisiis,  16 25, 

în-8». 
Tbeognidis  et  Phocylidis  sententis,  gr.  et  lat  Ultraj. 

i65i,in-i8. 
Theonis  Smyrnacî ,  eonim  quae  in  mathematicis  ad  Pla- 

tonis  lectionem  ntilia  sont,  expositio,  gr.  et  lat  cnm 

notis.  Is.  Buiiûldi.  Lut  Parisior.  1644 1  in-'4** 

DigitizedbyOôOgle 


34o.  INDEX 

TheonU  5niyrn«  idu^  ad  Àxm  ftewwena  et  pro^ 

nosûca ,  gr.  Parisiis ,  1 559 ,  m-4'* . 
Tbeonis  sophi^ae  exereioitioDC»,  |^.  et  li^  ex  reocM. 

Joacli.  CamerarlL  Bas^ese ,  1 54 1 ,  îd-S". 
Thcopbili  cpisc.  Antiockeot  libii  m  ad  AatoljeuB,  gr. 

et  lat.  ct^ii.  fù.  Ch.  Wolfii.  fiambuiigi,  17^4,  m-B*. 
Tlieopl»rasti  Eresii  câtaracteoes ,  gr.  jet  lat.  cum  ootk  ▼•- 

riorum  et  Duporti.  CantobrigiaB,  171a,  mS^. 
Theopbrasti  opéra  omnia ,  in  quihus ,  de  bausis  {daota- 
rum^  de  lapixtiUis^  etc.  gr.  et  kt  edit.  Daq.  Heinsii 
Lugd.  Bat.  1 6 1 3 ,  in-foL 

. Histoiia  plantamm,  gr.  et  lat  edit.  Jo.  Bodaei  i 

Supel.  Amstelodami,  i644jj'i-fol- 
Thomassin  (le  P.  L.),iuétliode  d'étudier  et  d'enseigiier  U 
philosophie.  iÇaris ,  1 685 ,  in-S". 

Méthode  d'étiidier  <*  d'eaMâgnet  ka  lectvca  In- 
maincs.  Paris ,  1661 ,  3  yoI.  tn-8*. 
Thucydidis  opéra,  gr.  et  lat  edk.  Dakerl  AmsldotL 

i73i,iiifoL 
Tournefort  (Jos.  Pitton) ,  voyage  au  Levant  Paris,  1717, 

a  voL  ia-4". 
Turnebii  (Adriani)  adversaria.  Aureliopoli,  16049  in4* 


Valewus  Maximus,  edit.  Torrenii  Leidae,  17:^6,  iii-4*. 
Valesii  (Henr.)  excerpta  ex  Polybio ,  Diodoro  Sic  etc.  ^. 

et  lat  Parisiis,  i634 ,  ia-4**« 
Yalesius  in  Maussac.  (  Voy.  Harpocrvâonis  Lcxicou.) 
Valle  (Pieti»  délia)  viaggi  in  TnFcbia,  Penîa,  etc.  In 

Roma,  i658,  3  vol.  in-4''. 
VanDale.(Voy.Dale.) 
^arro  (M.  Terentifi8),de  «  rusdca,  apiid  «i  ratticae 

Tcriptores.  Lipsi»,  lySo^ii  voL  iji-4®» 
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Varronis  opéra  quae  supersant.  Parisiis,  1 58i ,  m-8**. 
TJbbo  Eininius.  (Voy.  Emmlas.) 
Veileius  PaicFcukis,  corn  notb  rarionim.  Rotenhuoi, 

i756,in-8°. 
Virgîlii  Maronis  (PubL)  opéra,  cum  notis  P.  MasTÎcii. 

Leovardiae,  171^,  2  vot  in-4°. 
Vitruvius  (M.)  de  architecturà ,  edit.  Jo.  ide  LaeL  AmsteL 

i643,m-fol. 
"Vopiscus  (Flavius)  apud  scriptores  hist.  Âugustae ,  ciim 

Botis  Cl.  SalmasiL  Parisiis ,  1620 ,  in-fol. 
Yossii  (  Gérard.  Joan.  )  de  histoiicis  grsecis  libri  quatuor. 

,  Lugd.  Bat.  i65o,  in-4**. 
De  artis  poeticae  natura  et  coDstitutioDe  liber. 

Amstelod.  1647,  in-4**. 
— -Poeticarumi  institutionum  ftri  très.  Amstelod. 

1647,  m-4'''     ' 

w. 

WALCKEifAEB  diatribe  inEuripides  deperditorufia  dra- 

m'atum  reliquias.  Lugd.  Bat.  1767,  iD-4°. 
Warburton ,  dissertations  sur  l'union  de  la  religion  ^  etc. 

Londres,  1742,  2  vol.  in- 12. 
"Wheler,  9  joumey  into  Greece.  London,  1682 ,  in-fol. 
Voyage  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant. 
Amsterd.  1689,  2  vol.  in- 12. 
TViuckelmann ,  descript.  des  pierres  gravées  de  Stosch. 
Florence,  1760,  in-4*'. 

1.    ■ Hist.  de  l'art  chez  les  anciens.  Leipsic,  1781 , 

3  vol.  in-4«. 

-Recueil  de  ses  lettres.  Paris,  1781 ,  2  vol.  in-8*». 
-Monumenti  anticbi  inediti.  Homa,  1767,  2  vol. 


in-foL 

"Wood,  an  essay  on  tlie  original  genios  df  Homer.  London. 
1775,  in-4". 
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X. 

XsHOVHOiTTis  opéra,  ^.  et  iat,  edit  Joait.  LennclATU. 
Lut.  Parisior.  162  5 ,  in-fol. 


Zeh oBii  centtiris  proverbiomm.  (Yoy.  Ada^îa.) 
Zozimi  historiiB,  gr.  et  lat  <^ud  romanae  hist.  script 

gnec.  min.  atud.  Frid.  Sjlburgii.  FraDOofoitiy  t5<)Oi 

iii-fi)L 
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DES  MATIÈRES 

COWTEirtTES    DAIÏ8    LE    VOYAGE    d'ANACHARSIS 
ET    DAWS    LES    NOTES. 

Nota.  Le  dûâre  romain  iodique  le  toipe^  le  chifire  arabci 
la  page  du  volume. 


Abarts  de  ScytHie,  célèbre  devin.  II ,  423. 

Abeilles  du  mont  Hymette  ;  leur  miel  excellent.  1, 1148. 
Il,  1 56,  277.  La  mère  abeille.  V,  nj ,  552. 

Abbadate  et  Pahthée.  Leur  histoire  et  leur  mort  IV, 
i3  €t«uiv. 

Académie,  jardin  à  un  quart  de  lieue  d'Athènes,  où  se 
trouvait  un  g}Tnnase.  Il,  128,  246. 

AcAnNAsiE.  Les  peuples  qui  l'habitaient ,  quoique  d'ori- 
gine différente,  étaient  lie»  par  une  confédération  gé- 
nérale, m,  4 12. 

Accents  ,  inhérents  à  «haque  mot  de  la  langue  gre<^e, 
formaient  une  espèce  de  m^odie.  HI,  22. 

AccxJSATEun.  A  Athènes,  dans  les  délits  qui  intéressaient 
le  gouvernement,  chaque  citoyen  pouvait  se  porter 
pour  accusateur.  II,  349.  A  qui  il  s'adressait  :  serment 
qu'il  devait  feirc,  35 1.  A  quelle  peine  il  était  expose^ 
355. 

Accusations  et  Pbocïddbes  parmi  les  Athéniens.  Il, 
349  et  suiv. 

Achaïe,  province  du  Péloponèse,  autrefois  habitée  par 
les  Ioniens.  Sa  position;  nature  du  soL  III,  4C7. 
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Douze  villes  principales  qyà  r«nfeipiiùent  ohacuoe 
sept  à  huit  bourgs  daqs  leur  district,  47^*  Trçmble- 
ment  de  terre  qui  détruisit  deux  de  oes  villes,  470  et 
suiv. 

AcBABNBS)  bourg  de  l'Attique,  â  soixante  stades  d'A- 
thènes. Y  y  9.  Entouré  de  vignobles,  14. 

AcHÉESs.  Pendant  très  long-temps  ne  se  mêlèrent  point 
des  afiaires  de  la  Grèce^  III,  4^7*  Chacune  de  Icois 
villes  avait  le  droit  d'envojer  des  députés  à  rassenh* 
blée  ordinaire  qui  se  tenait  tous  les  ans ,  et  à  l'extraor- 
dinaire  qUe  les  principaux  magistrats  pouvaient  con- 
voquer, 47^*  I^  démocratie  se  maintint  chez  çnxl 
pourquoi?  474* 

AcHÎxo^s,  fleuve.  III,  4i3. 

ACHiÊRON,  fleuve  d'Épire.  III,  397. 

Achille,  fils  de  Pelée.  I,  i53.  Son  temple  aajn^  de 
Sparte ,  toujours  fermé.  IV,  296. 

ACTEtîKS.  Les  mêmes  jouaient  quelquefois  dans  la  tragé- 
die et  dans  la  coméctie  ;  peu  excellaient  dans  les  deux 
genres.  VI,  83;  Souvent  maltraités  par  le  public,  pB. 
Jouissaient  néanmoins  de  tous  les  privilèges  du  ci- 
toyen; quelques-uns  envoyés  en  ambassade,  98 « 
Leurs  habits  assortis  à  leur^  râles,  95.  .Voyez  TAeVî- 
tre,5.  2. 

AcTios  nBAMATiQUE,  doit  ^Cre  entière  et  parîàite.  YI, 
118,  1 10.  Son  unité,  1 20.  Sa  durée  ,121.  Est  l'AuK 
de  la  tragédie ,  1  bid. 

AcusiLÂiJs,  un  des  plus  anciens  historiens.  Jugement  sur 
ses  ouvrages.  V,  4^4'' 

AniMANTE ,  chef  des  Corinthiens  au  combat  de  Salamine. 

-     I,  376.  Apostrophé  vivement  par  Thénûstocle,  ibid, 

AnoinisTitÀTioN.  C'est  une  grande  imposture  de  s  Wmé- 
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1er  sans  en  aVoir  le  talent.  Y,  476*  Conbaissanoes  né- 
cessaires à  celui  qui  en  est  chargé.  III,  62  et  suiv. 

Advltèbe.  Comment  puni  à  Athènes.  II ,  382.  Chez  les 
habitants  de  Cortynè  eti  Crète.  VI ,  266.  Long-temps 
inconnu  à  Sparte.  IV,  23 1. 

££TÈs,  roi  de  Colchos,  père  de  Médée.  Ses  trésors.  I, 

l52. 

AoASEPPE.  Fontaine  consacrée  aux  Muses.  III,  298. 

Agathor.  Auteur  dramatique,  ami  de  Socrate,  hasarde 
le  premier  des  sujets  feints.  Jugement  sur  ses  pièces. 
VI,  5o4  Sa  belle  maxime  sur  les  rois,  3o. 

Ag^soAs  ,  roi  de  Lacédémone,  monte  sur  le  trône.  JV» 
290.  Passe  en  Asie  ;  bat  les  généraux  d'Artaxerxès , 
projette  d'attaquer  ce  prince  jusque  dans  la  capitale 
de  ses  états.  II,  i5.  Rappelé  par  les  magistrats  de 
Sparte,  et  vainqueur  à  Coronce,  16.  Étonné  des  suc- 
cès d'Épaminondas ,  sans  en  être  d<k'.ouragé,  36,  279. 
Agé  de  quatre-vingts  ans,  il  va  en  Egypte  au  secours 
de  TacLos,  490.  Se  déclare  ensuite  pour  Nectanèbe; 
raffermit  sur  le  trône,  et  meurt  en  Libye,  492.  Ses  ta- 
lents, ses  vertus,  son  caractère,  son  amour  excessif, 
pour  la  gloire,  20,  21,  Ses  vues  pour  lelération  de 
Sparte.  IV,  2Ô7.  Son  indifférence  pour  les  arts  d'agré- 
ment. VI,  5o6,  507. 

Aeis,  roi  de  Lacédémone,  poursuit  Alcibiade.  I,  5 10. 

AglaI's  de  Psophis,  déclaré  le  plus  heureux  des  hommes 
par  l'orade  de  Delphes.  IV,  3 1 9. 

AoOEAcniTE,  sculpteur.  Quelques-uns  de  ses  ouvrages 
avaient  paru  sous  le  ujin  de  Phidias  son  maître.  Vj 
36.  VI,4i2. 

AoBicxjLTCKE.  VoycT.  Attlque  ,  5.  2. 

Ail)£S-D£-CAMP  chez  les  Athéniens.  II,  20S. 

AuABitSE ,  sculpteur.  I,  526.  532.  . 
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Alc^x,  exceBent  poète  Ijrîqae  de  Lesbos.  Abrégé  de  ta 
vie.  Caractère  de  sa  po^ie.  H  aima  Sapho,  et  n'en  fîit 
paa[  aimé.  Il,  ^i  et  saiy.  Ses  chansons  de  table,  n, 
555.  VÏI,57. 

Alcibiade.  Ses  grandes  qualités.  I,  4B9  et  snir.  Ses  rices, 
520.  Trait  de  son  enfance.  II  i  3og^.  Se  réconcilie  avec 
sa  femme  qui  demandait  le  divorce,  383.  Renonce  an 
jeu  de  la  flûte;  pourquoi?  in,  a 8.  Disciple  de  So- 
crate.  I,  490.  V,  477-  fait  rompre  la  trêve  qui  sub- 
sistait entre  Athènes  etLacédémone.  I,  4^*  ^  V^ 
lui  dit  un  jour  Timon  le  misantlirope ,  494*  ^ *"*  ^ 
soudre  la  guerre  contre  la  SicQe ,  495.  Est  nommé  gé- 
néral avec  Nicias  et  Lamachus,  49^-  -Accusé  d'impiété 
dans  l'assemblée  du  peuple,  5oo.  II,  434*  Ses  succès 
en  Sicile.  1 ,  5o3.  Sommé  de  revenir  k  Athènes ,  se  re- 
tire au  Péloponèse,  5  04.  Donne  des  conseils  «ux  La- 
cédémoniens  contre  Athènes;  Eût  déclarer  en  kur 
faveur  plusieurs  villes  de  l'Asie  mineure,  Sog.  Se 
réconcilie  avec  les  Athéniens,  et  force  les  Lacédémo- 
niens  à  demander  la  paix,  5 10.  Revient  triomphant  à 
Athènes,  5i  i.  Se  remet  en  mer;  sa  flotte  reçoit  un 
échec;  on  lui  en  ôte  le  commandement,  5ia.  Bfis  à 
mort  par  ordre  du  satrape  Phamabaze,  5 16. 

Alcméo^ides  (les),  maison  puissante  d'Ath^ies.  I,  287. 

Alexabdbe  1*^',  roi  de  Macédoine ,  pendant  la  guerre  des 
Perses  avertit  les  Grecs,  placés  à  la  vallée  de  Tempe, 
du  dangei  de  leur  position.  I,  349'  Porte,  de  la  par: 
de  Mardonîus ,  drs  propositions  de  paix  aux  Athéniens, 
893.  A  Platée,  il  avertit  secrètement  Aristide  da  des- 
seiû  de  Mardonius,  407*  Sa  statue  à  Delphes.  U, 

446. 

AuxAKDRE  LE  GiiASD,  âgé  de  dix-huît  ans,  combat  mret 
beaucoup  de  valeur  &  la  hauiile  de  ChéroDée.  YH^ 
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I  Oi.  n  vient,  de  la  part  de  son  père  Philippe,  propo- 
ser un  traité  de  paix  aux  Athéniens.  Son  portrait,  i  o3, 
104. 

AiEX ANDRE,  tyran  de  Phères.  Ses  vices,  ses  cruautés. III, 
3^3.  Ses  craintes,  ses  défiances,  3'j5.  Est  tué  par  les 
frères  de  sa  femme  Thâ)é,  3^8. 

AiPHÉE ,  fleuve.  Sa  souxte;  il  disparaît  et  réparait  par  in« 
tenaUes.  m,488. 

Alphée  et  AnÉTHUSE.  ni,  522. 

AxTts,  bois  sacré  auprès  d'Olympie,  où  se  trouvaient 
le  temple  de  Jupiter,  ce!ui  de  Jimon ,  d'autres  édifices 
remarquables,  et  une  très  grande  quantité  de  statues. 

m,  4%. 

.AjfA705£s  (les),  vaincues  par  Thésée.  ï,  164. 

Ambbacie  (ville  et  gol£b  d') ,  en  Épire.  III ,  396. 

Ame.  Idées  des  anciens  Grecs  sur  cette  substance.  I ,  a  i  v. 
Ame  du  monde.  V,  53 ,  54 ,  553.  VII,  120. 

Amitik.  Sou  caractère  et  ses  avantages.  VI,  487.  Les 
Grecs  ne  lui  ont  jamais  élevé  de  temples,  277.  Ils  lui 
consacrèrent  des  autels.  II,  258.  ?*iot  (d'Aristote  sur 
Tamitié.  V,  168.  Mot  de  Pythagore  sur  le  même  sujet, 
yi ,  348.  Sentiment  d'Aristippc  sur  Vamitié.  III ,  J247 
et  suiv. 

Amour.  Les  anciens  Grecs  le  regardaient  comme  l'être 
infini.  I,  2o4*  Différentes  acceptions  qu'on  donnait  â 
ce  mot  VI,  278.  Les  Grecs  ne  lui  ont  jamais  consacré 
de  temples,  277.  La  belle  statue  de  l'Amour  par 
Praidtèle.  V,  242. 

AMPHiARAiis,  devin,  et  un  des  chefs  de  la  guerre  de 
Thèbes.  Son  temple,  ses  oracles.  I,  172.  III,  289. 

AjtPHiCTYOBi,  roi  d'Athènes,  détrôné  par  ÉrichthoniuK. 

I,i49- 
Amphictiovs  (dièM  des).  Ce  que  c'cit.  01,  344-  ^<>^5 

7.  ^^ 
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•ur  les  natbnsqui  envoyaient  des  déput^t^  eette  diète , 
566.  Serment  de&  amphiotjons,  345.  Juridiction  de 
cette  diète,  346-348.  Leurs  jugements  contre  les  pro- 
fanateurs du  temple  de  Delphes  inspirent  beaucou|( 
de  terreur,  348^  Ont  établi  les  difi^ents  jeux  qui  ae 
célèbrent  à  Delphes.  II,  462.  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, obtient  le  droit  d'assister  et  de  donner  sod  suf- 
frage à  leur  assemblée.  Y,  323,  3 a 4*  1^^^  placé  à  la 
tête  de  leur  confédération.  Y II,  89.  Yoye»  Anlhcta. 

Amphipous,  ville  de  Macédoine,  soumise  tantôt  à  Phi- 
lippe, tantôt  aux  Athéniens.  II,  496.  Y,  J93. 

Ampiiissieisis,  battus  par  Philippe,  qui  s'empare  de  lerar 
ville.  Yn,  97. 

AnvcLiS ,  ville  de  la  Laconie.  lY,  85.  Son  temple  d'Apol- 
lon ,  86.  Desservi  par  des  prêtresses,  87.  Inscriptions 
et  décrets  qu'on  y  voH,  ibid.  Autre  temple  fort  aa- 
cien  de  la  déesse  Ooga ,  88.  Environs  d'Amydat ,  891 

AnACHABSis  (l'ancien)  vient  en  Grèce  du  temps  de  SoIms  { 
il  est  placé  au  nombre  des  Sages.  I,  a  45. 

Aràcblou,  poëte,  né  à  Téos.  YI,  227.  Caractère  de  jw 
poésie.  II,  555.  Se  rend  auprès  de  Polycrate,  dont  il 
obtient  l'amitié ,  et  qu'il  chante  sur  sa  lyre.  Yly  3o8. 
Hipparque  l'attire  auprès  de  lui.  1 ,  285. 

AnAxAoonE,  disciple  de  Thaïes  ;  le  premier  qui  elMeigiM 
la  philosophie  à  Athènes^  I,  527.  lU,  157,  i5S.  Set 
liaisons  avec  Péridès.  I,  445*  Emploie  une  cause  in- 
telligente pour  expliquer  les  eâets  de  la  nature.  III  j 
181 ,  i82«  Accusé  d'impiété,  prend  la  fuite.  I,  454« 
n,  433'  l^llf  208.  Ses  conuaassanees  en  astroMomie. 
III,  ibid. 

AirAxAifDitDe ,  roi  à»  Spam^,  Ibrcé  par  k»  épbovea  à 
prendre  une  seconde  femme.  lY,  i44  «  '45^ 

AsÀXAsiBniDK,  auteur  cpmique,  pour  ■•  a^4lt«  paison 
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jnis  h  la  ré()nne  de»  penonnalités  dans  la  comédie,  ctt 

eondamné  à  moqiir  de  faim.  YI ,  65. 
AHAXTMAifDiŒ ,  philosophe ,  disciple  de  Thaïes.  III ,  i  By. 

Son  opinion  snr  la  lumière  du  soleil ,  208. 
Anaxiaiène  ,  philosophe ,  disciple  de  Thaïes.  III ,  1 5y, 
A^AXiMÈïiE  de  Lampsaque,  historien.  V,  ^36, 
Andocide  ,  orateur.  I ,  $25. 
Akdhos,  île  h  douze  stades  de  Ténos,  a  des  montagnes 

couvertes  de  verdure,  des  sources  très  abondantes,  des 

vallées  délicieuses.  Y I,  887.  Ses  habitants  sont  braves; 

honorent  spécialement  Bacchus,  388. 
Animaux.  Observations  d'Aristote  sur  les  animaux.  Y, 

400.  Le  climat  influe  sur  leurs  mœurs,  /\Oh.  Recher^ 

cbes  sur  la  dunée  de  leur  vie,  4o3.  Mulet  qui  mourut 

à  quatre-vingts  ans,  4^5. 
Anriêjbs  S01.AI1IE  et  LÇNJURE.  LeuT  longueur,  déterminée 

par  Méton.  III ,  SSg^ 
Autalci DA9 ,  Spartiate ,  conclut  un  traité  de  paix  entre 

les  Grecs  et  Artaxçrxès.  I,  Si^.  II,  16,  17,  27. 
AirTHÉLA,  village  ou  bourg  de  TbessaUe ,  céi^>re  par  im 

temple  de  Cer^,  et  par  l'assemblée  des  amphictyons. 

m,  344. 

AsTiMAQt-E  de  Ckdoplien ,  auteur  d'un  poème  intitulé  la 
TfaélMiïde,  et  d'une  élégie  nommée  la  Lydienne.  YII,  5o. 

ASTiocHCS,  Arcadien,  député  au  roi  de  Peirse;  ce  qu'il 
dit  à  son  retour.  lY,  33o. 

AifTiPHOV ,  orateur.  I,  525.  Y,  43>2. 

AutiposCs  (opinion  des  philosophes  sur  les).  IH ,  236. 

AimsTHÂVE,  disciple  de  Socrate,  établit  une  école  ^ 
Athènes.  II,  i43.  Les  austérités  qu'il  prescrit  à  ses 
disciples  les  éloignent  de  lui,  144*  Biogène  devient 
son  disciple,  ibiii.  S^tème  de  l'un  et  de  l'autre  pour 
être  faeivei^i  ibid.  et  suiv.  III,  256. 
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Artres  ,  premières  demeures  des  habitants  de  la  Grtee. 
I,  i35.  Voyez  Labyrinthe.  Antre  de  Cnosse.  Voyex 
Crèfe,  Antre  de  Corycius  dans  la  Phocide.  Sa  descrip- 
tion. II,  483,  484-  -Antre  de  Delphes.  Voyez  Delphes, 
Antre  de  Ténarc.  Voyez  Ténare,  Antre  de  Tropho- 
nius.  Voyez  Troplioni'us, 

AsTTUS,  citoyen  puissant  d'Athènes,  un  des  accusateors 
de  t^ocrate.  V,  49^  et  siiiv. 

AoRNE  ou  Ayeuve,  en  Épire,  lieu  doù  s'exhalent  des 
Tapeurs  pestilentielles.  IIl,  898. 

ApATuniEs  (fête  des).  III,  i3. 

ApFLr.E,  cëlèbrc  peintre,  né  à  Cos  ou  à  Éphèse.  I,  53 S. 

m,  46  j. 

Apollodome  d'Athènes,  peintre.  I,  53 o. 

Apollon.  Temples  qui  lui  étaient  consacrés.  Voyez 
Amyclœ,  Cotyiius ,  Détos,  §.  %,  Delphes ,  etc. 

Abcadie  (voyage  d').  IV,  296.  Province  au  centre  du 
Péloponèse,  hérissée  de  montagnes,  entrecoupée  de 
rivières  et  de  ruisseaux,  297, 298.  Fertile  en  graini, 
en  plantes  et  en  arbres,  299.  Contradiction  dans  le 
culte  de  ses  différents  cantons,  807,  3 08,  Quand  les 
sacrifices  huma^  y  ont  été'  abolis,  3 08,  57'4* 

AncAinEKs  (  les  )  n^ont  jamais  subi  un  jou^  éirango*.  IV, 
3 00.  La  poésie,  le  chant,  la  danse  et  les  fêtes  ont 
adouci  leur  caractère,  3oi.  Ils  sont  humains,  bienfai- 
sauts,  braves,  3o2.  Jaloux  de  la  liberté,  tbid.  Formext 
plusieurs  républiques  confédérées,  3ol.  Épaminonv^as, 
pour  contenir  les  Spartiates ,  les  engage  à  bùtir  M^a- 
lopolis,  3 04.  Ils  honorent  particulièrement  le  die« 
Pan,  3 II. 

AbcbélaI^s,  roi  de  Macédoine,  appelle  â  sa  cour  tons 
ceux  qui  se  distinguaient  dans  les  lettres  et  dans  les 
aru.  Euripide,  Zeuxit  et  ïimothée  se  rendent  ù  sat  ' 
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^ivitations.  II,  494*  ^^f  ^o*  ^  ^^^  vamement  nii^ 
asile  ù  Socrate.  il,  494*  V,  479* 

Abchélâîjs  ,  philosophe,  disciple  de  Thaïes,  et  maître  de 
Socrate.  III,  i58. 

AncHiDAMUs,  roi  de  Lacédëmoné,  veut  prëvenir  la  guerre 
du  Péiopooèse.  I,  46i.  Ravage  l'Attique,  4?^?  47^* 

Abch!£Oqu£,  poète  lyrique  de  Paros,  a  étendu  les  li-^ 
mites  de  l'art  et  servi  de  modèle.  YI ,  ^oy^  ^oB.  Set 
écrits  Hcencieux  et  pleins  de  fiel,  ioçf,  Néobule,  qu'il 
avait  aimée  et  recherchée  en  mariage,  périt  sous  les 
traits  de  ses  satires^  ^lo.llse  rend  à  Thasos  avec  une 
colonie  de  Pariens,  s'y  fait  haïr,  et  y  montre  sa  lâ- 
cheté, ibid.  Il  est  banni  de  Lacédémone.  IV,  i6a.  Ses 
ouvrages  y  sont  proscrits.  Yl ,  4ii'  Couronné  aux 
jeux  olympiques,  ibid.  Est  tué  par  Callondas  de 

rfa\os,  4ii,  4^^' 

AncuiTECTUBE  (premiers  ouvrages  d')  chez  les  anciens 
peuples,  remarquables  par  leur  solidité.  IV,  35^. 

Abchontes,  magistrats  d'Athènes.  Leur  nombre.  I,  2 15,^ 
21 6.  Perpétuels,  décennaux,  annuels,  ai 6,) 217. 
Leurs  fonctions.  I,  a 53.  II,  325.  Examen  qu'ils  su- 
bissent, ibid.  Leurs  privilèges,  326,  Veillent  au  culta 
public,  417»  4^'* 

AnÉOPÂGE,  tribunal  chargé  de  veiller  au  maintien  des 
lob  et  des  moeurs  à  Athènes.  I,  2^5.'  II,  339.  Établi 
par  Cécrops.  I,  i44'  Consolidé  par  Solon.  II,  34a. 
Dépouillé  de  ses  privilèges,  et  léduit  au  silence  par 
Périclès.  I,  29J.  II,  343.  Cérémonies  effrayantes  qui 
précèdent  ses  jugemenu,  3^/\,  il  revoit  quelquefois 
ceiLx  du  peuple ,  34C.  Respect  que  l'on  a  pour  ce  tri- 
bunal ,  347.  ^ote  sur  nn  jugemi-nt  singulier  qu'il  rcn^ 
dit,  585. 

Abétbob  ,  fleuve.  111,397. 

3o. 

Digitizedby  Google 


354  TABLE   GÉNÉRALE 

Abéthuse.  Voyez  Alphée» 

AnGEST.  Quelle  fut  parmi  led  Grws,  en  dîflTércnts  temps, 

sa  proportion  avec  l'or.  IV,  4^8.  Voyez  Mines. 
Abgiess  (les)  sont  forttraves.  IV,  34 1-  Cnt  négligé  les 

sciences  et  cultivé  les  arts ,  ibid, 
Abgoude  (voyage  d').  IV,  33G.  A  été  le  berceau  dos 

Grecs,  3 3 y. 
AugonatiïIes ,  premiers  navigateurs,  veulent  s'emparer 
des  trésors  d'^étes,  roi  de  Colchos.  ï,  i5a.  Lctir  ex- 
pédition fit,  connaître  ce  pays  éloigné ,  et  devînt  utile 
au  commerce.  Il ,  9.  Letir  vaisseau  toujoilrs  conservé 
àAtliènes.  m,  188. 
Augos,  capitale  de  l'Argolide.  Sa  situation.  IV,  338.  Sei 
divers  gouvernements,  339.  Ses  Labitants  se  sou- 
lèvent contre  ks  partisans  de  l'oligarcbie,  34o.  Cita- 
delle ;  temple  de  Minerve  ;  statue  singulière  de  Jur 
piter,  355.  Elle  avoit  été  consacrée  à  Junon.  I,  1^%^ 
IV,  3 43 ,  349.  Ses  marais  dessécliespar  la  chaleur  dit 
soleil  V,  383. 
.  Ariabigbès  ,  frère  de  Xerxès ,  est  tué  au  coiobat  de  Sala- 
mine.  I,  384< 
Anion,  musicien  de  Mélbymne,  laissa  des  poésies.  Ilj 
68.  Inventa  ou  perfectionna  les  dithyrambes.  Quel- 
ques traits  de  sa  vie,  ihid.  et  suiv. 
'Abistide,  porte  une  fimeste  atteinte  à  une  loi  de  Solon, 
I,  2917.  n,  324.  Regardé  comme  le  plus  juste  et  le 
plus  vertueux  des  Athéniens.!,  3 a 6.  Un  des  géaé> 
raux  atlîéniens  à  la  bataille  de  Marathon;  cède  Ve 
commandement  à  Miltiaâe,  327.  Bidlé  par  la  faetioii 
de  ThémJstocle,  334-  Bapj.eîé  de  son  exil,  38i.  Com- 
mande les  Atliéoiens  à  la  bataille  de  Platée,  4^0. 
Gagne  par  sa  douceur  et  sa  justice  les  confédérés  que 
1«  dureté  de  PauMuii^  révoltait,  4^9»    4^0.  Lis 
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Grecs  mettent  leurs  intérêts  entre  ses  mains,  4^2' 
Hommage  que  les  Athéniens  rendent  k  sa  yertu,  ^^S. 
Il  opina  toujours  conformânent  à  la  justice,  442* 
Réflexions  sur  le  âiècle  d'Aristide ,  4^^*  Citoyen  d'A- 
thènes qui  donna  son  sufiiage  <:ontre  Aristide ,  parce 
qu'il  était  ennuyé  de  l'entendre  appeler  le  Juste.  I, 
334,335.  VI,  271. 

AaiSTiPPE,  philosophe.  lit,  35,  24^*  ^^  de  son  sys- 
tème et  de  sa  conduite,  242  et  suiv. 

AnisTOCnATE,  roi  d'Arcadie,  trahit  les  Meaiéniens.  lY, 
48 ,  5o.  Il  est  tué  par  ses  sujets ,  58. 

AmsTOGBATiE.  Voyez  Gouvernement ,  §.  4. 

AristodLme,  descendant  d'Hercule.  I,  189.  lY,  i3o, 

AitisTODi^E,  chef  des  Messéuieus ,  immole  sa  ûlle  pour 
la  patrie.  IV,  Sq.  Défend  Ithome  avec  courage,  /^o, 
h.e  tue  de  désespoir,  ibid. 

AnisTOGiTOii.  Voyez  Harmodius. 

AnisTOuÂNE  est  dccl«*é  chef  des  Messénicns.  lY,  4^* 
Vainqueur  des  Lacédémoniens ,  45.  Blessé,  perd  l'u- 
sage de  ses  sens,  02.  Revenu  à  lui^  se  trouve  «ur  un 
tas  de  morts  et  de  mourants  dans  un  i,é}Our  ténébreux, 
i6ii/.  Comment  il  eu  sort;  il  retounie  auprès  des  siens,. 
se  venge  des  Lacédémoniens  et  des  Corintliiens ,  53. 
rîe  pouvant  plus  défendre  Ira ,  il  rassemble  les  felSi^s, 
les  enfants,  avec  une  troupe  de  soldats,  et  arrive  en 
Arcadie ,  58.  Il  donne  son  fils  à  ses  6dèles  compa- 
gnons, qui-,  sous  sa  conduite,  se  rendent  en  Sicile,  5ç>. 
Meuit  à  Rhodes,  ibid. 

AniSTOPHAKE,  poëte  comique.  I,  525.  VI, 55.  Compose 
contre  Créo»  une  pièce  pleine  de  £el.  Y I,  62,  63. 
Traite  dans  des  sujets  «liégoiiques  les  intérêts  les  plus 
importants  de  la  république, 63.  Joue  So^-ate  sur  le 
fkéktx  d'Athènes.  V,  49 1-  CalHstrttc  et  Fhitotiîdc, 
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scellent»  acteurs ,  secondent  ses  efiôrts.  VI ,  63.  H  ré* 
forme  la  licence  de  ses  pièces ,  vers  la  fin  de  la  guerre 
du  Péloponèse,  65*  Son  jagemeut  sur  Eschyle,  So- 
pliode,  Euripide,  33.  De  grands  Jëfauts  et  de  grandes 
l)eautës  dans  ses  pièces,  190  et  suiv.  Voyez  Co^ 
médle. 

AmsTOPHO?»,  orateur  d'Athènes.  II,  317.  Accuse  Jpl.i- 
crate  de  corruption.  V,  94« 

Abistote,  philosophe,  disciple  de  Platon.  Il,  iS^.  Sa 
définition  d'un  bon  livre.  III,  33.  Ses  princiijcs  de 
morale,  4^-  Quitte  Athènes.  V,  1C7.  Ses  reparties, 
168.  S'établit  à  Mytilène,  capitale  de  Lesbos;  il  se 
charge  de  l'éducation  d'Alexandre,  fils  de  Philippe, 
247»  35 1.  Son  ouvrage  sur  les  difierentes  espèces  de 
gouvememcnts,  253.  ^Note,  556.  £on  éloge,  sa  mé- 
*thode ,  étendue  de  ses  projets ,  son  histoire  géne'rale  et 
particulière  de  la  nature,  3/56  et  suiv.  Son  système  de 
pliysiqiie  et  d'histoire  naturelle,  353  et  suiv. 

Abistuâte,  s'empare  du  pouvoir  suprême  h.  Sicyoné, 
après  la  mort  d'Euphrou.  II  ï ,  450' 

Armées  des  Athéniens.  11,  195.  Dans  les  deiniers  temps, 
n'ttaient  presque  plus  composées  que  de  mercenaires. 
Il,  5i3.  Voyez  Athéniens  y  §.  5.  —  Armées  des  La- 
cédémoniens.  IV,  247.  Leur  composition,  563. 

AnM£8.  Leurs  formes,  leurs  usages.  II,  207. 

Absame  ,  ministre  du  roi  de  Perse.  Ses  grandes  qualités. 
V,  i4ï  ctsuiv.  vji^  ^6. 

Autabaze,  un  des  généraux  de  Xerxès  b  Platée.  1 , 4  06, 
4i3. 

Ajit^mise,  reine  d'Halicamasse  et  de  quelques  îles  voi- 
sines, stdt  Xerxès  dans  son  expédition.  1,  378,  Con- 
seils qu'elle  donne  à  ce  prince,  tbid»et  379.  Sa  conduite 
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an  eombat  de  Salamine,  385.  Son  tombeau  à  Lea- 
cade.  m,  4 II. 
AnTÉMisE,  femme  de  Mausole,  toi  de  Carie.  Y,  1 18.  Sa 
tendresse  pour  sod  mari,  ibid.  Invite  les  orateuis  h  en 
faire  l'éloge,  119,  120.  Lui  fait  construire  un  tom^ 
beau  magnifique;  description  de  ce  tombeau,  lao^ 

121. 

Arts.  Remarques  sur  leur  origine.  III,  4^0.  En  Grèce, 
les  causes  morales  ont  plus  influé  sur  leurs  progrès  j 
que  les  causes  pbysiques.  1 ,  54o. 

Abts  du  Dessin,  dé  la  Peinture,  de  la  Scuiplure.Yojei 
ces  mots.. 

AscBA,  ville  de  Béotie ,  patrie  d'Hésiode.  III,  298. 

Asie.  Extrait  d'un  voyage  sur  ses  côtes,  et  dans  quel- 
ques-unes des  îles  voisines.  VI,  20  z.  Environ  deux 
si(x^  après  la  guerre  de  Troie,  des  Ioniens,  des 
Éoliens  et  des  Doriens  s'établissent  sur  ses  côtes,  207. 
Elles  sont  renommées  pour  leur  richesse  et  leur 
beauté,  208. 

Asile  (droit  d'),  à  quels  lieux  accordé.  Il ,  4ip,. 

AspASiE,  accusée  d'irréligion.  I,  454-  Maîtresse  de  Péri- 
clès,  devient  sa  femme,  520.  Son  éloge;  les  Athéniens 
les  plus  distingués  s'assemblaient  auprès  d'elle ,  54 1  • 

AssEAiBLÉES  DU  PEUPLE  à  AtLones.  Quel  en  était  l'objet. 

II,  2()3.  —  A  LacéJémonc,  Forme  et  objets  de  leurs 
délibérations.  IV,  1G7.  Comment  on  y  opinait,  1G8, 
169. 

Astres  (cours  des).  Les  Égyptiens  et  les  Chaldéens  en 
ont  donné  les  premières  notions  aux  Grecs.  III  »  2 19. 

Astronomie  (idée  générale  de  l'état  de  1')  parmi  les 
Grecs  dans  le  milieu  du  quatrième  siècle  avant^  C. 

III,  2 o5  et  suiv. 

Astydamas,  auteur  dramatique,  remporte  quinze  fols  la 
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prix,  yi,  5i.  Son  RU,  de  même  nom,  eut  ]k>iir  coih 
currents  Asclépiade ,  Apharée  et  Tbëodecte ,  ibid, 

AsTYDABiAS  éc  Milet,  athlète  célèbre.  Il,  176. 

Athéisme.  Phisiemv  autetors  anciciis  en  ont  été  accusés. 
VÎI,  i5.  Faussement^  pour  la  plupart.  Yoyc»  la  note 
sur  le  même  sujet,  m. 

ATHÈNES.  Sa  fondation.  1 ,  1 4^.  Consacrée  ù  Minerve ,  i^^. 
Description  sommaire  de  cette  ville.  II,  1 10  et  suiv. 
Deseription  plus  détaillée,  a3a  et  suiv.  Sa  citadelle, 
356.  Note  sur  le  plan  d'Athènes,  503.  Divisée,  ainsi 
que  l'Attique,  «n  dix  tribus,  198,  a88.  Prise  par 
Xerxès,  et  livrée  aux  flammes.  I,  S^S.  Prise  par  Lj> 
sander,  5i3.  U  j  établit  trente  magistrats,  qui  en  de- 
viennent ks  tyrans,  5i4-  l^Ue  secoue  le  joug  de  Lacé- 
'démone,  accepte  le  traité  d'Antaloidas ,  5 17.  Fut 
moins  le  berceau  que  le  séjour  des  talents ,  54 1  • 

Athéhieknes.  Leur  éducation.  lil,  69.  Leurs  parures.  Il, 
'  378 ,  523.  La  loi  ne  leur  permet  guère  de  sortir  dans 
le  jovir,  379.  Leui^  occupations,  leun  ameuble- 
ments, etc,,  523. 

ÀTHÉsiENs.  — -  S-  I.  Leur  caractère.  Il,  ^77,  3o8  et 
,  suiv.  Leur  légL'reté.  V,  182,1 83.  Leur  ^oût  pour  les. 
productions  du  génie.  lY,  509.  U  y  a  parmi  eux  de 
fort  mauvais  écrivains  et  de  sots  admirateurs,  5ii. 
Moeurs  et  vie  civile.  II,  3G7  et  suiv.  III,  1 29  et  suiv. 
Religion  ;  ministres  saorés  ;  crimes  contre  la  religion. 
XI,  397  et  suiv.  Fylcs,  5oo  et  suiv.  Maisons  et  repas, 
5i9  et  suiv.  — §.  2.  Éducation*  cérémonies  pour 
inscrire  un  jeune  Athénien  au  nombre  des  enfants  légi- 
times, lli,  1 3  et  suiv.  Acte  qui  les  mettait  en  possessi<Hi 
detouslesdroitsdecitov«n,C8.  Atlx'nien  par  adoption. 
II,  123.  —  §.  3..Commerct^ des  Atliénicns.  IV.  t^i3. 
Le  pmt  du  Pirée  est  très  fréquenté  et  pourrait  l'être 
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davantage ,  ^<^«  L^  lois  ont  mir  àts  eottairat-  au  corn- 
inerce,  4  (  4-  ^^'^  1*  oommevM  est?  âottitsant ,  phw  oa 
est  forcé  de  makipliev  ks  low,  4^5w  Quand  sont  ju- 
gées les  causes  qui  WîgardcHt  le  coiuinerce,  4^^-  I^'ex- 
portation  du  bié  de  l'At^qne  défendue ,  4  ^7*  ^'où  en 
tirent  les  Athéniens,  ibid.Ce  qu'ils  tirent  de  difitfrents 
pays,  t{i^.  L'huile  estk  seule  denrée  cpie  les  Athé- 
niens puissent  exporter  sans  payelr  des  droitv,  ibid.  Ce 
qu'ils  acliètent,  ce  qu'ils  exportent, '^i 9.  Qiiels  étrai^ 
gers  peuvent  trafiquer  aU  marché  publie;  ^^e^  Loi 
eoiJtrc  le  monopole  du  blé ,  ihid,  —  §.4-  l*itMiiices  , 
impositions  des  Athéniens.  IV,  4^9*  BvoitS' d'entrée 
et  de  sortie,  43o.  Note  sur  le  même  sujet,  5^5.  Me- 
nées des  traitants ,  4^1'  Rerenus-- tit-és  des  pet^es  tri- 
butaires, 4^3.  Dons  gratuits,  433.  Conuibudoiie  des 
peuples  alliés,  ihid,  et  67 5*  Contributions- ibtcées , 
433.  Contribution  pour  l'entreiien  de^laF-nurine,  434- 
Démosthène  avait^  rendu  la  perception  de  ceir  impôt 
beaucoup  pltis  f&cite,  et  plus  confemieÂ  réqtiit«>43^. 
Loi  des  échanges  sur  cet  objet,  4^7>  433^  S^eetionbi- 
tion  des  commandtmts  des  grières,  43  8<  Aatrardëpenses 
volontaires  ou  forcées  des  riches.  4^9»  Officierfcctergés 
de  veiller  à  l'admimstration  des  finances ,  44^*  Caisses 
et  teceveui-s  des  deniers  publics,  44®»  44* •  Richesses 
des  Athéniens  ;  leurs  mines  d'argent  leur  son^  d'une 
grande  ressource,  4i9>  Manière  dont' il»  ibnt  valoir 
leur  argent  dans  le  commerce  ^  4^^'  Ont' des  ban- 
quiers j  leurs  fonctions,  ^7.it.  E'or  était  fort  rare  en 
Orèee  arent  Philippe,  4^7.  D'où  on  I9  tirait,  à  quoi 
on  l'employait ,  ibid.  Ce  qui  Je  rendit  plus  commun , 
428.  Monnaies  difflhentes,  4^5',  4^^'*-  Drachme, 
didrachmo,  tétradraehme ,  obole,  426')  «^  'VU  t 
tMt  3aY'.  -^  j.  5.  >Veiv/>e  mitiUiire,  On  ëlii*  tous 
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les  ans  dix  généraux.  DI,  198.  A  quel  âge  et  ]usqa*h 
fuel  âge  on  est  tenu  de  servir,  196.  Ceux  qui  sont 
/dispensés  du  service ,  ibid.  Où  sont  inscrits  les  noms 
de  ceux  qui  doivent  faire  la  campagne  »  197  Lois  mi« 
litaires,  a  1 1  et  suiv.  Soldats;  cérémonies  pour  enrôler 
un  jeune  homme  à  la  milice.  III,  66,  6y.  Soldats 
oplites  00  pesamment  armés.  Leurs  armes.  II,  199, 
Changements  introduits  par  Ipkicrate  dans  leurs  armes , 
aoi.  Soldats  armés  à  la  légère.  Leur  destination,  199. 
—  $.6.  Histoire  des  Atliénicns.  Si  on  la  termine  à  la 
bataille  de  Chéronée,  elle  ne  comprend  guère  que 
trois  cents  ans.  On  peut  la  diviser  en  trois  intervalles 
de  temps  ;  le  siècle  de  Solon  ou  des  lois  ;  le  siècle  de 
Thémistode  et  d'Aristide ,  c'est  celui  de  la  gloire  ;  le 
siècle  de  Périclès ,  celtii  du  luxe  et  des  arts.  I,  234-  Us 
contribuent  à  ta  prise  de  Sardes,  3 18.  Font  plusieurs 
conquêtes,  4^^*  Attaquent  Corintbe,  ^idaure,  4^1* 
Battttts  à  Tanagra,  rappellent  Cimon  de  l'exil,  433. 
Rejettent  uo  projet  de  Thëmistocle,  parce  qu'il  est  ia- 
juste;  et  quelques  années  après  suivent  l'avis  injuste 
des  Samiens,  parce  qu'il  est  utile,  44^  9  443<  Secou* 
rent  Corcyre,  4^5.  Assiègent  Potidée,  ibid.  Vont  ra- 
vager les  côtes  du  Péloponèse,  474*  Maltraités  par  les 
trente  magistrats  établis  par  Lysander,  qui  devieuneiit 
des  tyrans,  5i4<  Leurs  démêlés  avec  Philippe,  roi  de 
JMacédotne.  Après  bien  des  négociations,  ils  fout  un 
traité  avec  ce  prince  ;  leurs  craintes  augmentent  ;  ils 
■'unissent  avec  les  Thébains,  et  sont  vaincus  à  Cbcro- 
née  en  Boéûe.  Y,  99.  VU,  loi.  Voyez  Athènes  et 
Grèce. 
Athlètes.  Il  y  avait  taa.  Grèce  des  écoles  pour  eux ,  oa* 
tretenues  aux  dépens  du  public.  I,  $39.  Traits  remar-; 
«fuables  de  plusieurs  £ancuz  athlètes,  lU,  5oo  et  fi|ir« 
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543  et  >^^*  y>  aS^.Sennent  qu'ils  Élisaient  ayant  de 
combattre.  III,  5 10.  Serment  de  leurs  ixistituteurs , 
ibid.  Conditions  pour  être  admis  à  combattre,  5ii. 
Règle  qu'il  fallait  observer  dans  les  combats,  in,  5 1 4» 
Ceux  qui  éuient  convaincus  de  mauvaises  manœuvres 
étaient  punis,  547.  Suites  funestes  de  la  voracité  de 
plusieurs  d'entre  eux.  II,  l'y 5^  l'y 6. 

Athos  (mont)  percé  par  Xerxès.  I,  342. 

Atlantique  (île).  Toyex  Soton  et  Géographie, 

Atossa,  épouse  de  Darius,  engage  ce  prince  à  envaHir  ItK 
Grèce/i,3i3. 

Attalus  ,  athlète.  Anecdote  qui  le  concerne.  V,  aS^. 

Attebuissemeitts  formés  en  diverses  contrées  par  les  ri- 
vières et  par  la  mer,  V,  3^^  et  sniv. 

Attiqtie.  —  5.  I.  Ses  premiers  habitants.  Voy.  Cécrop*. 
Dédaignés  par  les  nations  farouches  de  la  Grèce.  I, 
139.  Se  réunissent  à  Athènes,  i45.  Progrès  de  leur 
civilisation  et  de  leurs  connaissances,  147.  Divisés  en 
trois  classes.  Grand  nombre  d'esclaves  dans  l'Attique. 
II,  ii4'  Légère  notion  de  ce  pays,  Ii3,  ii4*  Des- 
cription plus  détaillée  de  l'Attique.  Y,  J  et  suiv.  Ses 
dbamps  sépara  par  des  haies  ou  par  des  murailles ,  j . 
De  petites  colonnes  désignent  ceux  qui  sont  hypodié- 
qués ,  ibid.  Le  possesseur  d'un  champ  ne  peut  y  faire 
un  puits ,  un  mur,  une  maison ,  qu'à  une  distance  du 
cbamp  voisin,  ni  détourner  sur  celui-ci  leau  qui  l'in- 
commode, a.  —  5*  3t.  Agriculture  de  l'Attique.  Les 
Égyptiens  en  ont  enseigné  les  principes  aux  A  tVéniens, 
et  ceux-ci  aux  autres  peuples  de  la  Grèce.  Y,  18. 
Moyens  que  proposait  Xénophon  pour  l'encourageri 
35.  Philosophes  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet,  19.  Pr^ 
ceptes  sur  l'agriculture,  20  et  suiv.  Le  labourage  se 
fait  en  Attique  avec  des  bœuft,  1 7.  Culture  des  arbres , 
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iS.  Greffe,  29.  Figuiers,  grcnadieis,  etc.  3 o.  Fruits  de 
l'Attî que  remarquables  par  leur  douceur,  3i.  BiÔc- 
rettce  des  sexes  dans  les  aAres  et  dans  les  plantes, 
ibid.  Préceptes  sur  les  plantes  potagères,  2^.  —  J.  3. 
Préceptes  pour  la  culture  de  la  Vigne.  V,  a 2  etsuiv. 
Taille  de  la  vigne;  ses  différents  labours;  comment  on 
rajeunit  un  cep  ;  mëtbode  pour  avoir  des  raisins  sans 
pépins,  pour  enavoir  de  blancs  et  de  noirs  à  un  môme 
cep ,  à  une  même  giappe ,  itid  et  sutv.  Vendanges  de 
l'Attique;  diverses  manières  de  conserver  le  vin,  5. 
Chansons  et  danses  du  pressoir,  6,  —  §.-4-  jSîoisson 
de  TAttique  ;  comment  elle  se  ùât.  Y,  3.  Chansons  des 
moissonneurs  ;  manière  de  battre  le  grain ,  3  et  4*  Les 
travaux  de  la  oampagne  sont  accompagnés  dans  TAt- 
tique  de  fêtes  et  de  sacrifices ,  6.  Ce  qu'un  particulier 
d'Athènes  retirait  de  son  champ,  55 1. 

ÀULiDE ,  ou  plutôt  AuLis ,  bourg  auprès  duquel  la  flotte 
d'Agamemnon  fut  long-temps  retenue.  I,  1 79.  II,  92. 

ÀUTOCLÈs ,  député  d'Athènes  à  la  diète  de  Lacédémont 
11,27. 

AtTOL-ïCus,  sénateur  de  rArécpage.  Il,  347. 

ÀTERKE.  Voye*  Aorne, 

B. 

I)ABYLo'wÈ.  Barîuf  s>n  empare  après  dix-neuf  mois  de 
siège.  1,  3  04. 

Bacchus  fixe  les  limites  de  la  terre  à  TorîenL  1 ,  1 53. 
Dans  quel  temps  les  Athéniens  célébraient  les  grandes 
Dionysiaques  qui  lui  étaient  consacrées.  II,  î94)  563. 
Son  théâtre,  571.  Ses  fêtes  dans  l'île  d'Andros,  VI, 
38 è.  Spécialement  honora  à  Naxos,  ^iQ,  Voy« 
hraurpn, 
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Bacchtijse,  célèbre  poète  lyrique.  YI,  40L9  4^'^-  ^^•' 
tagea  pendant  quelque  temps  avec  Piodare  la  feveur 
du  roi  Hiéron ,  ^02, 

Bains  publics  et  particuliers.  II ,  874  »  î^S. 

Banquisiis  à  Atbènes.  Voyez  Athéniens,  §.  4« 

BEAUTé.  D'où  résulte  la  beauté,  soit  universelle,  soit  in- 
dividuelle, yi,  234.  Sentiment  de  Platon  à  ce  sujet, 
a36.  Celui  d'Aristote,  287.  En  Élide,  prix  décerné  ]| 
la  beauté.  III,  4^^'  ^^^  d'Aristote  sur  la  beauté.  Y, 
168. 

BELMI5A ,  place  forte  ;  source  de  querelles  entre  les  Spar- 
tiates et  les  Arcadiena.  lY ,  297. 

BioTABQUES,  chefe  des  Béotiens.  II,  34,  38.  QI,  3 16. 

BicTiE  (voyage  de).  Uï,  286.  Fertile  en  blés,  3 18. 
I/Liver  y  est  très  froid  ,335.  Proverbes  sur  plusieurs 
de  ses  villes,  338.  Grands  honunes  qu'elle  a  produits, 

322. 

BéoTiEHS  (les]  sont  braves  et  robustes.  IIl,  317,  3 18. 
Us  paraissent  lourds  et  stupides,  3a  i.  Leur  goût  pour 
la  musique  et  pour  la  table;  leur  caractère,  334-  Leur 
bataillon  sacré,  036.  Témoignage  que  Pbilippe  d« 
Macédoine  rend  au  courage  de  ce  bataillon,  337.  Com- 
mandé autrefoi<$  par  Pélopida$.^II ,  32 ,  33. 

BiAs  de  Priène,  un  des  sages  de  la  Grèce.  I,  24^  Conseil 
qu'U  donne  aux  peuples  de  l'Ioqie.  YI,  2 16. 

Bibliothèque  d'un  Athénien.  Pisistrate  avait  £iit  une 
collection  de  livres,  et  l'avait  rendue  publique.  1,  282, 
383.  III,  t49*  S*^  quelles  matières  on  écrivait;  co- 
putes  de  profession,  i5o.  Division  d'une  bibliothèque. 
La  Philosophie.  III ,  1 49*  L'Astronomie  et  la  Géogra* 
phie,  2o5.  La  Logique.  lY,  44^.  La  Rhétorique,  467. 
La  Physique  et  l'Histoire  naturelle.  Y,  342.  L'Histoire, 
422.  La  Poésie.  YH.  36.  La  Morale,  67. 
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Btt.  Les  Athéniens  en  tiraient  de  l'Egypte,  de  la  Sicile, 
de  la  Chersonèse  Taurique,  aujourd'hui  Crimée,  où 
l'on  en  recueillait  en  très  grande  quantité.-  Il,  6.  IV, 
417.  La  Béotie  en  produit  beaucoup.  III,  3i8;  de 
knême  que  la  Thessalie,  36  ^  Le  blé  de  l'Attique  moins 
nourrissant  que  celui  de  la  Béotie.  Y,  18.  Mûrit  plus 
tôt  dans  l'île  de  Salamine  que  dans  l'Attique,  ibid. 
Défendu  aux  Athéniens  d'en  exporter.  IV,  417*  1^ 
fendu  aux  particuliers  d'en  acheter  au-delà  d'une  cer- 
taine quantité,  ^20.  Prix  ordinaire  du  blé,  ibid.  Ma- 
nière de  le  cultiver  et  de  le  conserver.  V,  ao. 

BoKHEUR.  On  se  partage  sur  sa  nature.  VI ,  ^53.  Les  lAt 
le  doivent  à  leur  caractère  ;  les  autres  peuvent  l'acqué- 
rir par  un  travail  constant,  4^*  £i>  quoi  il  devrait 
consister,  4^3.  III ,  54 ,  55. 

BospHOBE  GnuiéiiiEif.  II,  5. 

BOSPHOBE  DE  ThrACE.  Il ,  10,  4i  i  44- 

BoucLiEBs  des  Athéniens ,  étaient  de  bois,  ^  ornés  d'em- 
blèmes ou  d'inscriptions.  Il,  200.  Le  déshonnetu*  atta- 
ché h  la  perte  du  bouclier;  pourquoi? 20^,  228,  367. 
Spartiate  puni  pour  avoir  combattu  sans  bondier.  IV, 
196. 

Buasidas  ,  habile  général  lacédémonien.  1 ,  4^7*  Thucy- 
dide, qu'il  avait  battu,  en  fait  l'éloge  dan^  son  his- 
toire.  V,  432  ,  433.  '       )T 

BnAURON,  bourg  de  l'Attique  où  l'on  célèbre  la  fête  de 
Diane.  V,  3^  ;  et  celle  de  Bacchus ,  38. 

BnouET  ifoin  des  Lacédémoniens.  lY,  208,  209. 

Buus,  Spartiate.  Son  dévouement  pour  la  patrie.  I,  343. 

Butin.  Le  droit  d'en  disposer  ou  d'en  faire  la  répartition, 
a  toujours  été  regardé  comme  une  des  prérogatives  du 
général.  II,  2 17.  Une  partie  du  butin  était  destinée  il 

.     Athènes  au  culte  public,  274* 
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Bttow.  Voyex  Cydippe, 

Btzabce.  Description  de  cette  ville.  Il ,  ^5.  Le  peuple  y 
a  la  souyeraine  autorité.  Mot  d'Anacharais  l'ancien  à 
Solon,  4^},  47-  Fertilité  de  son  territoire,  sa  situation 
avantageuse,  47* 

Byzantiss  (les)  secourent  Périnthe  assiégée  par  Phi- 
lippe ,  et  sont  eux-mêmes  assiégés  par  ce  prince.  Vil , 
8  G.  Délivrés  par  Pbocion  qui  commandait  les  Athé- 
niens, ils  décernent,  par  reconnaissance,  une  statue 
au  peuple  d'Athènes,  87,  88. 

c. 

CiADMUS,  arrive  eu  Béotie  avec  une  colonie  de  Phéni- 
ciens. I,  iSy.  Y  introduit  Fart  de  l'écriture.  147,  148. 
Chassé  du  trône  qu'il  avait  élevé,  168. 

Gadmus  de  Milet,  un  des  premiers  qui  aient  écrit  l'hi»^ 
toire  en  prose.  I,  533..  V,  422. 

Cadbans  des  anciens.  III ,  569. 

CALESDniEn  GREd,  réglé  par  Méton.  m,  aai,  2^8  et 
suiv, 

Callimaque  ,  polémarque ,  conseille  la  bataille  de  Mara* 
thon  ;  y  commande  l'aile  droite  des  Grecs.  1 ,  327. 

Callimaque ,  sculptem-  célèbre.  II,  36i. 

Callipide,  acteur  outré  dans  ses  gestes,  surnommé  le 
Singe.  VI,  92.  Note  sur  cet  acteur,  5o6. 

Callippe,  Athénien,  devient  ami  de  Dion,  le  suit  en 
Sicile.  V,  86.  Conspire  contre  lui,  87  ;  malgré  le  plus 
terrible  des  serments ,  le  fait  périr,  89 ,  90.  Périt  lui- 
même  accablé  de  misère  ,91. 

Callistbate  ,  acteur.  Vojez  Aristophane. 

CALLiSTnATE,  orateur  ath^en,  ambassadeur  à  la  diète 
de  Lacédémone.  II ,  2  j. 

CALI.05DAS.  Voyez  ArchUoqae. 
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Cambtse,  fils  de  Cyiiis,  soumet  plusieurs  nations  do 
TAfrique.  I,  3oi. 

Capanée  ,  un  des  cLeis  de  la  première  guerre  de  Tlièbes: 
1,172. 

Caphtes,  ville  de  l'Arcadie.  Ce  qu'on  y  voit  de  remar- 
quable. IV,  325. 

Cahactèbes,  ou  PoutbAit  des  mœuiis.  Ce  genre  était 
connu  des  Grecs.  Grandeur  d'âme  peinte  par  Aristote. 

VII,  75. 

Carthage.  Son  gouvernement  iudine  vers  l'oligarckie. 

V,  268.  Développement  du  système  qu'elle  a  suivi, 

281  et  suiv. 
Cartste  ,  ville  d'Eubée ,  a  beaucoup  de  pMuragés ,  des 

carrières  de  marbre ,  et  une  pierre  dont  on  fait  une 

toile  incombustible.  Il ,  85. 
Castaue,  fontaine  de  la  Phocide.  11^  44  ^  9  4%)  4^^* 
Castod  et  PoLLUx ,  anciens  héros  de  la  Grèce ,  célèbres 

par  leur  union.  I,  i52.  Retirent  Hélène  leur  sœur  des 

mains  de  ses  ravisseurs ,  1 66. 
CAU5US,  ville  de  Carie.  Le  pays  est  fertile,  mais  il  y  règne 

souvent  des  fièvres.  VI,  aSp.  Voyez  Stratonicus, 
Causes  pasMiÈiiES  (discours  sur  les).  UI,  170. 
Cavalerie,  principale  force  des  armées  persannes.  1, 3 1  o. 
Cavalerie  d'Athènes.  Sa  composition,  ses  armes.  II, 

208.  Moins  bonne  que  celle  de  Tbèbes;  pQurquoi? 

227. 
Cavalebie  de  Thessaue,  la  plus  ancienne  et  la  meilleure 

delà  Grèce.  LU,  3 16. 
Cavaliebs  d'Athènes  (revue  des)  par  les  officiers  gêné- 

raux.  II,  209 — 212. 
CÉCROPS,  originaire  de  Sais  en  Ég3rpte,  paraît  dans  l'Ai- 

tique,  réunit,  instruit  et  police  les  Athéniens  par  des 

lois,  jette  ks  fondements  d'Athcnes  et  de  onze  autces 
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villes;  établit  l'Aréopage.  Son  toiobean,  sa  mëmoire, 
ses  successeurs.  I,  i37  et^iuiv. 

CÉLIBAT AiKEs ,  à  Sparte ,  ne  sont  pas  respectés  dans  leur 
vieillesse  comme  ies  autres  citoyens.  IV,  2o3. 

Cenchbée,  port  de  Corinthe.  III,  4^9)  4^o. 

Cls3  ,  état  des  biens  de  chaque  citoyen.  Cdui  que  l'on 

exige  dans  ToligaFcbie  est  si  fort,  que  les  plus  riches 

forment  seuls  l'assemblée  générale;  ce  qui  est  vicieux; 

on  n'y  a  point  égard  dans  certaines  démocraties,  c'est 

*  un  vice  plus  grand  encore.  Y,  3oû. 

CÉos,  île  très  fertile  et  très  peuplée,  où  l'on  honore  Aris- 
tée,  Apollon,  Minerve,  Bacchus.  VI,  Bqo,  891.  A 
loulis,  la  loi  permet  le  suicide  aux  personnes  âgées  de 
soixante  ans,  891.  Les  habiunts  sont  braves,  892.  La 
ville  est  superbe ,  et  a  produit  plusieurs  hommes  cé- 
lèbres, ibid.  » 

CÉPHisE ,  rivière  qui  coule  auprès  d'Athènes.  II ,  ii  1 3 , 
278.  Autre  rivière  du  même  nom  dans  la  Phocide, 
487.  Autre  dans  le  territoire  d'Eleusis.  V,  538. 

CÉRAMIQUE,  ou  Tuilcries,  quartier  d'Athènes.  II,  127, 
245.  Le  Cérapiique  extérieur  était  destiné  aux  sépul- 
tures, 286. 

CÉatÉMOinEs.  Beauté  des  cérémonies  religieuses  à  Athènes. 
II,  402.  Cérémonies  effrayantes  qui  précèdent  les  ju^ 
gements  de  l'Aréopage,  344>  l^^s  Béotiens  dans  la  fête 
des  rameaux  de  laurier.  III,  3 18.  Du  couronnemeul 
des  vainqueurs  aux  jeux  olympiques,  542*  De  l'expia- 
tion quand  on  avait  tué  quelqu'un.  I,  196.  Des  funé- 
railles des  personnes  mortes  ea  combattant  pour  la 
patrie.  11,285,286. 

CénÈs.  Voyez  Éieasis, 

Cerf.  Durée  de  sa  vie.  IV,  3 10. 

CBABBLâS ,  général  athénien.  II,  149.  Idée  de  act  talents 
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.  militaires,  ^<)8.  Périt  dant  le  port  de  Cliio,  499» 
5oo. 

Châlcis  ,  ville  d'Eubee  II ,  6y.  Sa  situation  ,91,  92. 

CHÂLDÉE5S  (les).  Les  Grecs  leur  doivent  en  partie  leun 
notions  sur  le  coui's  des  astres.  III  >  2 19. 

Chambre  des  comptes  à  Athènes.  Ses  fonctions.  II,  829* 

Champs  Éltsées  ,  séjour  du  bonheur  dans  la  religion  des 
Grecs.  I,  2n. 

Chansons.  Les  Grecs  en  avaient  de  plusieurs  espèces. 
Chanisons  de  table,  militaires,  des  vendangeurs,  etc. 
VII,  56,  57.  Voyez  Chant  et  Harmodius. 

Chant  mêlé  aux  plaisirs  de  la  table,  à  Athènes.  II,  554 
et  suiv.  Chant  d'Hyménée.  Voyez  Mariage,  §.  i. 

CpARÈs,  général  athénien ,  vain  et  sans  talents.  Il,  499* 
Corrompu,  avide,  ne  se  soutenait  auprès  du  peuple 
que  parles  f^tes  qu'il  lui  donnait  V,  180.  Fait  con- 
idamner  à  l'amende  ses  collègues  Timothée  et  Iphi- 
crate,  98.  Se  met  à  la  solde  d'Artabaze,  95.  Les  Athé- 
niens, sur  les  plaintes  d'Artaxerxès,  rappellent  Cfaarè» 
et  font  la  paix,  ibid.  Envoyé  sans  succès  au  secours 
des  Olynthiens,  149.  Est  employé  contre  Philippe, 
et  battu  à  Chér6née.  Vn ,  96  et  suiv. 

Ch-^bondas,  l^islateur  de  divers  peuples  de  Sicile.  V» 
3 1 7 , 3 1 8.  Belles  masdmes  mises  à  la  tête  de  son  code , 

320. 

Chars  (l'usage  des)  défendu  dans  les  états  de  Philippe. 
Pourquoi?  V,  226.  Voyez  Course, 

Chasses.  Détails  sur  les  différentes  chasses  en  Élide. 
IV,  3-9.  Moyens  imaginés  par  différents  peuples  pour 
prendre  les  animaux  féroces,  8,  92. 

Chefs  et  Soldats  étrangers  dans  les  armées  athénien- 
nes. II5  21 3. 
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Ch^iœ.  Son  fruit  était  la  noarriture  des  anciens  babitauts 
deTAttique.  I,  i4o. 

Chébonée,  lieu  de  Béotie,  célèbre  par  la  bataille  qu'y 
gagna  Philippe.  VU ,  99  et  suiv.  Et  par  le  culte  qu'on 
y  rend  au  sceptre  de  Vulcain.  III,  3 12. 

Chebsosèse  TAuniQUE.  Sa  fertilité ,  son  commerce.  II  y  6. 

CHEnsoiïtSE  DE  Thrace.  Sa  possession  assure  aux  Athé- 
niens la  navigation  de  l'Hellespont.  Y,  194. 

Chevaux  destinés  &  la  course  aux  jeux  publics.  III,  5i5, 

549- 

CniEBS  de  Laconîe ,  recherchés  pour  la  chasse.  IV,  4i  92* 

Chiloh  de  Laoéd^mone ,  un  des  sages  de  la  Grèce.  I,  a 4  5. 
Expira  de  joie  en  embrassant  son  fils  vainqueur  aux 
jeux  olympiques.  III,  544* 

Chio.  Idée  de  cette  île.  Vl ,  202 ,  2o3.  Ses  habitants  pré- 
tendent qu'Homère  y  est  né,  2o3.  Leur  puissance  et 
leurs  richesses  leur  devinrent  funestes ,  204. 

Cmnoif  (le  centaure),  médecin  célèbre  de  Thessalie.  III, 
38o.  Avait  établi  sa  demeure  dans  un  antre  duPélion, 
où  ses  descendants,  possesseurs  de  ses  secrets,  trai- 
taient gratuitement  les  malades,  38 1.  lY,  364. 

CHOnÉGE,  chef  des  jeux  scéniques  à  Athènes.  Ses  fonc- 
tions. n,5o3. 

Choeub.  Yoyex  Théâtre ,  §.  2. 

Chboholooh.  Incertitude  de  l'ancienne  chronologie  des 
Grecs.  Y,  449-  Yoyex  Oiympiades. 

Cigognes  ,  respectées  dans  la  Thessalie ,  qu'elles  avaient 
délivrée  des  serpents  qui  l'infestaient.  III,  36^. 

CiMOH ,  fils  de  Miltiade.  Ses  qualités.  I,  42^*  Ses  exploits, 
426.  Sa  politique  à  l'égard  des  alliés,  4^7*  ^^  ^^  ^^ 
cour  dlnarus ,  43o.  Est  rappelé  de  l'exil  par  les  Athé- 
niens battus  à  Tanagra,  433.  Fait  signer  une  trêve  de 
^q  ans  entre  Lacéd^one  et  Athènes,  4^4*  Foret 
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Artaxerxès  à  demander  la  paix  en  suppliant.  1 ,  4^i' 
Comparé  à  Périclès,  qui  le  £iit  exiler,  44^ y  449* 
Meurt  en  Chypre,  435. 

Citadelle  d'Athènes.  Sa  description.  II,  358. 

Citoyen.  Pour  avoir  ce  titre ,  il  suffisait  à  Athènes  d'être 
fils  d'un  père  et  d'une  mère  qui  fussent  citoyens.  II , 
122,  123.  Plusieurs  souverains  l'ont  sollicité;  diffi- 
cultés pour  l'obtenir,  124.  En  d'autres  républiques, 
on  n'était  citoyen  que  lorsqu'on  descendait  d'une  suite 
d'aïeux  qui  eux-mêmes  l'avaient  été.  V,  292.  A  quel 
âge  à  Athènes  on  jouissait  des  droits  du  citoyen.  III , 
68.  Suivant  Aristote,  il  ne  faudrait  accorder  cette 
prérogative  qu'à  celui  qui,  libre  de  tout  autre  soin, se* 
rait  uniquement  consacré  au  service  de  la  patrie  ;  d'où 
il  suivrait  que  le  nom  de  citoyen  ne  conviendrait 
qu'imparfaitement  aux  enfants  et  aux  vieillards  décré- 
pits ,  et  nullement  à  ceux  qui  exercent  des  arts  méca- 
niques. V,  293.  Quelle  espèce  d'égalité  doit  régner 
entre  les  citoyens?  Cn  n'en  admet  aucune  dans  l'oli- 
garchie ;  celle  qu'on  affecte  dans  la  démocratie  détruit 
toute  subordination ,  296.  Des  législateurs  voulurent 
établir  l'égalité  des  fortunes,  et  ne  purent  réussir,  297, 
La  liberté  du  citoyen  ne  consiste  pas  à  faire  tout  ce 
qu'on  veut,  mais  à  n'être  obligé  de  faire  que  ce  qu'or- 
donnent les  lois,  29^. 

Clâzomènes,  île,  tire  un  grand  profit  de  ses  huiles.  Vï, 
219.  Patrie  d'Anaxagore,  9.27. 

Clazoméniebs.  Comment  ils  rétablirent  leurs  finances.  YI, 
219. 

Cléobis.  Voyez  Cydlppe. 

Cléobule  de  Lindus ,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce.  I , 
245. 

Gléombbote,  roi  de  Sparte,  vaincu  et  tué  à  Lcuctres.  II, 
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3i,  3a.  Comment  on  reçut  la  nouvelle  de  sa  défaite 
à  Spar!e,  33. 

Cleon  .  remplace  Périclès  mort  de  la  peste  à  Athènes.  I . 
486.  Trait  de  sa  légèreté.  II ,  3o9 ,  3 1  o.  Il  perd  la  vie 
enThrace,  1,487,  488. 

Gléon  de  Thèbcs,  célèbre  clianteur.  lïl,  3 14. 

Cléophante  ,  de  Corinthe ,  fut  le  premier  peintre  qui  e©- 
loria  les  traits  du  visage.  III,  4^3. 

GusTHÈNE ,  roi  de  Sicijone,  Voyez  ce  mot. 

Clisthène  d'Athènes ,  force  Uippias  d'abdiquer  la  ty> 
rannie.  I,  287.  Raffermit  la  constitution  établie  par 
Solon ,  288.  Partage  en  dix  tribus  les  quatre  qui  sub- 
sistaient avant  lui ,  295. 

Grioe,  dans  la  Doiide,  patrie  de  Ctésias  et  d'Eudoxe.  VI, 
227.  Célèbre  par  le  temple  et  la  statue  de  \'énus,  et 
par  le  bois  sacré  qui  est  auprès  de  ce  temple,  228, 
229. 

CocYTE,  fleuve  de  l'Épire.  III,  396. 

Connus,  dernier  roi  d'Athènes.  I,  147.  Se  dévoue  à  la 
mort  pour  le  salut  de  la  patrie ,  1 89 ,  2 1 4> 

CoLOME,  colline  près  d'Athènes.  II ,  277. 

Colonies  grecques,  établies  jusque  dans  les  mers  les  plut 
éloignées  ;  quels  furent  les  motifs  de  ces  émigrations  ? 
quels  étaient  les  rapports  des  colonies  avec  leurs  mé~ 
tropoles?  II,  49  et  suiv.  III,  45 1.  VU,  table  iv, 
p.  190.  Établissement  des  Grecs  sur  les  côtes  de  l'Asie 
mineure,  dans  les  cantons  connus  sous  les  noms  d'J'lo- 
lide,  d'Ionie  et  de  Doride.  I,  21 5.  VI,  2o5.  Leurs 
moeurs,  leur  gouvernement.  VI,  206  et  suiv.  Colo- 
nies d'Athènes.  I,  432. 

CotONNES  où  l'on  gravait  des  traités  d'alliance.  III,  5o3. 
Autres  qui  désignaient  dans  l'Attiqnc  les  terres  ou  les 
maisons  hypothéquées.  V»  1  >  2.  Autres  colonnes  au<- 
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tonr  da  temple  d'Escolape,  à  Épidanre,  sur  lesquelles 
étaient  inscrits  les  noms  des  malades,  leurs  maladies; 
et  les  moyens' de  leurs  guérisons.  IV,  368. 

CoLOPHOx,  patrie  de  Xenopbajiès.  VI-,  227. 

Ck>MBATS.  Les  combats  singuliers  avaient  souvent  lieu 
entre  les  Grecs  et  les  Troyens  ;  miais  la  fuite  n  était  pas 
honteuse,  lorsque  leis  forces  n  étaient  pas  ^ales.  I, 
182 ,  i83.  Combats  gymniques  des  Athéniens.  Il, 
5o3.  Combats  scéniques,  ibid.  Combats  aux  jeux 
olympiques;  ordre  que  l'on  y  suit  III,  Soç),  5io. 
Note  sur  ce  sujet,  570. 

Comédie  (histoire  de  la).  VI,  53.  Ses  commencements, 
54-  Les  auteurs  qui  se  distinguèrent  dans  ce  genre,  54 
et  suiv.  R^roches  faits  à  l'ancienne  comédie,  179; 
surtout  à  celles  d'Aristophane,  180.  Éloge  de  ce  poète 
à  plusieurs  autres  égards,   181.  Socrate  n'assistait 
point  à  la  représentation  des  comédies,  et  la  loi  défen- 
dait aux  aréopagites  d'en  composer,   i83.  Mais  il 
voyait  avec  plaisir  les  pièces  d'Euripide,  et  estimait 
Sophocle,  i84>  Aristophane  connut  l'espèce  de  plai- 
santerie qui  doit  plaire  à  tous  les  siècles,  191.  Idée 
de  plusieurs  scènes  de  la  comédie  des  Oiseaux,  d'Aris- 
tophane, 191  et  suiv.  Le  goût  de  la  comédie  ne  peut 
naître  et  se  perfectionner  que  chez  des  peuples  riches 
et  éclairés,  200. 

Comètes  (seutimeots  sur  les).  Les  anciens  n'en  ont  pas 
connu  le  cours.  III,  232,  233. 

CoMÉTHO.  Voyez  Métanippe. 

CoMMSBCE.  Voyez  Athéniens,  §.  3;  Corinthe ,  R/to- 
diens, 

Co3iCOVRS  étabhs  dans  la  Grèce  pour  les  beaux^ans.  I, 
535. 

CoNFÉDéBÀTiOM  des  peuples  de  la  Grôoe  dès  les  temjps  les 

Digitizedby  Google 


DES   MATIÈRES.  3y3 

plus  anciens.  Les  villes  de  chaque  province  s'étaient 
unies  par  une  figue  fédéiiitive.  Voyez  Diète, 

CosNAissASCES  apportées  en  Grèce  par  Thaïes ,  Pytha- 
gore  et  auties  Grecs ,  de  leurs  voyages  en  Egypte  et 
en  Asie.!,  534- 

GoNTBiBUTiONS  que  les  Athéniens  exigeaient  des  villes  et 
des  îles  aliit'es.  IV,  4^2.  Volontaires  auxquelles  ils  se 
soumettaient  dans  les  besoins  pressants  de  1  état,  É^3'à. 

C05VENAWCE ,  une  des  principales  qualités  de  l'élocution, 
laquelle  doit  varier  suivant  le  caractère  dé  celui  -qui 
parle  ou  de  ceux  dont  il  parle ,  suivant  la  natiu-e  des 
matières  qu'il  traite  et  des  circonstances  où  il  se  trouve. 
IV,  497. 

CoPAïs,  lac:  Sa  description  et  sa  grandeur.  III,  338,  339» 
Canaux  pour  l'écoulement  de  sels  eaux,  339 ,  34o. 

Coqs  (combats  de).  Vo\ ez  Tanagra. 

Coquilles.  Pourquoi  on  trouve  des  coquilles  dans  les 
montagnes,  et  des  poissons  pétrifiés  dans  les  carrières. 
V,377. 

ConAX  de  Syracuse,  un  des  premiers  qui  aient  fait  un 
traité  de  rhétorique.  IV,  4? 2' 

ConiSNE,  de  Tanagra,  prit  des  leçons  de  poésie  soils 
Myrtis  avec  Pindare.  III,  29,1 ,324.  L'emporta  cinq 
fois  sur  ce  poëte,  333. 

GoRUVTHE.  Sa  situation.  III,  429.  Sa  grandeur,  ibid.  Ses 
curiosités,  43 o.  Sa  citadelle,  43 1 ,  432.  Est  l'entrepôt 
de  l'Asie  et  de  l'Europe,  434*  Pleine  de  magasins  et 
de  manufactures,  437.  Célèbre  par  ses  ouvrages  eu 
cuivre,  438.  Les  femmes  y  sont  foit  belles,  439.  Les 
courtisanes  y  ruinent  les  étrangers,  44o-  Klles  ne  sont 
pas  admises  à  la  fête  de  Vénus,  célébrée  par  les 
femmes  honnêtes,  ibid.  Variations  arrivées  dans  son 
gouvernement,  44^'  Syracuse,  Potidée,  Corcyre,  etc.- 
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colonies  de  Corinthe.  ij  4^^*  OI,  4^^*  Voyez  Slra- 
t  oui  eus. 

ConnXTHiEVS.  Après  rexttnction  de  la  royauté,  les  Corin- 
thiens formèrent  un  gouvernement  qui  teuait  plus 
de  l'oligarchie  que  de  la  démocratie,  III,  449-  P^'^~ 
don,  un  de  leurs  législateur^,  en  laissant  subsister 
l'inégalité  des  fortunes ,  avait  tâché  de  déterminer  le 
nombre  des  familles  et  des  citoyens.  III,  ^5o.  Enga- 
gent les  Lacédémonieus  à  se  déclaier  contre  les  Atbc- 
jiiens,  4C6. 

ConoNÉE,  ville  du  Péloponèse,  construite  par  ordie 
d'Épaminondas.  IV,  27,  2 H. 

ConoNEE,  ville  de  Béotie,  près  de  laquelle  Agésilas  dé^t 
les  Thébains.  11^16. 

CoBYCHJS.  Voyez  Antres, 

Gos  Cîle  de).  Ses  particularités.  Vï,  279.  Son  temple 
d'Esculape,  ibid.  Patrie  d'Hippocrate ,  280. 

COTTLius,  montagne  célèbre  par  un  temple  d'ApoUon. 
IV,  214. 

CoTYs,  roi  de  Thrace.  Son  caractère,  ses  revenus.  III, 
391.  Ses  folies,  sa  cruauté,  ss^mort,  891 ,  892. 

Courage  (le  vrai).  En  quoi  il  consiste,  ni,  53. 

CouBEURS ,  entretenus  aux  dépens  du  public.  III ,  297. 

Cours  de  justice.  Voyez  Iribunaux}  et  la  Table  m, 
tome  VII,  p.  181. 

Course  de  chevaux  et  de  chars  aux  jeux  olympiques.  DI, 
5 1 5.  Détails  suf  la  course  des  chars ,  5 16. 

CovRTisAVES  à  Athènes.  Les  lois  les  protègent,  n ,  384- 
Les  jeunes  gens  se  ruinent  avec  elles,  385.  Courtisanes 
de  Corinthe.  Voyez  Corinthe, 

Cbabaus,  roi  d'Athènes,  successeur  de  Cécrops.  I,  z47- 
Détrôné  par  Amphictyoo ,  1 49. 

Cratès  j  auteur  de  come'dies.  VI,  55. 
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CbATiwij»,  auteur  de  comédies.  VI,  55. 

Créopuile  de  Samos,  aGCueillit  Homère,  et  conserva  sel 
écrits.  VI,  3 02. 

Gresphoste  ,  un  des  Héraclides,  obtient  la  souveraineté 
delà  Mcssenie.  I,  189.  IV,  i3o. 

Cbéte  (île  de),  aujourd'hui  Candie.  VI,  25 1  et  suir. 
Son  heureuse  position;  la  nature  du  sol,  ses  produc- 
tions, ses  ports,  ses  villes  du  temps  d'Homîre.  259- 
2162.  Ses  traditions  fabuleuses,  253.  Ses  anciennes 
conquêtes,  263.  Tombeau  ou  antre  de  Jupiter,  255. 
Mont  Ida,  2^8.  Voyez  Labyrinthe,  et  Gouverne^ 
ment,  §.  10. 

Cbétois  (les),  sont  excellents  arcliers  et  frondeurs.  VI, 
261 ,  262.  Rhadamanthe  et  Minos  leur  donnèrent  des 
lois  célèbres,  dont  Lycurgue  profita  pour  Sparte.  2C4. 
IV y  260.  Pourquoi  ils  ont  plus  tôt  de'gënéré  de  leurs 
institutions  que  les  Spartiates.  VI ,  264  et  suiv.  Syn- 
crétisme; quelle  est  cette  loi?  267.  Cretois  qui  se  sont 
distingués  dans  la  poésie  et  dans  les  arts ,  ibid. 

Cnoesus.  Présents  qu'il  fit  au  temple  de  Delphes.  II,  449» 
et  au  temple  d'Apollon  à  Tbëbes.  III ,  3i4- 

Cbyptie,  ou  embuscade,  exercice  militaire  des  Spartiates. 
rV,  199.  Note  à  ce  sujet,  556. 

CxisiAs,  de  Cnide,  donna  l'histoire  des  Assyriens  et  des 
Perses.  V,  434. 

Cuisine.  Auteurs  grecs  qui  en  ont  écrit.  H,  54a  el 
suiy. 

CuiVBE.  L'usage  de  ce  métal  découvert  dans  l'île  d'Eubée. 

n,83. 

Culte.  Le  meilleur,  suivant  l'oracle  de  Delphes.  II, 

473. 

CuLTUBE  DEâ  TEBBES ,  était  protégée  par  les  rois  de  Perse, 
V,  140, i4ï. 
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CuME  en  Éolide.  Ses  habitants  vertueax;  fls  passùent 
pour  des  hommes  presque  stnpides.  YI ,  a  1 6. 

CuniE.  Chaque  tribu,  parmi  les  Athéniens,  se  divisait 
eu  trois  curies ,  et  chaque  curie  en  trente  classes,  in , 
12.  Chaque  Athénien  était  inscrit  dans  l'une  des  ca- 
ries, soit  d'abord  après  sa  naissance,  soit  ù  l'âge  de 
trois  pu  quatre  ans,  rarement  après  la  septième  année, 
i3. 

Cyclaues  (îles) ,  pourquoi  ainsi  appelées.  Yï,  38 1 .  Apres 
avoir  été  soumises  à  différentes  puissances ,  elles  se 
formèrent  en  républiques,  382.  Furent  enfin  assujé- 
tiespar  les  Athéniens,  ibid. 

Cycle  épique  ,  recueil  qui  contenait  les  lEinciennes  tradi- 
tions  des  Grecs,  et  où  les  auteurs  dramatiques  pui- 
saient les  sujets  de  leurs  pièces.  YI,  i45.  YU  >  4^* 

Cycle  db  MiTOH.  Voyez  Melon, 

Cydipfe,  prêtresse  de  Junon  à  Argos.  Ce  qui  arriva  à  ses 
deux  fils  Biton  et  Cléobis.  lY,  35 1. 

Cyllène,  la  plus  haute  montagne  de  l'Arcadie.  lY»  3a i. 
Port  de  la  ville  d'Élis.  III,  487. 

Cylon  veut  s'emparer  de  l'autorité  à  Athènes.  I,  238.Sef 
partisans  mis  à  mort,  289. 

Cysosaiige.  Yoyex  Gymnases, 

Cypâdissia  ,  port.  lY,  25 ,  26. 

Cypsélus  devient  roi  de  Corinthe.  III,  44^*  ^^^  d'abord 
cruel,  et  ensuite  très  humain,  44^)  44^*  ^1^  ^*^ 
tants  de  l'Élide  conservaient  son  berceau,  49^< 

Cyrus,  élève  la  puissance  des  Perses.  I,  3 01.  Sa  conduit 
envers  Panthée.  lY,  i3  et  suiv. 

Ctthêbe,  île  à  l'extrémité  de  la  Laconie.  IY>  73.  Idée  de 
cette  SIe  etjde  ses  habitants,  74* 

Ctthsos,  île  cyclade,  renommée  pour  ses  pùtuiiges. 
VI,4o3. 
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D. 

Dames  ()eu  des),  connu,  suivant  les  apparences,  parmi 
les  Grecs.  II,  3^ o. 

DA^nNDAs,  Spartiate.  Sa  réponse  aux  envoyés  de  Plii< 
lippe.  IV,  238. 

Damon  et  Phhitias  ,  modèles  de  la  plus  parÊûte  amitié. 
Leur  histoire.  VI,  4^8. 

Datïaus,  roi  d'Argos.  Son  arrivée  en  Grèce.  I,  iS^.  Sci 
descendants,  187,  x88. 

Daîïse  proprement  dite ,  se  mêlait  non  seulement  aux  cé- 
rémonies religieuses,  mais  encore  aux  repas.  Les 
Athéniens  regardaient  comme  impolis  ceux  qui,  dans 
l'occasion,  refusaient  de  se  livrer  à  cet  exercice.  II, 
557.  Les  Tbessaliens  l'estimaient  tellement,  qu'ils  ap- 
pliquaient les  termes  de  cet  art  aux  fonctions  des  ma- 
gistrats et  des  généraux.  UT,  366,  3 67.  On  donnait 
aussi  le  nom  de  danse  au  jeu  des  acteurs ,  h  la  marche 
des  chœurs.  VI,  87  et  suiv. 

Daphué,  fille  du  Ladon.  Son  aventure.  IV,  3 16,  317. 

Dabius,  fils  d'Hjstaspe,  devient  roi  de  Perse.  I,  3o2.  Di- 
vise son  empire  en  vingt  satrapies,  3o5.  Fait  des  lois 
sages,  ibid.  Étendue  de  son  empire,  ses  revenus,  3o6, 
807.  Sur  les  avis  de  Démocède,  fait  la  guerre  aux 
Grecs,  3i3.  Marche  contre  les  Scythes,  3i4.  Soumet 
les  peuples  qui  habitent  auprès  de  Tludus.  1 ,  3 16.  Sa 
mort,  335. 

Daiis  reçoit  Ordre  de  Darius  de  détruire  Athènes  et  Éré- 
trie.  I,  322.  Perd  la  bataiUe  de  Marathon,  329. 

DECENCE.  Avec  quelle  sévérité  on  la  faisait  autrefois  ob- 
server aux  jeunes  Athéniens.  III,  5ç) ,  60. 

DicLAMATiov.  Quelles  sont  les  parties  de  la  tragédie  que 
l'on  déclamait.  Voyez  Théâtre, 
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DÉCRETS  du  sénat  et  du  peuj^e  d'Athènes  dans  Tadmi- 
nistration.  II,  299,  3 00.  Note  à  ce  sujet,  585. 

DÉDALE  de  Sicyone ,  fameux  sculpteur,  fîit,  2i  ce  qu'il  pa- 
raît, le  preroier  qui  détacha  les  bras,  les  mains.,  les 
jambes  et  les  pieds  dans  les  statues.  III,  463.  Note  à 
ce  sujet ,  567.  On  lui  attribue  le  labyrintlie  de  Crète. 
VI,  5i4  et  suiv. 

DÉFisiTiON.  Voyez  Logique  ,  5-  4* 

DéoRADATiO!!  à  Athèucs.  Voyez  Peines  afjlictîves, 

DÉLITS.  Difficulté  de  proportionner  les  peines  aux  délits  ; 
ce  que  la  jurisprudence  d'Athènes  statuait  à  cet  égard, 
n,  359  et  suiv.  Quels  soins  on  mettait  à  Lacëdémone 
à  l'examen  des  délits  qui  entraînaient  la  peine  de 
mort.  IV,  172. 

DÉios  et  les  Cy  dades.  —  J.  i .  VI,  36 1 .  Idée  de  la  ville  de 
Délos,  3^0.  Circuit  et  largeur  de  111e  ;  situation  de  la 
ville,  3^3.  Ses  divers  gouvernements,  ibid.  Les  tom- 
beaux de  ses  anciens  habitants  ont  été  transportés  dans 
l'île  de  Rbénce,  374.  La  paix  y  règne  toujours,  ibid. 
• —  J.  2.  Temple  d'Apollon,  son  antiquité,  sa  des- 
cription. VI ,  365.  Autel  qui  passe  pour  une  des  mer- 
veilles du  monde,  366.  Autre  autel  où  Pythagore  ve- 
nait faire  ses  ofirandes,  368.  Statue  d' Apollon  de 
vingt-quatre  pieds,  369.  Palmier  de  bronze,  370. 
Difierentes  possessions  appartenantes  au  temple,  432. 
—  §.3.  Fêtes  de  Délos.  Elles  revenaient  tous  les  ans 
au  printemps  ;  mais  à  chaque  quatrième  année ,  elles 
se  célébraient  avec  plus  de  magnificence.  VI  «  363. 
Elles  attirent  un  grand  nombre  d'étrangers,  37a.  Des 
députations  solennelles,  nommées  Théories,  y  ve- 
naient des  îles  et  de  divers  cantons  de  la  Grèce,  ^i2, 
423.  Diverses  petites  flottes  les  amenaient  à  Délos, 
4^3.  Les  proues  des  vaisseaux  offraient  des  attributs 
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propres  à  chaque  nation,  44^*  Tljeories  des  îles  de 
Rhënée,  de  Mycone,  de  Cëos,  d'Audros,  et  de  quel- 
ques autres  endroits,  4^6.  Celle  des  Atliéniens,  sa  ma- 
gnificence, 4^^-  Celle  dont  fut  chargé  ^'icias,  général 
des  Athéniens;  son  ofiiande,  son  sacrifice,  ^3o.  Celle 
des  Téniens,  qui  outre  ses  offrandes,  apportait  a'Ijes 
des  Hyperborëens ,  438.  Frais  de  la  théorie  des  Athé- 
niens, i^i.  Ballet  des  jeunes  Déliens,  et  danses  des 
jeunes  Délienues,  4^5,  426.  Ballet  des  Athéniens  et 
des  Déliens  pour  figurer  les  sinuosités  du  labyrinthe 
de  Crète,  43i.  Ballet  des  nautonicrs;  cérémonie  hï- 
xarre  qui  le  précède  ;  ils  dansent  les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  435.  Ces  nautoniers  étaient  des  mar- 
chands étrangers;  leur  Uafic,  436.  Prix  accordé  aux 
vainqueurs,  43 1 .  Les  poètes  les  plus  distingués  avaient 
composé  des  hymnes  pour  ces  fêtes,  4^7*  Après  les 
cérémonies  du  temple ,  le  sénat  de  Délos  donnait  un 
repas  sur  les  bords  de  l'Inopus;  repas  institué  et  fondé 
par  Kicias,  433.  Note  sur  une  inscription  relative  à 
ces  féte»,  5a I.  —  §.  4*  Commerce  qu'on  faisait  dans 
l'île  de  Délos.  Le  cuivre  qu'on  tirait  de  ses  mines ,  se 
convertissait  en  vases  élégants.  YI,  436.  Ses  habitants 
avaient  trouvé  Tart  d'engraisser  la  volaille ,  437* 
Delphes.  Description  de  cette  ville.  II,  439»  44^'  ^^ 
temples,  44i-  ^^^  d'Apollon,  455.  L'antre  du  tem< 
pie  d'ApoUon ,  458 ,  469.  Note  sur  la  vapeur  qui  sor- 
tait de  cet  antre,  590.  Les  Grecs  envoyèrent  des  pré- 
sents au  temple,  après- la  bataille  de  Salamine.  I,  39 1. 

n.446. 

DÉMADE,  orateur.  Son  premier  état.  V,  169.  Ses  bonnes 
et  fics  mauvaises  qualités,  i  ^aNote  sur  un  mot  de  cet 
orateur,  555.  Ce  qu'il  dit  à  Philippe  après  la  bataille 
de  Chéionëe.  VU,  102. 
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DÉMABATE,  roi  de  Lacédémone.  Ce  qu'il  dit  à  Xerxës  sut 
ses  projets.  I,  340.     ' 

DÉMOCÈDE,  engage  Darius  à  envahir  la  Grèce.  1,3 1 3. 
S'enfuit  en  Italie ,  3 1 4> 

DÛMOCBATiE.  Vojez  Gouvernement  y  §.  7. 

DÉMOCBiTE  d'Abdère,  céda  ses  biens  à  son  frère,  et  passa 
le  reste  de  ses  jours  dans  la  retraite.  III,  i65.  Soa 
système  de  philosophie,  i4o,  201.  Son  opinion  suf. 
les  comètes,  232  ;  sur  la  voie  lactëe ,  234»  Ses  écrits, 
ses  découTertes ,  son  éloge.  V,  35 1 ,  352. 

Démosthène  ,  général  athénien.  1 ,  5o5 ,  5o6 ,  5o8. 

DÉMOSTjiÈvE,  orateur,  disciple  de  Platon.  11^  i38.  État 
de  sou  père,  139.  Gagne  un  procès  contre  ses  tuteurs, 
ibid.  Note  sur  les  biens  qu'il  avait  eus  de  son  père, 
587.  Fréquente  l'école  d'Isée  ;  pourquoi  il  va  à  l'aca- 
démie,'139.  Transcrit  huit  fois  l'histoire  de  Thucy- 
dide, pour  se  former  le  style.  III,  i5i.  Sur  le  bruit 
des  préparatifs  immenses  du  roi  de  Perse,  il  engage  les 
Athéniens  à  se  mettre  en  état  de  défense.  V,  i  o3.  Il 
fait  voir  que  la  sûreté  d'Athènes  dépend  de  l'équilibre 
qu'elle,  saura  maintenir  entre  Lacédémone  et  Tbèbes, 
107.  Peint  avec  les  plus  fortes  couleurs  l'indolence  des 
Athéniens  et  l'activité  de  Philippe,  11 3.  Montre  un 
sèie  ardent  pour  la  patrie,  172.  Ne  réussit  pas  les 
premières  fois  à  la  tribune,  se  corrige  ensuite  à  force 
de  travail,  172,  1^3.  Reproches  qu'on  lui  a  faits, 
173.  Reçoit  un  soufflet  de  Midias,  et  le  fait  condam- 
ner à  l'amende,  174»  175.  Il  accuse  un  de  ses  cou- 
fins  de  l'avoir  blessé;  bon  mot  ù  ce  sujet,  x^S.  Son 
amour-propre,  175,  176.  Est  déconcerté  devant  Phi- 
lippe, 186.  Sa  conduite  à  l'égard  des  ambassadeurs  de 
Philippe.  Accuse  les  ambassadeurs  athéniems  de  s'être 
vendus  à  ce  prince,  193,  204.  Bon  mol  de  Parmé- 
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nîon  k  ces  ambassadeurs,  2o5,  206.  Démosthène  cn^ 
gage  le  sénat  à  voler  au  secours  des  Phocéens,  207. 
Soulève  la  Grèce  contre  Philippe.  VII,  8a,  83.  Mé- 
nage une  alliance  entre  les  Athéniens  et  les  Thébainsy 
95 ,  96.  Génie  vigoureux  et  sublime.  V,  209. 

DEffBÉEs  (valeur  des  principales)  à  Athènes.  II,  389, 
390.  Note  à  ce  sujet ,  586. 

Denys  l'ancien,  roi  de  Syracuse,  s'entretient  avec  Platon, 
est  offense  de  ses  réponses,  et  veut  le  faire  périr.  II, 
1 3 3.  III,  260.  Envoie  une  députation  solennelle  aux 
jeux  olympiques,  pour  y  réciter  ses  vers.  III,  526, 
527,  546.  Ses  ouvrages.  Sollicite  bassement  des  suf- 
frages, et  ne  peut  obtenir  ceux  de  Philoxène.  VI,  5a>. 
Vieille  femme  qui  priait  les  dieux  de  ne  pas  survivre 
à  ce  tyran.  Pourquoi?  V,  233,  234.  Son  insatiable 
avidité,  260. 

Dents  le  jeune,  roi  de  Syracuse,  sollicite  Platon  de  venir 
à  sa  cour.  III,  263.  La  manière  dont  il  le  reçoit,  et 
dont  il  le  traite  ensuite,  265,  269.  Sa  conduite  en- 
vers Dion,  263  et  sniv.  ;  envers  Aristippe,  246,  25o 
et  suiv.  Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités,  2yi. 
Consent  au  départ  de  Platon,  272,273.111e  presse 
de  revenir,  et  le  renvoie  encore,  273,  284.  Chassé  de 
ses  états,  il  se  sauve  en  Italie.  V,  73 ,  74.  H  remorte 
«ur  le  trône,  23o.  En  est  chassé  par  Timoléon,  323. 
Sa  conduite  à  Connthe,  328,  Ses  entretiens  avec  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine,  33 o.  Sa  fin ,  33 1 

DÉS  (jeu  des).  11,369. 

Desebtion,  punie  de  mort  parmi  les  Athéniens.  II,  2 1 2. 

Dessih  (l'art  du).  Son  origine.  Ill,  460.  Faisait  partie 
de  l'éducation  des  Athéniens,  32. 

Devins  et  Intebpbètes,  entretenus  dans  le  Prytanée.  I, 
539.  Suivent  l'armée.  Il,  206,  421.  Dirigent. les  cont* 
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■  dcDce^,  4^2*  Ont  perpétue  k  saperstitioo,  4^^*  ^^^ 
tent  les  préjugés  des  faibles,  4^4*  ^^  femmes  de  la 
lie  du  peuple  font  le  même  trafic,  4 2^* 
DiAGOBAS  de  Mélos,  domia  de  bonnes  lois  aux  Manti- 
oéens.  YI,  4^^*  ^^^  injustice  qu'il  éprouva  le  rendit 
athée,  ibid.  H,  4^^*  Souleva  toute  la  Grèce  contre 
lui.  Poursuivi  de  ville  en  ville,  périt  dans  un  naufrage. 

VI,  4»*»  422. 

DiAGOBAS  de  Abodes,  expire  entre  les  bras  de  ses  deux 
fils,  vainqueurs  aux  jeux  olympiques.  III,  545. 

D1AUCTE8  de  la  langue  grecque.  YI,  2o5,  ao6.  Dialectcf 
dont  Homère  s'est  servi  I,  543. 

Diane.  Ses  filtes  à  Déios  et  à  Brauren.  Yojes  ces  deux 
mots.  Son  temple  et  sa  statue  à  Éphëse.  Yo)  ez  Ephèse, 
Diane  l'Ktranglée.  lY,  325. 

DiKTE  générale ,  assemblée  à  l'istkme  de  Corinthe ,  où  se 
trouvèrent  les  députés  de  tous  les  peuples  qui  n'avaient 
pas  voulu  se  soumettre  à  Xerxès.  I,  345.  —  Diète 
des  Ampliictyons,  se  tenait  au  piintemps  à  Delphes, 
en  automne  aux  Thermopyles.  III ,  347«  Yoyex  Am* 
phictijons. — Celle  de  la  ligue  du  Péloponèse.  I,  4^> 
466. — Celle  de  la  Béotie,  où  les  affaires  de  la  nation 
étaient  discutées  dans  quatre  conseils  différents;  les 
Ibébains  finirent  par  régler  les  opérations  de  la  diète. 
Ht ,  3 1 6.  —  Celle  des  Thessaliens  ;  ses  décrets  n'obli- 
geaient que  les  villes  et  les  cantons  qui  les  avaient 
souscrits,  360.: — Celle  des  Acamaniens,  4^2. — 
Celle  des  Étoliens  était  renommée  pour  le  faste  qu'on 
j  étalait,  pour  les  jeux  et  les  fêtes  qu'on  j  oélébrait,- 
et  pour  le  concours  des  marchands  et  des  spectateurs. 
On  y  nommait  tous  les  ans  les  che&  qui  devaient  gou- 
verner la  nation,  4^3.  —  Celle  des  Arhéens,  qui 
t'assemblait  tous  les  ans  par  députés,  vers  le  milieu 
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du  printemps.  On  y  nommait  des  magistrats  qui  dé^ 
V  aient  exécuter  les  règlements  qu'on  venait  de  faire , 
et  qui ,  dans  un  cas  pressant,  pouvaient  indiquer  une 
assemblée  extraordinaire,  47^- — Cti^  de  TÉlide, 
481.  —  CeUe  des  Arcadtens.  IV,  3o3. — Cdle  de  la 
PLocide.  H,  488. — Celle  de  quelques  villes  de  l'Ar- 
golide.  IV,  354*  —  Diète  de  Corinthe,  où  iHiilippe 
^propose  une  paix  universelle  pour  la  Grèce  ^  et  la 
guerre  contre  les  Perses.  H  est  élu  généralissime  des 
Grecs.  VII,  109.  —  Diète  de  Lacedémone  où  l'on 
discute  les  intérêts  de  cette  ville  et  de  Thèbes.  II ,  a6 
et  suiv.  —  Celle  des  Éoliens,  composée  des  députés 
de  onze  villes.  VI,  ao8. — CeUe  des  Ioniens,  foinnée 
par  les  dt^utés  de  douze  villes ,  209.  —  Celle  des 
Doriens,  composée  d'un  petit  nombre  de  députes,  ibid, 
— Les  décrets  de  c^  diètes  n'obligeaient  pas  toutes 
les  villes  du  canton ,  2 1 5. 

Dieu,  Divin.  Diverses  acceptions  de  ces  mots  dans  les 
auteurs  anciens.  VII,  19.  Abus  auxquels  elles  don- 
naient lieu,  et  difficultés  qui  en  résultent  pour  l'intel- 
ligence des  sysitèmes  de  ces  auteurs,  ibid.  Le  nom  de 
Dieu  employé  par  les  mêmes  philosophes ,  tantôt  au 
singulier,  tantôt  au  pluriel,  satisfaisait  également  le 
peuple  et  les  gens  éclairés,  116.  Son  existence,  son 
unité ,  sa  providence ,  le  .culte  qui  lui  convient  Voyex 
le  chapitre  lxxix  ,  et  les  notes  qui  l'éckircissent. 

Dieux.  Idé^  qu'en  avaient  les  anciens  Grecs.  I,  204. 
Comment  on  les  repiosemait  autrefois.  VI ,  296.  Leur 
naissance ,  leurs  mariages ,  leur  jxuxt ,  298 ,  299. 

i)iQeaLàs,  ancien  législateur  de  Syracuse.  Son  respect 
pour  les  lois  qu'il  avait  établies.  V,  335,  336. 

DioaÈNE.  Comment  il  prétend  démontrer  que  la  déiinl> 
tion  de  l'hommie  doiuiée  par  Platon  est  fausse.  II, 
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142.  Devient  disciple  d'Antisthène ,  i44-  Système  de 
Tun  et  de  l'autre  pour  être  heureux,  i44  ^^  '4^-  ^^ 
manière  de  vivre,  son  esprit,  son  caractère,  146, 

i'47.  Est  réduit  en  esclavage,  116.  Ses  réponses  à 
plusieurs  questions.  III ,  1 36  et  suiv.  Ses  bons-mots.  ^ 
n,  388.  y,  i55.  Bon -mot  de  Platon  à  son  sujet.  II, 

148.  m,  139. 

Di05.  Ses  démêlé  avec  Denys  le  jeune ,  son  beau-frère. 
ni,  259.  Ses  entretiens  avec  Platon,  261,  Parle  avec 
franchise  à  Denys  l'ancien ,  262.  Donne  de  bons  con- 
seils à  Denys  le  jeune ,  ibid.  Calomnié  auprès  de  ce 
prince,  266  et  suiv.  Exilé  par  Denys,  268.  Indigné 
des  outrages  qu'il  reçoit  de  Denys,  il  pense  à  retour- 
ner en  Sicile,  284*  Les  Syracusains  soupirent  apr«s 
•on  arrivée ,  285.  Se  rend  d'Athènes  à  Zacynthe ,  et 
y  trouve  trois  mille  hommes  prêts  à  s'embarquer.  Ses 
exploits  en  Sicile.  V,  62  et  suiv.  Son  éloge,  84.  U 
pense  à  réformer  le  gouvernement,  tt5.  Callippe  son 
ami  conspire  contre  lui,  le  fait  périr,  et  périt  lùentôt 
lui-même  accablé  de  misère,  86  et  suiv.  Note  sur  le 
temps  précis  de  l'expédition  de  Dion ,  554. 

Dionysiaques,  ou  fêtes  consacrées  à  Bacchus.  H,  5i3  et 
suiv. 

DiOKTsiononE ,  historien.  Y,  436. 

DiPHiLUs,  poète  comique.  V,  244* 

Disque  ou  Palet  aux  jeux  olympiques.  Qiiel  est  cet 
exercice?  III,  54o. 

Dithtbambes  ,  hymnes  chantés  aux  fêtes  de  Bacchus.  VI, 
2.  Licence  de  ce  poème,  ses  écarts.  YII,  61  et  suit. 
Poètes  qui  se  sont  livrés  h  ce  genre  de  poésie,  63 ^  64* 
Plaisanterie  d'Aristophane  sur  ces  poètes ,  6a. 

DiviF.  Voyez  Dieu, 

DivoncE,  permit  k  Athènts.  I,  261 ,  264.  n,  38a; 
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DoCTBnVE.  Conformité  de  plusieurs  |)oints  de  doctrine 
entre  l'école  d'Athènes  et  celle  de  Pytliagorc  ;  note  h 
ce  sujet  III,  55 1.  Doctrine  sacrée  dans  les  mystères 
de  Cérès.  Voyez  Eleusis, 

DOD09E,  ville  d'Épire.  Sa  situation,  son  temple  de  Jupi-i 
ter,  sa  forêt  sacrée,  ses  cliénes  prophétiques,  ses 
sources  singulières.  III ,  4^  '  *  ^^^  ^^^  ^  fontaine  brû- 
lante de  Dodone,  56^.  —  Oracle  de  Dodone.  Com- 
ment il  s'établit,  ni,  4oi>  Trois  prêtresses  anndncent 
•es  décisions,  4o4*  Comment  les  dieux  dévoilent  leurs 
secrets  à  ces  prétresses,  4o5.  On  consulte  aussi  Toracie 
de  Dodone  par  le  moyen  des  sorts,  407.  Réponse  de 
cet  oracle,  conservée  par  les  Athéniens,  4^7 f  4^^* 
Encens  que  Ton  brûle  au  temple  de  Dodone,  4o8.  Les 
premiers  Grecs  n'avaient  pas  d'autre  oracle.  I;  142* 

DOMiCiuis  à  Athènes.  Ce  que  c'est.  II,  120. 

DoBCis,  général  de  Sparte.  Les  alliés  refusent  de  lui 
obéir.  1 ,  420. 

DoBiESis.  Antipatliie  entre  eux  et  les  Ioniens.  YI,  a 06. 
Voyez  Ioniens, 

DoBVS  et  ÉOLUS,  fils  de  Deucahon,  roi  de  Thessalie,  et 
Ion  son  petit-fils ,  donnent  leurs  noms  à  trois  grandes 
peuplades  de  la  Grèce  ;  de  là  les  trois  principaux  dia- 
lectes de  la  langue  grecque,  chacun  desquels  reçoit 
ensuite  plusieurs  subdivisions.  VI,  ao5,  ao6 

DbacoH  donne  aux  Athéniens  des  lois  qui  portent  l'em- 
preinte de  la  sévérité  de  son  caractère.  I,  287.  Il  se  re- 
tire dans  l'île  d'Égine,  et  y  meurt,  ibid.  Son  nom  est 
prononcé  avec  respect  dans  les  tribunaux  d' Athènes  » 
a48«  Voye»  Lois,  §.  2. 

DbAiis.  Voyez  Comédie,  Tragédie,  Théâtre, 
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r*  Acis ,  tyran  de  Samos.  YI^  3o5. 

Eac  de  mea  mêlée  dans  la  boisson.  Il,  552. 

Eav  ujstbale.  Gomme  elle  se  faisait  ;  ses  usages.  Tl^^ïo. 

Éclipses  «die  lune  et  de  soleil.  Les  astronoines  grecs  sa- 
vaient les  prédire.  III,  23 1. 

École  d'Élée.  Xënoplianès  en  fut  le  fondateur.  QI,  i63. 

École  d'Iorce.  Son  fondateur^  phHosopbes  qui  en  sont 
sortis,  m,  157. 

École  d'Italie.  Philosophes  qui  en  sont  sortis.  III,  1  Sg. 
Pourquoi  elle  répandit  plus  de  lumières  que  celle 
d'Ionie,  162. 

Écoi£  DE  MÉGAiiE.  Son  fondateur.  UJ,  ^21,  Se  l,ivFe 
avec  excès  aux  subtilités  de  la  métaphysique  et  de  It 
logique,  4^2. 

Ecoles  de  peinture.  III,  464» 

ÉcBrxEAux  placés  à  Athènes  sur  les  portes  dfis  maisons, 
pour  en  annoncer  la  vente  ou  la  location.  H,  386L 

ÉciUTuns,  introduite  en  Béotie  par  Cadmus.  I^  i^Çf 
1 4^'  Matière  sur  laquelle  on  la  traçait  UI ,  i5o. 

ÉCCTEB,  officier  subalterne  qui  suivait  partout  l'officiec 
général,  parmi  les  Athéniens.  U,  206,  207. 

Éducation.  —  $.1.  Tous  ceux  qui,  parmi  les  Grecs, 
méditèrent  sur  l'art  de  gouvemerJes  hommes ,  reaMa- 
Durent  que  le  sort  des  empires  dépend  de  l'institution 
de  la  jeunesse.  IV,  z  8 1 .  Y,  3  ;  7.  Elle  avait  pour  objet  de 
procurer  au  corps  I9  {force  qu'il  .doit  avoir,  ii  l'âme  U 
perfection  dont  elle  est  susceptible.  lU,  i.Op  ne  devait 
prescrire  aux  enfants ,  pendant  les  cinq  premières  an- 
nées, aucun  travail  qui  les  appliquât,  12.  Les  plus 
anciens  l^islateurs  les  assujétîssaient  à  une'  institutioa 
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commnne,  i5.  Il  faut  qu'un  eufant  ne  contracte  au- 
cane  habitude  que  la  raison  ne  puisse  jastifier  un 
)our,  et  que  les  exemples ,  les  conversations,  les  scien- 
ces ,  les  exercices  du  corps ,  tout  concoure  à  lui  faire 
aimer  et  haïr  de  bonne  hetu«  ce  qu'il  doit  aimer  et 
haïr  toute  sa  vie,  17,  18.  —  J.  2.  Chez  ies  Athéniens 
elle  commençait  à  la  naissance  de  l'enÊint,  et  ne  finis- 
sait qu'à  la  vingtième  année.  III ,  i ,  3i.  De'tail  sur  la 
manière  dont  on  l'âevait  dans  ses  premières  années,  5 y 
1 7.  Exercices  du  corps  et  de  l'esprit  auxquels  on  l'ac- 
coutumait ensuite,  18 ,  19 ,  3 1  et  suiv.  Voyez  tout  le 
chapitre  xxyi,  et  Lois,  $.  4.  Éducation  des  filles,  G9. 
—  J.  3.  Education  d^s  Spartiates.  Ce  qui  se  pratique 
k  Sparte  quand  l'enfant  est  né.  IV,  i83.  Jusqu'à  l'âge 
de  sept  ans,  il  est  laissé  aux  soins  du  père  et  de  la 
mère,  ensuite  à  ceux  des  magistrats,  iGo,  i83.  Tous 
les  enfim^  élevés  en  commun,  1^9.  Exception  pour 
l'héritier  présomptif,  i45.  On  leur  inspire  l'amour  dé 
la  patrie,  ii5;  et  la  soumission  aux  lois,  ia3.  Ils 
sont  très  surveillés  et  très  soumis,  117.  Ils  marchent 
en  public  en  silence  et  avec  gravité,  ibid.  Assistent 
aux  repas  publics,  1 18.  Ce  qu'on  leur  apprend,  188, 
1 89.  Exercices  auxquels  on  les  occupe,  1 90.  Combats 
qu'ils  se  livrent  dans  le  Plataniste,  191;  Coups  de 
fouet  qu'on  leur  donne  dans  une  fête  de  Diane,  193. 
Cet  usage  était  contraire  aux  vues  de  Lycurgue,  194. 
Il  leur  était  permis  d'enlever,  dans  la  campagne,  ce 
qui  était  &  leur  bienséance.  Pourquoi?  1 26.  D'attaquer 
le»  Hilotes.  Voyea  Cryptie,  —  Education  des  fiitts. 
Jeux  et  exercices  auxquels  on  les  accoutumait.  IV, 
199,  275.  Les  jeunes  gens  qui  assistaient  à  ces  jeux, 
y  disaient  souvent  choix  d'une  épouse,  200.  Voyez 
tout  le- chapitre  xlyu. 
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ÉoÉE,  roi  d'Athènes,  père  de  Thésée.  I,  i54  et  suit. 

Égibe,  une  des  principales  TÎUes  de  l'Acliaïe.  III,  469. 

ÉoiTJM,  ville  où  s'assemblaient  les  états  de  l'Acbaïe.  m, 
472. 

Églogue  ,  petit  poème  dont  l'objet  est  de  peindre  les  dou- 
ceurs de  la  vie  pastorale  :  ce  genre  de  poésie  prit  son 
origine  en  Sicile,  et  fit  peu  de  progrès  dans  la  Grèce. 
VII,53et8uiv. 

Égyptiens  ,  premiers  l^islateurs  des  Grecs.  I,  i36.  Fi- 
rent changer  de  face  à  l'ArgoHde,  à  l'Aicadie,  et  aux 
régions  voisines,  iS^.  C'est  à  eux  que  les  Grecs  doi- 
vent les  noms  de  leurs  dieux,  14^;  et  leurs  notions 
sur  le  cours  des  astres.  III ,  a  f  9.  Consultés  sur  les  rè- 
glements des  jeux  olympiijues ,  486. 

Ëlaîus,  mont  d'Arcadie,  où  Ton  voit  la  grotte  de  Gérés  It 
Noire.  IV,  3 14. 

Élégie,  espèce  de  poème  destiné  dans  son  origine  à  pein- 
dre tantôt  les  désastres  d'une  nation  ou  les  infortunes 
d'un  grand  personnage,  tantôt  la  mort  d'un  parent, 
d'un  ami.  Dans  la  suite  exprima  les  tourments  de  l'a- 
mour. VII,  47*  Quelle  çst  l'espèce  de  vers  ou  de  style 
qui  convient  à  l'él^ie,  ihid.  Quels  sont  les  auteurs  qui 
s'y  sont  distingués,  4^  et  suiv. 

ÉLtiMENTS.  Observations  sur  les  quatre  éléments ,  sur  h 
forme  de  leurs  parties.  V,  388.  Sur  leurs  principes  de 
mouvement  et  de  repos,  389 ,  390.  Propriétés  essenr 
tielles  aux  éléments,  891.  Empédode  en  admettait 
quatre.  III,  i85. 

Eleusis,  ville  de  l'Attique,  célèbre  par  son  temple,  et  ks 
mystères  de  Cérès  qu'on  y  célébrait.  V,  $26.  Situation 
du  temple,.  534.  Ses  quatre > principaux  ministres, 

.  535.  Ses  prétressés,  536.^  Le- second  d\?s  archontes 
pr^de  aux  fêtes  qui  durent  plusieurs  jouis,  dont  le 
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sîidème  é^t  le  plus  brillant,  53 1,  538.  Quel  était,  à 
Eleusis,  le  lieu  de  la  scène,  tant  pouc  la  cérémonie 
que  pour  les  spectacles,  56o.  Avantage  que  promettait 
rinitiation  aux  mystères,  528.  Les  Athéniens  la  font 
recevoir  de  honne  heure  à  leurs  enfants.  III,  7.  Quelles 
étaient  les  cérémonies  de  cette  initiation.  Y,  541.  Au- 
tres cérémonies  observées  dans  ces  mystères.  II,  5 18. 
Ceux  qui, en  trouhlaient  l'ordre,  punis  de  mort,  ou 
condamnés  à  de  fortes  amendes.  Y,  53 1.  Note  sur  une 
formule  usitée  dans  l'initiation,  56 1.  Doctrine  sacrée 
qu'on  y  enseignait,  54^  et  suiv.  Note  sur  cAte  doc- 
trine, 563. 

Élide,  province  du  Péloponèse.  Situation  de  ce  pays, 
111,479. 

Élis  ,  capitale  de  TÉlide.  Sa  situation  ;  comment  elle  s'est 
formée.  III,  479»  4"^o-  S®"  port,  487. 

Éloquence.  Yoyex  Rhétorique, 

JflMi«nATT09S,  pourquoi  étaient  fréquentes  chez  les  Grecs. 
IV  ^353. 

E^fpéDOCLE  d'Agrigente,  {Philosophe  de  l'école  dltalie;? 
ses  talents.  II ,  423.  III,  160.  Admet  quatre  élânents. 
III,  i85.  Son  système.  Y,  366.  Il  illustra  sa  patrie 
par  ses  lois,  et  la  philosophie  par  ses  écrits;  ses  ou* 
Trages ,  ibid.  Comment  dans  ses  dogmes  il  suivit  Py- 
thagore,  367.  Il  distingua  dans  ce  monde  deux  prin- 
cipes, qui  entretiennent  partout  le  mouvement  et  la 
vie ,  ibid.  Quatre  causes  principales  influent  sur  no« 
actions,  371.  Nous  avons  deux  âmes.  D'où  est  em- 
prunté le  système  de  k  métempsycose ,  371 ,  372. 
Destinée  différente  des  âmes  pures  et  des  coupables, 
373.  Conmient  il  décrit  les  tourments  qu'il  prétend 
avoir  éprouvés  lui-même,  374. 

Erfzb.  Les  premiers  Grecs  la  plaçaient  en  Épire.  in, 

33. 
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398.  Dans  la  suite  ils  en  supposèrent  l'entrée  endifië- 
rents  endroits.  IV,  77 ,  36o. 

l^niGMES,  étaient  en  usage  parmi  les  Grecs.  VII,  64) 
i3i. 

Entehdement,  intelligence,  simple  perception  de  Yime, 
Note  sur  le  mot  Nsf.  III,  55o. 

Ebthtmème.  Ce  que  c'est.  IV,  ^62, 

ÉoLiENS.  Voyex  Ioniens.- 

ÉoLus.  Voyez  Dortts. 

ÉpAMuroROAs  défend  avec  force  les  droits  de  TLèbea  à  la 
diète  de  Lacédémoqe.  11,27,  ^^*  Triomplie  des  Lacé- 
démoniens  à  Leuctres,  3o.  Après  cette  victoire ,  il  fait 
bâtir  Messène.  IV,  70.  Porte,  avec  Pélopidas,  la  ter- 
reur dans  le  Péloponèse.  II,  34 ,  35.  Comment  il  se 
défend  d'avoir  gardé  le  commandement  au-delà  du 
terme  prescrit  par  la  loi,  38.  Meurt  vainqueur  à  Man- 
tinée,  283.  Il  avait  détruit  la  puissance  de  Sparte.  IV, 
a 58.  Tombeau,  trophées  qui  lui  sont  éleva  dans  la 
plaine  de  Mantinée,  33 1.  Trois  villes  se  disputent 
l'honneur  d'avoir  donné  le  jour  au  soldat  qui  lui  porta 
le  coup  mortel,  332.  Ses  vertus,  son  éloge.  II,  i3, 
2  5 ,  95  et  suiv.  Note  sur  ses  moeurs ,  562. 

Ephèse.  Son  temple  brûlé  par  Hérostrate.  VI,  32 1. 
Beauté  de  cet  édifice^  222.  Statue  de  Diane,  f6i</.  Note 
sur  ce  sujet,  5 10.  Patrie  de  Parrhasius,  227. 

Kphésiers,  ont  une  loi  très  sage  sur  la  construction  des 
édifices  puhlics.  VI,  222. 

Éphobat,  magistrature  connue  très  anciennement  de 
plusieurs  peu|des  du  Péloponèse.  IV,  552. 

Éphobe ,  disciple  d'Isocrate ,  se  consacre  à  l'histoiie.  fl , 
173.  Son  caractère.  V,  4^8.  Jugement  sur  ses  ou- 
vrages, 439. 

Ëphobss  ,  magistrats  institués  à  Lacédémone  pour  dâèn- 
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driî  le  peuple  en  cas  d'oppression.  IV,  142.  Leurs 
fonctions ,  leurs  prérogatives ,  leurs  usurpations ,  1 58 
et  suiv.  Note  sur  leur  établissement,  649. 

Épichaume  ,  philosophe  ;  pourquoi  fîit  disgracié  par  Hié- 
ron,  et  hsû  des  autres  philosophes.  III,  160.  Auteur 
de  comédies,  perfectionne  la  cœaiédie  en  Sicile.  VI, 
54.  Ses  pièces  sont  accueillies  avec  transport  par  les 
Athéniens,  ibid.  Auteurs  qui  l'imitërent,  5^5. 

Épicube  ,  fils  de  Néoclès  et  dé  Chërestrate ,  naquit  dans 
une  des  dernières  années  du  séjour  d'Anadbarsis  en 
Grèce.  VI ,  3 18 ,  en  note. 

Épidaube,  ville  d'Argolide.  Sa  situation,  son  territoire , 
son  temple  d'Esculape.  IV,  362 ,  363.  Belle  inscrip- 
tion gravée  sur  la  porte  de  ce  temple,  367.  VU,  3o. 
Sa  rotonde,  dans  le  bois  sacré,  bâtie  par  Polyclète, 
décorée  par  Pausias,  entourée  de  colonnes  sur  les- 
quelles sont  inscrits  les  noms  des  malades  qui  ont  été 
guéiis ,  leurs  maladies ,  et  les  moyens  qui  leur  ont  pro- 
curé la  santé.  IV,  368.  Son  théâtre,  construit  par  le 
même  architecte,  3 67. 

Épidaubiens.  Fêtes  qu'ils  célèbrent  en  l'honneur  d'Es- 
culape,  IV,  366.  Sont  fort  crédules,  3^3. 

ÉPIG09ES  (les) y  ou  Successeurs,  s'emparent  de  la  viffe 
deThèbes.1,  175. 

ÉpiMÉmnE  de  Crète.  II,  4^3.  Vient  à  Athènes.  I,  239. 
Tradition  sur  son  sommeil  et  son  révfil,  2^0.  Calme 
les  imaginations  ébranlées  des  Athéniens ,  et  rétablit 
parmi  eux  les  principes  d'union  et  d'équité,  24^9 
24a.  Change  les  cérémonies  religieuses  des  Athé- 
niens ,  ibid.  Note  à  ce  sujet ,  545. 

]^BE  (aspects  agréables  et  riches  campagnes  de  1');  re- 
marquable par  ses  ports;  produit  des  chevaux  fort 
légers  à  la  oourse,  et  des  vaches  d'une  grandeur  pro* 
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digieuse.  III ,  3gG  et  suiv.  La  maison  refînante  en  î^jMre 
tirait  sob  origine  de  Pyrrhus,  fils  d'Achille,  399.  Un 
de  ces  princes,  ëlevë  à  Athènes,  fat  assez  grand  pour 
donner  des  bornes  à  son  autorité,  400  »  4^'* 

ÉPOMVME ,  titre  que  portait  le  premier  archonte  d'Athènes- 
II,  327.  Voyez  la  table  des  magistrats,  tome  VII, 
pig.  184. 

Épopée,  ou  poème  épique,  dans  lequel  on  imite  une 
action  grande,  circonscrite,  intéressante,  relevée  par 
des  incidents  merveilleux,  et  par  les  charmes  va- 
riés de  la  diction.  Vil ,  3g,  Souvent  U  manière  de  la 
disposer  ooi\te  plus  et  ^t  plus  d'honneur  au  poète, 
que  la  composition  des  vers ,  40.  Plusieurs  poètes  an- 
ciens chantèrent  la  guerre  de  Troie;  d'autres,  dans 
leurs  poèmes,  n'omirent  aucun  des  exploits  d'Hercuk 
et  de  Thésée  j  ce  qui  est  contre  la  nature  de  l'épopée, 

45. 

ÊBECBTRéE,  roi  d'Athènes.  Son  temple.  1,  148,  i49* 
Mis  au  nombre  des  héros.  II ,  398. 

ÉnÉTBiE,  ville  d'Eubée,  autrefois  ravagée  par  les  Perses. 
I,  323.  Son  éloge  :  dispute  la  prééminence  à  la  vUlt 
de  Chalcis.  II..  86. 

ÉiuCHTHOBius,  roi  d'Athènes.  I,  148. 

Ébimavtbe  ,  montagne  d'Arcadie ,  où  l'on  va  chasser  le 
sanglier  et  le  cerf.  IV,  3 1 8. 

EsCHiNE,  orateur,  disciple  de  Platon.  Son  enfance,  ses 
différents  états.  II,  i4o,  347.  V,  176.  Son  éloquence, 
son  amour-propre,  sa  valeur.  V,  177,  187.  Député 
par  les  Athéniens* vers  Philippe,  i83.  Son  récit  du 
jeune  Cimon  et  de  Callirhoé,  238  et  suiv. 

EscBun,  philosophe,  disciple  de  Socrate.  m,  248.  V, 
472. 

B«GRT£s ,  peut  être  regardé  comme  le  père  de  la  tragédie. 
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VI,  8.  Sa  vie,  son  caractère,  7  et  suiv.  Il  iatioduisic 
plusieurs  acteurs  dans  ses  tragédies ,  9.  Reprocha 
quon  lui  Êdt,  10.  Son  ëloge,  11.  Examen  de  la  ma- 
nière dont  il  a  traité  les  différentes  parties  de  la  tra- 
gédie, 12.  Ses  plans  sont  fort  simples,  ibid.  Ses 
chœurs  font  partie  du  tout,  i3.  Les  caractères,  et  les 
mœurs  de  ses  personnages  sont  convenables,  tùict. 
Comment  il  fait  parler  Cly teranestre ,  14.  H  emploi* 
dans  ses  tragédies  le  ton  de  l'épopée  et  celui  du  di- 
thyrambe, 16.  Il  est  quelquefds  obscur,  18.  Quel-i 
quefois  il  manque  d'harmonie  et  de  correction,  19. 
Son  style  est  grand  avec  excès ,  et  pompeux  jusqu'à 
lenflure ,  ibid.  Il  donna  à  ses  acteurs  une  chaussure 
ti*ès  haute,  un  masque,  des  robes  traînantes  et  magni* 
fiques,  20.  Il  obtint  un  théltre  pourvu  de  machinet 
et  embelli  de  décorations ,  ibid.  Effroi  qu'il  causa  aux 
spectateurs  dans  une  de  ses  pièces ,  2 1 .  U  exerçait  très 
bien  ses  acteurs  ft  jouait  avec  eux,  22.  Son  chant  était 
plein  de  noblesse  et  de  décence,  23.  Est  faussement 
accusé  d'avoir  révélé  les  mystères  d'^Ueusis,  II ,  43 1 . 
VI,  28.  Fâché  de  voir  couronner  ses  rivaux,  il  se 
fend  en» Sicile,  où  il  est  bien  accueilli  par  Hiéron. 
VI ,  ibid.  Sa  mort ,  son  épitaphe ,  honneurs  rendus 
à  sa  mémoire,  23,  24*  Défauts  que  lui  reproche 
Sophocle,  34.  I^ote  sur  le  nombre  de  ses  tragédies, 

498. 

Esclaves.  U  y  en  a  un  très  grand  nombre  dans  la  Grèce; 
II,  1 1 4*  Ils  sont  de  deux  sortes,  et  font  un  grand  objet 
de  commerce,  11 5.  Leur  nombre  surpasse  celui  des 
citoyens,  116.  — Esclaves  à  Athènes.  Leurs  occu- 
pations ,  leurs  punitions  ;  il  est  défendu  de  les  battre  ; 
quand  ils  sont  affranchis,  ils  passent  dans  la  classe  des 
■  ctomiciliés.  H,  1 16 — 120,  353.  —  Esclaves  des  La- 
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cédéinonicn».  I,  429.  U,  1 16.  IV,  106.  Voy.  Hi/olcs. 
—  Esclaves  des  Thessalkns.  m,  363.  IV,  107. 
EscuLAPE.  Différentes  traditions  sor  sa  naissance.  IV, 
363.  Fêtes  en  son  honneur,  366.  Paroles  gravées  au 
dessus  de  la  porte  de  son  temple,  367.  Sa  statue  par 
Tlirasymède  de  Paros,  ibid.  Ses  prêtres  employèrent 
l'imposture  pour  s'accréditer,  369.  Ont  un  serpent  fa- 
milier, 372. 11  y  en  a  de  même  dans  les  autres  temples 
d'Esculape,  de  Bacchus  et  de  quelques  autres  dieux, 
373.  Voyez  Épidaure. 
Esprit  humais  (F),  depuis  Thaïes  jusqu'à  Përiclè«,  c'est- 
à-dire  en  deux  cents  ans,  a  plus  acquis  de  lunnères  que 
dans  tous  les  siècles  antérieurs.  1,532. 
ÈtéobutAdes  (les),  famille  sacerdotale  d'Athènes,  cm»- 

sacrée  au  culte  de  Minerve,  n ,  1 26. 
Étolie,  pro\ince  de  la  Grèce.  III ,  ^i3. 
ÉTBA5GLBS ,  diflBcîlement  admis  à  Sparte.  IV,  1 1 1 ,  i24* 

Étrangers  h  Atlènes,  Voyez  VomicUiés. 
Êtbes.  Les  minéraux,  les  végétaux,  les  animaux,  for- 
ment leâ  aiiueaux  de  la  chaîne  des  êtres.  V,  40^-  Q"*" 
lités  qui  donnent  à  l'homme  le  rang  suprême  dan» 
cette  chaîne,  407* 
ÉCBÉE  (île  d*).  Sa  situation,  sa  fertilité.  Il,  83.  A  de 
eaux  chaudes  ;  est  sujette  à  des  tremblements  de  terre, 
ibid.  Était  alliée  des  Athéniens ,  84. 
EuBULiDE,  philosophe,  dief  de  l'école  de  Mégare;  sa  ma- 
nière de  raisonner.  III,  422  et  suiv.  VI,  4^^' 
EucHiDAs ,  citoyen  de  Platée ,  fait  dans'  un  jour  plus  de 
37  lieues  à  pied,  et  expre  quelques  moments aprè»: 
à  quelle  occasion.  III,  296. 
EucuDE,  philosophe,  fondateur  de  l'école  de  Mégare.  IH, 
159.  Son  d^uisement  pour  profiter  des  leçons  de  So- 
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crate,  ^20,  421*  ^^  ^^^  ^^^  subtilités  de  la  méta- 
physique, 4^^* 

EuDOXE ,  astronome ,  ne  à  Cnide ,  où  l'on  monu  ait  la 
maison  qui  lui  tenait  lieu  d'observatoire.  Vl,  29^. 
Avait  rapporté  d'Jigypte  en  Grèce  la  xx>unaissanre  du 
mouvement  des  planètes.  Cornue  le  cycle  de  Melon. 

'    III,  223,  229,  23o. 

ËUMOLPiDEs  (les),  Êunille  considérable  A  Athènes,  con- 
sacrée au  sacerdoce  de  Cérès.  II,  126.  Exercent  une 
juridiction  sur  le  fait  des  mystères ,  4^9- 

EcPBAÈs,  roi  de  la  Messénie,  excite  ses  sujets  à  la  guerre, 
ly,  37.  Est  tué  dans  une  bataille,  39. 

EuPHnANon ,  peintre.  Ses  ouvrages.  II,  247.  H  publia  un 
traité  sur  la  symétrie  et  les  couleurs.  YI ,  233. 

EuPBnoN,  se  rend  tyran  «l^icyone  j  est  mis  k  mort.  III, 
458,  45(). 

EviPOLÉMUs  d'Argos ,  construisit  i«i  tP^s-Leau  temple  de 
Juuon ,  à  40  stades  de  ceue  ville.  l^V,  348* 

ExjpoLis ,  auteur  de  comédies.  YI ,  55. 

EupoMPE,  £>nde  à  Sicyone  une  école  de  peinture.  III , 
464. 

EuRiPE,  détroit  qui  sépare  l'Ëubée  du  continent;  a  un 
flux  et  un  reflux.  II,  90,  91. 

EuniPiDZ,  un  des  plus  grands  poètes  dramatiques.  I, 
5io8 ,  525.  Il  prend  des  leçons  d'éloquence  sous  Pro- 
dicus,  et  de  philosophie  sous  Anaxagore.  YI*  28.  Est 
l'émule  de  Sophocle,  ibid.  Les  facéties  l'indignent, 
29.  Les  auteurs  de  comédies  cherchaient  à  décrier  ses 
mceurs,  3o.  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  se  retiie  auprès 
d'Archélaûs,  roi  de  Macédoine.  Il,  494'  YI»  3o.  Il  y 
trouve  Zeuxis ,  Timothée ,  Agathon.  YI ,  ibid.  8a  ré- 
ponse aux  reproches  d'Archélatis,  3i.  Sa  mort,  ibid, 
Archélaûs  lui  fit  élever  un  tombeau  magnifique,  ibid. 
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ASaUmme,  ta  patrie,  on  moutraît  une  grotte  oui  il 
avait,  dit-on,  composé  la  plupart  de  ses  pièces,  32. 
Son  cénotaj^e  à  Athènes.  II ,  244-  "Vl,  32.  Note  sur 
le  nombre  de  ses  pièces.  YI,  49^*  ^^^  accusé  d'ayoir 
dégrade  les  caractères  des  anciens  Grecs,  en  repiésen< 
tant  tantôt  des  princesses  brûlantes  d'un  amour  cri- 
minel, tantôt  des  rois  tombés  dans  l'adversité  et  coa- 
Terts  de  haillons,  36.  Il  se  proposa  de  £ûre  de  la  tra- 
gédie une  école  de  sagesse ,  38.  Multiplia  les  sentences 
et  les  maximes,  39.  Son  éloquence  dégénéra  qudquc- 
leis  en  une  vaine  déclamation,  ^o.  IV,  507.  Habile  à 
manier  les  affections  de  l'âme,  il  s'élève  quelquefois 
jusqu'au  sublime.  YI,  37.  Il  fixa  la  langue  de  la  tra- 
gédie ;  dans  son  style  enchanteur^  la  Êdblesse  de  la 
pensée  semble  disparaître ,  et  le  mot  le  plus  commun 
s'ennoblit,  4 1.  Ce  n  était  que  très  difficilement  qu'il 
faisait  des  vers  faciles,  42.  il  employa  les  harmoniei 
dont  la  douceur  et  la  mollesse  s'accordaient  avec  le  ca- 
ractère de  sa  poésie,  iôid.  Il  réussit  rarement  dans  It 
disposition  ainsi  que  dans  l'exposition  du  sujet,  44* 
Mais  ses  dénoi\ments  produisent  presrpie  toujours  le 
plus  grand  eflfet,  /^S.  Ses  déclamations  oontre  kt 
femmes,  29,  3o.  Sa  description  anatomiqoe  du  nom 
de  Thésée,  170»  Réponse  qu'il  fit  en  plein  théâtre  ans 
Athéniens  qui  voulaient  lui  faire  retrancher  un  veis 
dont  ils  étaient  blessé»,  166. 

CmoTAs,  fleuve  de  la  Laconie.  II,  35.  IV,  84.  La  par- 
court dans  toute  son  étendue.  IV,  94)  9^»  ^^  ^^ 
vert  de  cygnes  et  de  roseaux  très  recherchés ,  95. 

EvBOTAs,  roi  de  la  Laoonie,  connu  seulement  par  âot 
inscription  du  temple  d'Amydae.  IV,  88. 

ExTATMAUE,  Spartiate,  commandait  la. flotte  des  Grecs  i 
k  bataille  de  Salaminc.  I,  352.  Voyes  Thémistocie, 
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EuBTSTHfaiB  et  Proclès  ,  descendants  d'Hercule ,  curent 
en  partage  la  Laconie.  IV,  i3i. 

EuTRTCBATE  et  Lasthène  ,  livrent  Oljntlie  à*  Philippe. 
y.  i56.  Se  plaignent  d'être  en  butte  aux  reproches  et 
au  mépris  des  Macédoniens  :  réponse  de  Philippe, 
lôy,  1 58.  Périssent  misérablement ,  1 6 1  ■ 

ÉVAOOBÂS,  roi  de  Chypre,  obtint  le  titre  de  citoyen 
d'Athènes.  II,  ia4* 

Étocàtiobi  des  ombres.  Voyez  Magiciennes. 

ExEBCicxs  pratiqués  dans  les  gymnases  et  dans  les  pa- 
lestres. II,  i6o, 1^3. 

Exil.  Voyez  Peines  afflictives. 

Expiation.  Quand  on  avait  commis  un  meurtre,  oom'* 
ment  elle  se  pratiquait  I,  196.  II,  4 lo*  Voyez  Lus- 
trations, 

F. 

JTable,  manière  de  disposer  l'action  d'un  poème.  VIÏ, 
40.  Dans  la  tragédie,  il  y  a  des  fables  simples  et  im- 
plexes.  Gelles-ci  sont  préférables,  .VI ,  1 4B. 

Fable  ,  epolo]gue.  Socrate  avait  mis  quelques  &blef 
d'Ésope  en  vers,  in ,  i58. 

Familles  distinguées  d'Athènes.  Celles  des  Eumotpides, 
des  Eléobutades  ,  des  Pailantides,  Voyez  ces  mots. 

FÂTALTii.  Origine  de  ce  dogme.  VI,  187.  Dans  plusieurs 
tragédies  de  Sophocle  et  d'Euripide ,  elle  n'influe  point 
sur  la  marche  de  l'action ,  1 87,  1 54> 

Femmes,  &  Athènes,  pouvaient  demander  le  divorce.  II, 
382.  Négligeaient  l'orthographe.  IV^  5 19.  Préféraient 
la  tragédie  à  là  comédie.  VI,  189.  Yojei  Athéniennes  • 

Febme.  Détails  d'une  ferme  athénienne.  V«  8  et  suiv. 

FÊxBs.  — $.  I.  D'Aaiyc)ae|  en  l'honneur  d'Hyacinthe. 
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.  l^Êfftm  Uif/uimiàê»  Um  Aagiimt,  ta  rfaomieiir  de  lit- 
non.  Yoyex  Junon,  -<^  $.  2.  £^«  Jjthéniettx.  H,  5oo 
f>  «liv.  Qiii^qnet*<miiw  HijyhiMmt.  le»  prinëpaoK 
tcaiCft  do  kiir  ^oin,  5ox>  VH»  «lUe  u,  page  164. 
yaiifiiiikt  à  ViAdottô»  et  à  ki  camfM^M  phis  dt  80 
jours.  II,  Bo%>  Smcr^p^os  det  Faoattenëea  en  Vhon- 
Bflurdi  Bfinecve,  Soift^mm,  DeanipÉion.dAS.g«iDd«s 
Dionysiaques  en  l'honneur  de  QfMNifaiiâ.  H.,  a^B,  229, 
5i3  etsok.  Des  Apattaôesh  Bt,  i^.  Charpie  kovfg 

.;: d»  riotiiiiic  Mait  sea  ftles.  et  aea  jovat  portieuKe».  Y, 

»7.  —  S.  3.  De  Délos.  Voyea  Déh^s.  ^DTÉltiMb.,  en 
l'honneur  de  Cérès.  V,  5a6.  Voyaa  ÉlemsÂs,  Dtpî- 
dauM',  e»  llioonear  dL^Escuiape.  IV,  36G.  Des  Ikt 
siioi^Aas ,  en;rbonnau  4a  Gét^  3j»^  DeNaxoa,  en 
l'honneur  de  Baochus.yi,  ^i6.  Des  Platëeva.  I^  4i^' 
4 16.  Ordre  qui  s'y  ob^grvaît.  Ill ,  294.  DeSicyoae, 
«ux flambeaux,  4^3.  Des  Spartiates.  lY,  242,  a4^- 
De  Tanagra,  en  l'honneur  de  Mercure,  m,  291.  Dei 
Th^baiii» ,  3 1  a  Des  ThemOkiis,  393. 

Vivis.  Pyduifore  m'ea  ayaitpaadéfeiiidii  ruaage^  sf&  dis- 
ciples. Yt,  3  a  4. 

Ficwoi»  »  partie  essentielk  de  la  poési^k  YU ,,  4 1«- 

Figues  ,  excellentes  à  Athènes*  On  ea.  leanapwtait  en 
Perse  pour  la  table  duiei.  U,  $39.  Csdim  de-KasM, 
également renomoM^  >n,  4>^< 

•PiauRK^  BB  Rb^tomqux.  a  (pteb  ew«|;ee  conK»nneot 
]fii  oomparaison ,  U^  métaphore,  l'hyperbole ,  l'aoti* 
tbèse.  ly ,  5o3  et  sutv.  CÂeque  figura  dait  présenter 
UD^ rapport  juste  et< sensible,  ^Q*  Û  ùat  d^  figoies, 
Hième  poiu"  dëièndba  la  véribé.^  5it4< 

F&icMBiAv  (cemee  du)  dvK  lae Panalàénées.  H,  5i». 

^jjtvm,  Le«  Athéitan»  le»  cvItivateiK  avec  foia,  et  en 
iMsi^ent'ttD'gMefdusage^yj  l»^ 
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FtËtttt  «t  fmtrtktmi.  htm  origiDe  8iâ^7«ft  quAsptét 

philosophes.  Y,  384*  Fleuves  nommés  ^tertfels,  ipid: 
f^tfxfmen-^e  l'Âtti^iie,  mtms  noaan^atotqot^etm^  ta 

Béolie.  V,  17,  18. 
T»(j^'HTfkKES  de  rÂttiqiie ,  ^nmdes  |»ar  éés  places  ûnMU 

PuNEiiAnxzs  fë^ëesparOkvo^  I,  i43^  Speetadeê  qui 
se  âetotiaiem  aiix  funérailles  d'un  souvétiMn^  et  où  se 
retidàient  tous  le«  héto$,  îqB.  Cérémonies  des  Ibné- 
railles  de  ceux  qui  e'taient  morts  en  cJrrtnbttant  pouf 
la  patiie.  Il,  2l85*  YbyeiMùrif. 


Gaugaphie  (fentaitie  de)  près  de  PI«t^,  «emblée  pair 
les  Perses.  I,  408. 

&éLO>!i ,  roi  de  Sytaiïusè  y  réfute  de  se  Joindre  aux  Gtec« 
contra  Xetxë»,  et  n'est  pas  ^éloigné  de  se  soumettre  i 
ce  prince.  !>  34^'  Représenté  dafe»  un  char  de  bronze j 
qui  était  à  Olympie.  111,  499- 

divÛAUiGTEB.  <^uelq«ieis  Atkénrens  s'en  MNiqttaient, 
quoiqu'elles  ne  fussent  pte  d'usé  gra&de  utilité. 'U, 
ia6. 

GÉNIES,  piésident  aux  a8tf«s  suivant  Platon,  et  produi- 
sent les  hommes.  Y,  56,  S7.  Il  y  ft  quatre  classes 
principales  de  g^ies,  4^»  4*0^  ^éhie  de  PoHtès; 
«ommeût  apaisé  à  Témèse,  i^i,  Génie  de  Socrate»  ' 
483. 

GÉOGHApmx.  État  de  cette  sieienee  d«i  temps  d'Anachar- 
sis.  HI,  ^34. 

GÉBOHTES  ou  sénatetHS  de  LaoédâMone.  lY,  i4i »  i^4* 

Glqbe.  C^nions  diveraes  eut  t^écit  de  m>«ré  ^ebe  après 
9É  formatidn.  Y)  S^S. 
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Ooimn,  ville  à»  Theasalie,  située  au  pied  du  mont  Pin- 

dus.  m,  395. 

Gomma ,  ville  de  Tbessalie ,  très  importante  par  sa  sitai-^ 
tioo.  111,385. 

GoÉGiAS  ,  célèbre  rbétejr.l,  525.  Obtient  de  grands 
succès  i  Atbènesy  en  Tbessalie  et  dans  toute  la  Grèce. 
On  lui  décerne  une  statue  dans  le  temple  de  Delphes. 
n,  454.  m,  366.  IV,  480,  481.  Jugement  sur  Gor- 
gias  et  sur  ses  disciples.  lY,  4^3.  Jugement  «pTil  porte 
de  Platon,  4^5. 

GoBTTNE,  ville  de  Crète. Sa  situation.  YI,  a56.  Comment 
on  j  punit  un  bomme  convaincu  d'adultère ,  ibid.Of 
veme  que  l'on  dit  être  le  l^yrinthe,  25y. 

G onTimius,  rivière  d'Arcadie,  dont  les  eaux  conserrent 
toujours  la  même  température.  IV,  3 1 6. 

GoRTTS,  ville  d'Arcadie.  IV,  3i5. 

GouvEB'SEiŒîîT.  —  S-  !•  Qïi«l  «81  Ic  meilleur  de  tons.? 
Quantité  d'écrivains  parmi  les  Grecs  avaient  cherché 
à  résoudre  ce  problème.  IV,  4'i>  4i^*  Hépublique 
de  Platon,  3^5.  Sentiment  d'Artstote  et  de  plusieiAi 
autres  pbilosopbes.  V,  a5i.  Note  sur  la  mé&ode  qu'il 
a  suivie ,  556.  Dans  la  Grèce,  on  ne  trouvait  pas  deoi 
nations,  pas  même  deux  villes,  qui  eussent  la  même 
législation  ou  la  même  forme  de  gouvernement.  Par- 
tout la  constitution  inclinait  vers  le  despotisme  des 
grands ,  ou  Vers  celui  de  la  multitude,  264  >  265.  Une 
constitution  sans  défaut  ne  serait  peut-être  pas  suscep* 
tible  d'exécution,  ou  ne  conviendrait  pas  à  tous  les 
peuples .  289.  Deux  sortes  de  gouvernements  :  ceux 
où  l'utilité  publique  est  comptée  pour  tout,  tels  que 
la  monarchie  tempérée,  l'aristocratie,  et  la  république 
proprement  dite;  et  ceux  où  «lie  n'est  comptée  pour 
rien,  tels  que  la  tyrannie,  l'oIi||arcliie  et  la  d^ocrâ- 

Digitizedby  Google 


DES   MATIÈRES.  4oX 

tie,  qui  ne  sont  qiie  des  corruptions  des  trois  premières 
formes  de  gouvernements,  253.  La  constitution  peut 
être  excellente ,  soit  que  Tautoritë  se  trouve  entre  les 
mains  d'un  seul,  soit  qu'elle  se  trouve  entre  les  mains 
de  plusieurs,  soit  qu'elle  réside  dan?  celles  du  peuple, 
ibid.  Principes  de  chaque  gouvernement,  285.  Causes 
nomlMreuses  et  fréquentes  qui,  dans  les  républiques  de 
la  Grèce ,  ébranlaient  ou  renversaient  la  constitution , 
279.  Dans  un  bon  gouvernement,  doit  se  trouver  une 
sage  distribution  des  peines  et  des  récompenses.  I, 
249.  Uu  des  meilleurs  gouvemenients  est  le  mixte, 
celui  où  se  trouvent  la  royauté,  l'aristocrtitie  et  la  dé* 
mocratie,  combinées  par  des  lois  qui  redressent  la  ba^- 
lance  du  pouvoir,  toutes  les  fois  qu'elle  incline  trop  vers 
l'une  de  ces  formes.  V .  3 1 1 .  IV,  1 43.  Belle  loi  de  So- 
Ion  :  Dans  des  temps  de  trouble ,  tous  les  citoyens 
doivent  se  déclarer  pour  un  des  partis.  L'objet  de  cette 
loi  était  de  tirer  les  gens  de  bien  d'une  inaction  fu- 
neste. I,  256.  -=—  $.2.  Monarchie  ou  Royauté.  Plu- 
sieurs espèces.  La  plus  par&ite  est  celle  où  le  souve- 
rain exerce  dans  ses  états  la  même  autorité  qu'un  père 
de  famille  dans  l'intérieur  de  sa  maison.  Y,  255.  Les 
philosophes  grecs  ont  fait  le  plus  grand  éloge  de  cette 
crastitution,  309.  Ses  avantages,  tels  que  l'uniformité 
des  principes,  le  secret  des  entreprises, la  célérité  dans 
l'exécution,  ibid.  Quelles  sont  les  prérogatives  du  sou- 
verain? 256.  Quels  sont  ses  devoirs?  Il  faut  que  l'hon- 
neur soit  le  mobile  de  ses  entreprises  ;  que  l'amour  de 
son  peuple  et  la  sûreté  de  l'état  en  soient  le  prix,  257. 
Les  Grecs  étaient  autrefois  gouvernés  par  des  rois.  I, 
190.  —  §.  3.  La  Tyrannie  est  une  monarchie  cor- 
rompue et  dégénérée  ;  le  souverain  n'y  règne  qucy  par 
1«  crainte  qu'il  inspire ,  et  m  sûreté  doit  être  l'unique 
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objet  de  son  attentîoik  T,  a6o.  Moyens  o^enx  ^'ont 
touTCDt  empbyés  plasieort  tyrMis  pour  se  Baintebir. 
i6i.  Ceux  de  Sicyone  et  deCormthe  conservèrent  leur 
autorité  en  obtenant  rettime  et  la  confiance  des  peu- 
ples, les  uns  par  leurs  talents  Milîtaîres,  les  autres  pu- 
Içur  aiàbilitë ,  d'autres  par  les  tëgMds  ^'en  certaines 
occasiona  ils  eurent  pour  les  lois,  a63.  —  $.  ^.Aris' 
tocratie,  La  meilleure  est  ocik  où  l'autoritë  serait  re* 
mise  entre  les  mains  d'un  certain  Aornbie  de  magis- 
trats ëclairës  et  vertueux.  Y,  265.  La  vertu  politiqof , 
ou  Tamour  du  bien  public,  en  est  le  priscipe ;  et  la 
constitution  j  est  plus  on  moins  avantageuse ,  suivant 
que  ce  principe  influe  plus  ou  moins  wêx  le  dioix  des 
magistrats,  267 ,  268.  Pour  l'assurer,  il  &ut  la  tem- 
pérer de  telle  manière  que  les  princq>aux  citoyeûs  y 
trouvent  les  avantages  de  IV^archict  et  le  peuple 
'ceux  de  la  démocratie,  265.  Quand  cette  constitution 
est  en  danger,  268.  —  §.  5.  L'Oligarchie  est  une 
aristocratie  imparfaite,  dans  laquelle  toute  l'autorité' 
est  confiée  à  tm  très  petit  nombre  de  gens  riches.  .Les 
richesses  y  sont  préférées  à  tout,  et  le  désir  d'en-  ac- 
quérir est  le  principe  du  gouvemciaent.  V,  269.  Pré- 
cautions à  prendre  pour  étahUr  et  maintenir  la  meil- 
leure des  oligarchies,  270.  Causes  qui  la  détruisent, 
273,  274.  ni,  481.  —  S*  ^-  ii^f>«^9«e  prof re- 
ment dite ,  serait  le  meilleur  des  gouvernements.  Les 
riches  et  les  pauvres  y  irouvcraient  les  avantages  de  It 
constitution  qu'ils  prâSèrent ,  saus  craindre  les  incoD- 
vénients  de  celle  qu'ils  rejettent.  V,  29p.  —  J.  7.  Dé- 
mocrmtie  ;  cormpMi  de  la  véritable  république,  sui- 
vant Aristote.  Elle  est  sujette  aux  mêmes  rëvolutiont 
que  Tmislooratie.  £Ue  «st  teuipér^;  paxtout  où  l'on  • 
Min  d'ëcai^sr  difti'aÀnœteaitti9i-«âe  populace  igoor 
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Ttnte  et  inquiète.  Elle  est  tyrtàmkfie^  piurttmt  où  lei 
pauvres  ont  trop  d'ikifluence  daasles  dëUbératioiit  piM 
bliquesk  Y,  367  et  saw.  U  est  essentiel  à  k  dànocratie 
que  les  magislratitfes  ne  soient  aooerdées  que  pour  vai 
temps,  et  que  ceUcs  du  moins  qui  ne  donandent  pat 
wa  certain  degré  de  himière»  soient  doanées  par  la 
voie  du  sort.  1 ,  253.  ^es  inoonvâiienta  et  ses  dangers; 
II,  3oiy  Boa,  Sic,  3^1. —  $.  8.  Gùuvtmement 
d* Athènes  ,  tel  qu'il  fut  établi  par  Solon.  Trois  ol^étf 
essentiels;  l'assemlilée  de  la  nation-,  le  choix  des  ma* 
gistrats ,  et  les  tribunam  de  justice.  I ,  &49  »  ^^o*  ^^ 
civiles  et  crimindks,  a56-S74>  EUfl^  »«  devaient  oon- 
server  leur  autorité  que  pendant  nki  sièele,  s  7  4*  Ré- 
flexions sur  la  légishition  de  Solon,  990  et  suiv^  En 
préférant  le  gouvernement  populaire^  il  l'avait  tempéré 
de  telle  manière,  qu'on  croyait  y  trouver  plusieurs 
avantages  de  l'oligarchie,  de  l'aristocratiiB  et  de  la  dé- 
mocratie, 293.  Toute  l'autorité  entre  lea  mains  du 
peuple  \  mais  tous  ses  décrets  devaient  éfte  pirfcédâL 
par  des  décrfets  dit  sénat.  II^ft<^,3oi..Gfaangdmenti 
£ûts  à  la  constitution  par  CIist2»èDe^  I»  t^5^  Quel  «tait 
le  gouvernement  d'Athènes  du  teoips  àé  Démèsdiéne. 
II,  287.  Le  sénat,  aSS.  Les  assemblées  du  peuple; 
%^%,  Les  orateurs  publics,  3o2.  Lei  magistrats,  teb 
que  les  ardtoàtes^  les  stratèges, etc.  3 »3.  Lte  tnboH 
luiux  de  justice,  33o.  L'Aréepage,  330.  Ancien  giiu- 
▼eraeknent  d' Athènes.  Voyefc  Gétrtfs  et  TAMcé  — « 
$.  9.  Gottvernentent  de  Lacédémmit.  Ljcingae  l'a- 
vait tdlement  combiné  »  qu'on  7  voymt  l'^ettreux  mé-. 
ladge  de  la  royauté,  de  l'aristocratie  et  de  la  démocra- 
tie. L'atMbrité  «^e  prirent  ensuite  les  ^phoMs^  êi  pen-; 
eher  la  coiïstiiifciiion  vers  l'oligaidifle.  lY^  i43.  Les 
i  ross  ÎQuimaient  ide  ^nds  pnvilAgm  «n  qnlité 

Digitizedby  Google 


4o4  TABLE    GÉNÉRALE 

de  cbefii  de  la  religion,  de  l'administration  et  des  ar- 
niées,  146.  En  montant  sur  le  trône,  ils  pouvaient 
annuler  les  dettes  contractées ,  soit  avec  lears  prédé- 
'  cesseurs,  soit  avec  l'état,  i47*  Le  sénat,  présidé  par 
^es  deux  rois,  et  composé  de  vingt- huit  sénateurs, 
était  le  conseil  suprême  de  la  nation.  On  y  discutait 
les  hantes  et  importantes  affaires  de  l'état,  1 54*  Com- 
ment se  faisait  l'élection  des  sénateurs;  quels  étaient 
leurs  devoirs,  i55.  Les  éphores,  au  nombre  de  cinq, 
étendaient  leurs  soins  sur  toutes  les  parties  de  l'admis 
nistration  ;  ils  veillaient  sur  l'éducation  de  la  jeunesse 
et  sur  la  conduite  de  tous  les  citoyens,  i58.  Le  peu- 
ple, qui  les  élisait,  les  regardait  comme  ses  défen- 
seurs, et  ne  cessa  d'augmenter  leurs  prérogatives, 
1 59.  Us  comhattirent  long-temps  contre  l'autorité  des 
rois  et  des  sénateurs ,  et  ne  cessèrent  d'être  leurs  en- 
nemis qu'après  être  devenus  leurs  protecteurs ,  i66> 
Ilote  sur  leur  établissement,  549.  Assemblées  de  I« 
nation: il  y  en  avait  de  deux  sortes;  l'upe,  composée 
uniquement  de  Spartiates,  réglait  la  succession  aa 
trdne^  élisait  on  déposait  les  magistrats,  prononçait 
sur  les  délits  publics,  et  statuait  sur  les  grands  objets 
de  la  religion  ou  de  la  législation,  167.  Dans  l'autre, 
on  admettait  les  députés  des  villes  de  laLaconie,  quel- 
"  quefois  ceux  des  peuples  alliés  ou  des  nations  qui  ve- 
Baient  implorer  les  secours  des  Lacédémoniens.  On  y 
discutait  les  intérêts  de  la  ligue  du  Péloponèsc',  168. 
Idées  générales  sur  la  l^blation  de  Lycurgue,  i  i.i  et 
£uiv.  Défenses  de  ses  lois ,  et  causes  de  leur  décadence, 
il 58  et  suiv.  —  J.  10.  Gouvernement  de  Crète, 
digne  d'éloges.  Y,  281.  Il  servit  de  modèle  à  Lycur- 
gue, qui  adopta  plusieurs  de  ses  lois.  lY,  i4x  »  ^^^* 
552..  Pourquoi  les  Cretois  opt  phu  t^t  dég^|ér«  d( 
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leurs  instîtations  que  les  Spartiates.  Vl,  264.  — 
J.  II.  Gouvernement  de  Carthage.  Sa  conformité 
avec  ceux  de  Crète  et  de  Lacëdëmone.  Y,  268,  28 1. 
Ses  avantages  et  ses  défauts,  283. 

GirÈCE.  Sa  superficie.  I,  3o6,  807.  Son  histoire,  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  prise  d'Athènes , 
Fan  4o4  avant  J.  C  (Voyez  l'Introduction.)  Depuis 
cette  dernière  époque,  jusqu'à  la  bataille  de  Leuctres, 
en  372.  (Voyez  le  chapitre  i.)  Ses  démêlés  et  ses 
guerres  avec  Philippe,  jusqu'à  la  bataille  de  Chéronée, 
en  338.  (Voyez  les  chapitres  lxi  et  Lxxxn.)  Table 
des  principales  époques  de  cette  histoire,  jusqu'au 
règne  d'Alexandre.  VII ,  table  i ,  page  137. 

Gbiphes,  nom  générique  qu'on  donnait  parmi  les  Grecs 
à  ce  que  nous  entendons  par  énigme,  logogriphe, 
acrostiche,  etc.  VII,  64,  i3o. 

GrEiuiE  des  Grecs  contre  les  Perses,  appelée  quelquefois 
-guerre  Médique.  I  j  3oi  et  suiv.  Celle  du  Péloponèse, 
455  et  suiv.  Guerre  sociale,  son  commencement  II, 
4i9^-  ^  fi^-  ^1  9^-  Guerre  sacrée,  du  temps  de  Phi- 
lippe, 96  et  suiv.  Sa  fin,  221.  Guerres  de  Messénie. 
Voyez  Messénie, 

Gtâbos,  l'une  des  Gydades;  petite  île  hérissée  de  ro- 
chère.  VI,  3B9. 

Gylippe  ,  général  lacédémonien ,  né  dans  la  classe  des  Hi- 
lotes.  IV,  1^5.  Délivre  Syracuse  assi^ée  par  les  Athé- 
niens. 1 ,  5o4 ,  5oy. 

Gymnases  des  Athéniens ,  sont  au  nombre  de  trois ,  ceux 
de  l'Académie ,  du  Lycée  et  du  Cynosarge  ;  leur  des- 
cription. II ,  1 57-1 62.  Exercices  que  l'on  y  pratiquait, 
i6o,5o3.m,32. 

Gtmhâsiabqite ,  magistrat  qui  préside  aux  gymnases,  et 
a  sous  lui  plusieurs  officiers.  II ,  i  Sq. 
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G 1315 ASTIQUE  (opinion  de  Pl&ton  sur  la).  IV,  3S4* 

CiYTHiuM,  viHc  ibrte  et  poit  ezceUent  dans  la  LaaAîe* 

IV,  83,  84. 

H- 

llABtLLEMENT  des  hommes  et  des  fettBies,  â  Ailiifteft 
II,  375,  376.  A  Sparte.  lY,  ao5,  229.  Habilkment 
des  femmes  diébaines.  III ,  335.  Des  acteurs.  VI ,  ^5. 

Halicah^asse  ,  patrie  d'Hérodote.  VI,  236.  Sa  place 
publique,  ornée  du  tombeau  de  Mausole  et  d'autres 
beaux  édifices.  V,  119,  1 20. 

IlARMODius  et  Abistogitot»,  se  vengent  sur  les  fils  de 
Pisistrate,  d'un  afiront  qu'ils  en  avaiéiit  reçu,  l,  â85l 
Honneur  qn'on  leur  rend,  287,  a88.  H,  5o8,  556. 
Note  sur  la  chanson  d'Harmodius  et  d'AristogitolL  ly 
546. 

HÉCATÉE  de  Milet,  histoffen;un  des  premiers  qui  aient 
écrit  l'histoire  en  prose.  I,  533.  Il  parcourut  l'Egypte 
et  d'autres  contrées  jusqu'alors  inconnues  des  Grecs. 

V,  426, 427. 

HÉGÉLocBus,  acteur.  Anecdote  qui  le  concerne.  Vï,  17^1 

509. 
HÉLiASTES  (tribimal  des),  un  des  principaux  d'Athènes. 

II,  315,333,334. 
Hélice  ,  ville  d'Achaîe ,  détruite  par  un  tremblement  â0 

terre.  III,  470. 
HÉLicoN ,  montagne  de  Béotie ,  où  les  Muses  étaient  ^é* 

cialcment  honorées.  III,  3oo  et  suiv. 
Heixespont.  Ses  villes.  Il,  54  et  suiv.  Endroit  où  Xerxéi 

passa  ce  détroit  avec  son  armée ,  55. 
Hi:nACLiDE,  Syracusain.  Son  caractère  con^tré  à  çùvi 
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de  Dion.  Y,  71.  Est  nomme  amiral;  remporte  u» 
avantage  sur  la  flotte  de  Dènjs,  72 ,  ^3. 

Heraclides  (les),  desccudants  d'Hercule,  avaient  tenté 
plusieurs  fois  de  reprendre  le  souverain  pouvoir  dans 
le  Péloponèse.  La  maison  dePélops,  ou  les  Pëlopides, 
avaient  réprimé  leurs  efforts,  et  usurpé  la  couronne 
après  la  mort  d'Eiuystliée.  Témènc,  Cresphonte  et 
Aristodème,  descendants  d'Hercule ,  reconnus  souve- 
rains. I,  188'. 

HinACUTC, philosophe  d'Éphèse,  nommé  le  Ténébreux, 
yain  et  misanthrope.  IH,  1G7,  1G8.  Jugement  de  So- 
crate  sur  un  ouvrage  d'Heraclite,  168.  Connaissances 
astronomiques  d'Heraclite,  ao8 ,  210.  Sa  doctrine  sur 
l'homme ,  1 39  et  suiv. 

Hkbauts.  Leur  personne  est  sacrée  ;  leurs  fonctions.  II , 
204,  2o5. 

iSzncuLE,  un  des  Argonautes,  et  le  premier  des  demi- 
dieux.  I,  i53.  Il,  399.  Ses  travaux  et  ses  exploiu. 
Idée  que  l'on  doit  s'en  former.  I,  i53-i55.  Ses  des- 
cendants. Voyez  Héraclides. 

HEBBfts,  monuments  très  multipliés  à  Athènes.  II ,  247. 

Hi^BMiONE ,  ville  située  vers  l'extrémité  de  l'Argolide  ;  ce 
(qu'on  y  trouvait  de  remarquable.  IV,  359-  Ses  fêtei 
de  Cérès,  ibid, 

nii^o  et  LiAVDiiE.  IT,  55. 

Bi^ROBOTE,  né  à  Halicarnasse  en  Carie,  après  avoir  fait 
plusieurs  voyages ,  termina  ses  jours  dans  une  viOe  de 
la  grande  (irëce.  Son  histoire  universelle,  lue  dans 
l'assemblée  des  jeux  olympiques,  et  ensuite  dans  celle 
des  Athéniens,  y  reçut  des  applaudissements  univer- 
sels. Son  éloge.  V,  4^^  ^^  suiv. 

HeiiqîQUes  (réflexions  sur  les  siècles).  I,  190  et  suit. 

BÉROÎSMB.  Ce  qu'il  «t«it  chez  les  Oreos,  dans  les  premien 
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tiècles.  I,  i5i  et  suiy.  Les  cheis  plus  jaloux  de  dont* 
aer  de  grands  exemples  que  de  bons  conseils.  Com< 
bats  singuliers  pendant  les  batailles.  I,  i8i.  La  fnite 
était  permise  quand  les  forces  n'étaient  pas  égales, 
i83.  Associations  d'aimes  et  de  sentiments,  étaient 
fort  communes  entre  les  héros ,  ibid, 

HÉBOS.  On  donnait,  dans  les  plus  anciens  temps,  ee  nom 
à  des  rois  ou  k  des  particuliers  qui  avaient  rendu  de 
grands  services  II  l'humanité ,  et  qui- par  là  devinrent 
l'objet  du  culte  public.  En  quoi  leur  culte  différait  de 
celui  des  dieux.  II ,  898 ,  399. 

Hi^nosmATE,  devenu  célèbre  par  l'incendie  du  temple 
de  Diane  à  Éphèse.  VI,  221. 

HÉSIODE,  poète.  Sa  Théogonie,  son  épître  à  son  frère 
Persée;  son  style.  I,  3 19.  m,  322  et  suiv.  Exclu  du 
concours  à  Delpbes.  II ,  463. 

HioÊTÂS  de  Syracuse.  Suivant  ce^philosophe,  tout  est  en 
repos  dans  le  ciel  \  k  terre  seule  a  un  mouvement,  m, 

2l3. 

HiLOTBS,  à  sparte.  Origine  de  leur  nom.  IV,  106.  Ils 
tiennent  le  milieu  entre  les  esclaves  et  les  hommes 
libres,  ibid.  Us  afierment  les  terres  de  leurs  maîtres; 
exercent  avec  succès  les  arts  mécaniques  ;  servent  dans 
les  armées  de  terre  et  de  mer,  1 07.  Ont  donné  quel- 
ques grands  hommes  à  l'état,  104.  Sont  traités  avec 
rigueur,  mais  jouissent  d'avantages  réel?,  107.  "Peur 
vent  mériter  d'être  affranchis ,  et  de  monter  au  rang 
des  citoyens,  108.  Cérémonies  de  leur  affranchisse- 
ment, ibid.  et  546.  Se  sont  souvent  révoltés,  109. 
Note  sur  la  manière  dont  ils  sq^it  traités  par  les  Spar- 
tiates, 546.  Voyez  Cryptie. 

HippAnÈTE ,  épouse  d'Alcibiade.  II ,  382. 

UippAiM^UE,  Athénien;  succède  à  Pisistrate.  I,  284.  A«* 
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tire  auprès  .de  lui  Anacréon  et  Simonicle,  285.  R^- 
biit  les  poésies  d'Homère  dans  leur  pureté,  2  24)  a 25. 
Tué  par  Harmodius  et  Aristogiton ,  286. 

^ppAnQUES,  généraux  de  la  cavalerie  parmi  les  Atlié* 
niens.  II ,  207. 

SipPiAS,  frère  d'Hipparque.  I,  284.  Ses  injustices,  287. 
AbcGque  la  t3rrannie,  se  retire  en  Perse,  périt  à  Mara- 
thon, 287,  3i8,  819,  325,  829. 

HiPPOCBATE,  de  la  Êonille  des  Asdépiad'es ,  et  fils  d'Hë- 
raclide,  naquit  à  Cos.  VI,  280.  Il  éclaira  l'expérience 
par  le  raisonnement,  et  rectifia  la  thcorie  par  la  pra- 
tique, 281.  Mourut  en  Thessalie,  282.  Son  éloge,  ses 
ouvrages,  282  et  suiv.  Ses  règles  pour  Finstitution 
d'un  médecin,  284.  Alla  au  secours  des  Athéniens 
affligés  de  la  peste.  I,  482.  Profite  des  formules  dé- 
crites auprès  du  temple  d'Esculape.  fV,  869. 

Hippodrome  ,  lieu  où  se  font  les  courses  des  chevaux  et 
des  chars.  II,  474»  475-  HI,  507.  IV,  ici. 

HipPOMénon ,  un  des  chefs  de  la  guerre  de  Thèhes.  I , 

172. 

HisTiés  de  Mi] et,  que  Darius,  roi  de  Pjcrse,  avait  étahli 
gouverneur  de  Milet ,  s'étant  obstiné  à  garder  le  pont 
de  lister,  sauve  ce  prince  et  son  armée.  1,816,319. 
Peu  de  temps  après ,  ayant  excité  les  doubles  d'Ionie , 
est  mis  à  mort  par  les  généraux  de  Darius,  qui  le  re- 
grette et  honore  sa  mémoire,  3 20. 

HiSToiiiE  VATUBELLE.  Comment  il  faut  l'étudier  et  la  trai- 

*  ter.  V,  394  et  suiv.  Les  productions  de  la  nature  doi- 
vent être  distribuées  en  un  petit  nombre  de  classes, 
397.  Ces  classes  divisées  et  subdivisées  en  plusieurs 
espèces,  898.  Divisions  défectueuses,  ibid.  Voyez  le 
cbap.  Lxiv. 

HiÎTOiaxVA.  pans  quellcs^  Jturces  les  plus  anciens  histo- 
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Tiens  ont  paisé  Içs  faits.  Y,  4^3.  Ik  ont  adopté,  sant 
examen  )  un  «mas  oonfns  de  vérités  et  d'enreuis,  4^4* 
Geox  qui  leur  ont  succédé ,  ont  un  peu  débrouillé  ce 
(baos,  ibid,  Héni^ote,  Thucydide,  Xénophon  ;  canjiQ- 
tère  de  ces  trois  historiens,  ^33,  .Yojez  le  cLapu 
ixv. 

^OMÈHE  fionssait  quatre  siècles  après  la  gu£rre  de  Troie. 
I,  ai 8.  Poètes  qui  iWaient  précédé,  219.  Sujets  de 
l'Iliade  et  de  l'Odysaiée,  220.  Histoire  abrégée  de  gqi 
deux  poèmes  ,221.  Lycur^e  enrichit  sa  patrie  de  ces 
poèmes,  223.  Solon  prescrit  aux  rhapsodes  de  suivre 
dans  leurs  récits  l'ordre  observé  par  Homère,  224.  La 
gloire  d'Homère  augmente  de  jour  en  j[our  ;,  honueun 
que  l'on  rend  à  sa  mémoire.  Son  éloge,  225^  233. 
m,  25»  495,  ÏV,  467,  5o6.  VI,  3,  Voyex  Créù- 
phiie.  Note  ^ur  les  dialectes  dont  Homère  a  fait  usage. 
X,  543*  Ses  poe'siçs  mi^ies  en  musique  par  Terpandrr. 
n,  71,  Blâmaes  par  Platon.  IV,  378. 

HoviniDES,,  nom  <Iu'on  donnait  à  dés  l^abitants  de  l'3t 
de  Chio,  qui  prétendaient  descendre  d'Homère.  YI, 
2o3. 

Iloam^,  n'aurait  plui  de  propoi:tion  avec  le  reste  de  la 
nature,  f'il  acquérait  les  perfections  dont,  on  le.ooH 
susceptible.  IV,,  5 16. 

lioxM£S  iWiPSTJiE»  veçç  le  temps  de  la  guerre  du  Pâo- 
ponëse.  I,  525  et  suiv.  Ceux  qui  ont  véqii  depuis  l'ar- 
rivée, der  ^a^  Colonie  phénicienne  çr  (irècç»  jiisqiÇ^ 
l'étabîiwsmenu  dft  V^pk  4'Alej«flcld<s  ^fU.^  tables  9 
^vi^p,  2.0,7  çt  245.  ^ 

HowçEçiw  fiin^res  rendu*  à  ce>«c  qui^périrwpt  à  U  bt- 
taille  de  Platée,  I,.4i5.  Aux.  i»a*e%,d%  Néoptoljèm», 
fiîs  d'Achille.  H ,  475.  Voyez  FunérâiUei  çt  M^rts, 

HaapxxAuté.  Se^dj^t^d»»!  lej^tem^s.hoif^îfpes.  I^  i^. 
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^TÂeniTttE.  Fétés  fct  jeut  en  son  Konu^ùr,  où  Von  chàn-^ 
tait  rhynine  d'Apollon.  IV,  244  tt  suW. 

Htmébéus.  Voyez  Mariage,  §.  i. 

Hysiette,  montagne  de  l'Attique,  célèbre  par  le  miel 
qu'on  y  rccueiUail.  II,  2^y.  Voy^^x  Abeittes, 

Htmîœs  ,  poëmes  lyriques  en  l'honneur  des  dieux  et  dei 
titlilètes.  Vn  ,58.  Le  style  et  la  musique  de  ces  can- 
tiques doivent  être  assortis  à  leur  objet,  Sq.  Auteurs 
qui  ont  leussi  dans  la  poésie  lyrique,  60. 

Hypate,  ville  de  Ibessalie,  fameuse  par  ses  magîdennet. 

m,  349. 

Hypeuboréeiîs  ,  peuple  qui  habite  rers  le  nord  de  la 
Grèce  ;  particularités  sur  ce  peuple  et  son  pays.  Vï , 
438,439. 

fiYpÉwDE,  orateur  d'Athènes  ;  disciple  de  Raton.  Il, 
140,347. 

I. 

IcTiBTtis ,  architecte  qui  fit  un  très  beau  temple  d'Apol- 
Ion  sur  le  mont  Cotylius,  et  celui  de  Minerve  ii 
Athènes.  tV,  3 1 4*  Son  ouvrage  s\ir  le  Parthënon.  II, 
268. 

Ida  ,  montagne  de  Crète  ;  sa  description.  VI ,  258.  Autre 
montagne  du  même  nom   dans  la  Troade.  I,  181. 

n,56. 

iDOMÉràE,  roi  de  Crète.  I,  179.  Chef  dé  plusieuni 
princes  grecs  obligés  de  chercher  des  asiles  à  leur  re- 
tour de  Tioie.  I,  186. 

loniéiis,  roi  de  Carie,  successeur  d'Ârtémise,  envoie  un 
corps  d'auxiliaires  contre  les  rois  dé  Chypre.  V,  122. 

iu.«svs,  torrent  auprès  d'Athènes.  II,  277.  Temples  que 
l'on  voit  sur  srs  bords .  1 54 . 
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biAGniATiOBr  des  Grecs  comparée  à  celle  des  Égy^euf} 
.  tes  effets.  I,  202 ,  ao3. 

bipiÉTi  (crime  d'}.  Comment  était  puni  i.  Athènes.  Ç^ 
43o  et  soir.  Voyez  Eumolpides. 

iMPnoMPTUS,  éuient  en  usage  parmi  les  Grecs.  YII,  64) 
i3o. 

laACHUSetPHOBOSÉE,  chefs  de  la  première  colonie  égyp- 
tienne qui  aborda  en  Grèce.  I,  iS^. 

InFASTERiE  athénienne.  Sa  composition.  Il,  199. 

Ikgratitvde,  était  très  sévèrement  pqnie  diexlesPencX. 
yi ,  4^9*  Ceux  qu'ils  comprenaient  sous  le  nom  d'in- 
grats, 470. 

IvscniPTiqss  en  l'honneur  des  tribus  qui  avaient  renn 
porté  le  prix  de  la  musique  et  de  la  danse  aux  fêta 
d'Atlièaes.  II,  a  54*  Inscriptions  funéraires  à  Athèncsi 
a86. 

iKSxrrtJT  de  Py  thagore.  Voyex  Pythagore ,  J.  a. 

iRTÉuiT  de  l'argent  à  Athènes.  IV,  4^1  —  4^*3. 

iKTEiiMiDES  ou  cntr  actes  dans  les  pièces  de  théâtre.  Le 
nombre  n'en  était  pas  fixé ,  et  dépendait  uniquemeit 
du  poète.  On  n'en  trouve  qu'un  ou  deux  dam 
certaines  pièces,  cinq  ou  six  dans  d'autres.  VI,  78, 

79- 

loTTEiipiiéTEs.  Voye»  Devais, 

Io5 ,  petit-fils  de  Deucalion.  Voyez  Dorus. 

Ion  ,  auteur  dramatique,  est  couronné.  Ses  ouvrages  trop 
soignés.  VI,  5o. 

loHiERS,  Éoliens,  Doriens,  établis  sur  les  côtes  de  l'Asie. 
VI,  207.  Leur  confédération ,  209.  Leur  commerce, 
ibid.  Cyrus  les  unit  à  la  Perse,  210.  Crœsus  les  assu- 
jétit,  ibid.  Ces  républiques  essuient  depuis  ce  temps 
diverses  révolutions,  211.  Pourquoi  ne  purent  con- 
server une  entière  liberté,  2 1 4- — lonienaétablis  sur  les 
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't&ei  de  l'Asie  mineure.  I ,  a  1 5.  Brûlent  Sardes,  3 1 8. 
VI,  210.  Leur  caractère.  VI,  224»  ^^5^.  Leur  mu- 
sique, m,  iiG.  —  Andens  Ioniens^  I,  216,  544» 
Voyex  Doriens. 

Iphicrate,  fils  d'un  cordonnier,  gendre  de  Cotys,  roi  dt 
Thrace,  général  athénien.  II,  i5i.  Ses  réfonnes,  set 
ruées  de  guerre,  225  et  suiv.  Accusé  ptf  Charès,  dé- 
fend sa  cause  les  armes  à  la  main.  V«  94*  Sa  réponse 
à  ceux  qui  lui  reprochaient  la  violence  de  soa  pro* 
cédé,  ibid. 

Ira,  montagne  d'Arcadie,  où  les  Messénient  sont  as- 
siégés. IV,  5o,  5i.  Ils  sont  forcés  par  la  trahison  d'un 
berger,  55.  \ 

iMÈn  y  jeune  Spartiate  de  vingt  ans,  que  l'on  mettait  à  la 
tête  des  ^autres  jeunes  gens;  Ses  fonctions.  IV,  187. 
Voyez  Education ,  §.  3. 

IsAOAs,  jeune  Spartiate  condamné  à  Famende,  quoique 
vainqueur,  pour  avoir  combattu  sans  bouclier.  II » 

28r>. 

Ibés,  orateur,  maître  de  Démosthène.  Il,  189. 

IsocmATE,  orateur.  Principaux  traits  de  sa  vie;  son  ca- 
ractère. II ,  1 62  et  suiv.  Son  style ,  son  éloquence ,  1 70. 
IV,  5oi.  Extrait  de  sa  lettre  à  Démonicus.  III,  87 , 
38,  55 o.  Écrit  à  Philippe  de  Macédoine  une  lettre 
pleine  de  flatterie.  V,  245. 

Itha^^  ,  ile  de  Vi  ^Butt  ionienne.  III ,  4 1 2. 

j. 

Jasof,  un  ^es  Argonautes,  séduit  et  enlève  Médée,  filtf 
d'iEétès ,  et  perd  le  trône  de  Thessalie.  1 ,  1 52. 

f  A80H ,  roi  de  Fhères  ;  ses  qualités,  m ,  368.  Entretenait 
nn  ooips'de  six  mille  hoinmes ,  Ibid*.  Gouvernait  avik: 
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dottoeor  ;  Mu  •mi  idèle,  369.  ÉIh  chef  ^ëciépal  de  la 
Hgufi  thesM^exiDe^  870.  Rtfva^  la  Pliocide,  87 1.  Est 
tué  à  Ifi  tète  de  son  araiëe,  37a.  Il  avait  ibniié  le 
projet,  exécuté  depuis  par  Philippe  et  Alexandre  de 
Macédeine,  dflU^iiair  les  Grecs  et  d'asçerrir  les  Perses, 

Jeux  de  oombiBaiaoB  aux^[iiels  en  exerçait  les  eofants  à 
Athènes.  III,  a8.  Note  sur  ces  jenx,55o.  Jeux  des 
daates»  des  oaielets,  des  dés  et  autres-,  en  usage  parmi 
les  Athéniens.  II ,  368  —  37a ,  385 ,  586.  —  Jeux 
iMhBiiques.  i^  i6a.  m,  4ft8,  484. -^  Jeux  Ké- 
snéeQ»  ;  leur  institution.  I ,  Ï73.  III,  4^4-  — Jw"' 
Olympiques.  I,  162.  III,  484^  —  Jeux  Pythiques. 
H,  4:^,  462.  m,  483.  T«7te  FéUs. 

Kfimvvi  de  gobekls  k  Athènes.  II ,  ^5^ 

Joueuses  de  flûte,  dans  les  repas  chec  ks  6recs.II , 483. 

JuocMCifTB,  proBoneés  par  k»  trihnnaux  d'Athènes^ 
cocfCre  les  ùx^nes.  Q,  43^*  Contre  les  sacrilèges^  4^- 
Contre  Eschyle  ,  Diagoras  ,  Protagoras  ,  Proéieua , 
Anexagem ,  Aldhiadè.,  aocfosés  'd'«i|^tété  ^  4^  i  ^  suif. 

JvNOiK  Son  supec^  tëiaple  k  Aiigot ,  bâà  par  EupoléBmiy 
déoMé  par  Polyelètè.  IV 9  348.  Ce  tefiiple  desservi  par 
une  préti:esse,  35o.  Pompe  de  la  ^Skc  de.Jutton  è  Ar- 
gos,  35i.  So&tenpleàOlympie.  III>  49^  '<^x  <|q'oi& 
y  célébrait,  497>  ^n  temi^  à  Saaoe.  VI»  ^94^ 
, Pourquoi  elle  était  teptéaâoti&d ,  &  Samos  ,.en  M>it  4li 
noces,  avec  deux  paons  et  un  arbuste  à  ses  pieds, 
295  —  298. 

JupiTEB.  Sa  statue  et  son  tr^ne,  ousrrages  de  Phidlai^ 
dans  le  temple  d'CSyn^.  ai,  4^  et  8uiT%  IM^  mtff 
les  ornements  de  oe  trôoe^ S70.  ^toe  <iii|ynlièiiB  de 
ce  dieu.  IV^  355. 

Jvincs.  BeHeoiaxône  de^aloB  :  k  jnstioexb^sVttrcei 
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tnree  leiilRir««r  tel  Êiutet  éts  i»aitîciiliert,  h  ViiiftADt 
Baèmeturceltttdes^DaflaplAOb.  I",  i^S.  Voyez  7rt« 
banaux. 


Labtbihthe  ée  Crète.  A  quoi  destiné  dans  son  origine 
1,  i58.  VI,  257.  Note  à  ce  wqet.  VI,  5i4« 

Lacéi»jionc.  Voyez  Sparte,  f 

LActoÉMOMixiis  ',  nom  qu'on  donnoit  à  tous  les  habitants 
de  la  Xittcooie ,  et  plus  particuiièrettent  &  ceux  des 
campagnes  et  des  villes  de  la  provinoe.  Ils  fonçaient, 
low  tnsemble,  voe  confédération  ;  ceux  de  Sparte, 
V  placés  à  leur  -tête ,  avaient  fini  par  les  asservir.  IV f 
loai,  io5.  Voyez  Spartiates, 

itOMmvÊ.  (vtaju^e  de.).  IV,  78.  Idée  de  celle  province  du 
Péloponè^e,  90.  Est  sujette  aux  tremUements  de 
terre, t)4. 

Kammi*  rivière  de  l'Arcadio.  Ses  eaux  sont  très  limpides. 
.IV»  3f6*  3«4-  Voyez  Dofhné. 

fcârWtcuTO,  gênerai  des  Athéniens  dans  l'fexpéditioii  de 
Sioilck.  I,  As^y  ^oa ,  5o3. 

XéOioi»  ottCiiiK,  doit  ses  richesses  &  l'imaginadon  bril- 
.  iiuitt 4es  iGMbs.  I,  2i3,  214.  Caractère  de  la  lao^e 
^Beci|ne.  lil.,  21.  Changenients  arrivids  dans  son  or- 
l^^ifJ»  ti  sa  p»t>nonciation.  IV,  5i0.  Ses  dialectes 
^ntt^aux  Biuà  h  doiicn»  Téolien  et  Tionien.  VI, 
ftOS^  ftoG.  Où  se  parie  k  dorien,  206.  Les  maeurs  de 
•fiu^plî  le  parfent  )  ont  toujours  été  aév«l«s ,  ibiâ. 

iwiannara  de  Dënoatfaène.  U,  SOc>. 

liABissE,  ville  de  Tbessalie ,  entourée  do  belles  plaines. 
Ob  prétendait  tjne  r«tr  f  était  devenu  pkw  pur  et  |Jils 
froid.  III^  3^2  y  395.  Ljc«  su^ftstrats ,  élus  ;^àr  4b  peu- 
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pie,  étaient  obligés  de  se  livrera  ses  caprioet,  394 1 

395.  On  y  donnait  des  combats  de  taoreaax,  894. 
Lasthène.  Voyex  Eutycrate, 
Laubium,  mont  deTAttique,  abondant  en  mines  d'tr* 

gent.  n,  391.  y,  4'  et  «uiF. 
LÉAMDnE.  Voyez  Héro, 
LÉBÀnés,  ville  de  Bëode,  remplie  de  monuments.  Œ, 

3o2. 
LiiCHis,  port  de  Corintbe,  sur  la  mer  de  Grisaa.  IIT, 

439- 
LiÎGisLATEuit.  n  doit  regarder  la  morale  comme  la  base 
de  sa  politique.  IV,  170.  Voyex  Mœurs,  Musieun  lé- 
gislateurs grecs  cherchèrent  vainement  à  établir  lega- 
lité  des  fi>rtunes  entre  les  citoyena  d'one  ville,  178, 

174. 

Lemnos,  île  de  la  mer  Egée.  Ses  volcans  et  ses  aouicà 
d'eaux  chaudes.  U,  $7. 

LÉ05  de  Byzance.  Trait  de  plaisanterie.  II ,  3  io« 

LÉORIDAS,  roi  de  Sparte.  Sa  naissance.  IV,  1 4^.  Va  «'c*^ 
parer  des  Thermopyles.  I,  35t.  Son  discours  nx 
^hores*  35a.  Combat  funèbre  de  ses  compagnani 
avant  leur  départ,  353.  Lettres  qu'il  reçoit  de  Xenès, 
et  sa  réponse,  359.  Cknnbat  et  périt  auxTheimoj^Ies, 
après  avoir  £ût  un  grand  carnage  des  Peraes,  363, 
364.  Son  dévouement  anime  les  Grecs,  et  ei&aie 
Xerxès,  367.  Ses  ossements  sont  déposés  dan»  uo 
tombeau  proche  le  théâtre,  à  Lacédémone.  IV,  100. 

Lesbos,  dans  la  mer  Egée.- Description  de  cette  Sle.  II, 
59  et  suiv.  Mœurs  de  ses  habitants,  63.  Homsan cé- 
lèbres qu'elle  a  produits,  64  et  suiv.  Avait  une  écob 
de  musique,  66, 

tucué ,  nom  qu'on  donnait  k  des  portiques  où  Ton  s'as- 
seùiblait  pour  converser  on  pour  traiter  d'afikires.  IV, 
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sa6.  Celui  de  Delphes  était  enrichi  de  peinturet  dt 

Polygnote.  II,47B- 

liKVCADE,  presqu'île.  III,  357.  —  Saut  de  Leucade;  re- 
mède contre  les  fureurs  de  l'amour.  II ,  77.  III ,  4 1 2. 
On  y  conserve  le  tombeau  d'Artëmise ,  reine  d'Hali- 
carnasse ,  4  '  '  •  Sapbo  y  périt  malheureusement  ^  ^12. 
Xeocippe,  philosophe,  disciple  deZe'non.  III,  i65.  Son 
système,  201  etsuiy. 

LecCippe,  amant  de  Daphné.  Voyez  Daphné. 

Leucon,  roi  de  Panticapëe.  Son  caractère,  sonjcoura^. 
n,  5.  Mot  qu'on  cite  de  lui  sur  les  délateurs,  6.  Ouvre 
un  port  à  Théodosie;  y  reçoit  les  Athéniens,  qui  pav 
reconnaissance  l'admettent  au  nombre  de  leurs  conci- 
toyens, 7. 

IfUcniES,  bourgade  de  Béotîe,  où  Épiuninondas  défît 
les  Spartiates.  II ,  3o  et  suiv.  III ,  297. 

Leuttchidas,  roi  de  Sparte,  est  vainqueur  des  Perses 
auprès  de  Mycale  en  lonie.  1 ,  4^  7* 

Libations  au  Bon  Génie  et  à  Jupiter  sauveur,  usitées 
dans  les  festins.  Il  »  558 ,  SSq. 

XiBEBTÉ  (filtes  de  la),  célébrées  à  Platée.  Voye«Fé(e*  des 
Piatéens,  au  mot  Fêtes,  §.  3. 

LiBOH,  habile  architecte,  construit  le  temple  de  Jupitef 
à  Olympie.  III,  490. 

LniDE ,  ancienne  ville  de  l'île  de  Rhodes  ;  ce  qu'il  y  tvail 
de  remarquable.  YI,  248 ,  249. 

Xivus ,  ancien  poète  et  musicien  ;  sa  statue,  m  >  298. 

Litres.  Étaient  rares  et  coûtaient  fort  cher^  ce  qui  fit 
que  les  lumières  ne  se  répandaient  qu'avec  lenteur. 
m,  i5i.  Les  libraires  d'Athènes  ne  s'assortissaient 
qu'en  livres  d'agrément,  et  en  faisaient  des  envois 
dans  les  colonies  grecques ,  1 5 1 , 1 52. 

LOGIQUE.  —  $.  I.  Les  Grecs  dltalie  et  de  Sicile  ont  mé- 
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dite  h»  fttfbkn  mu  l'art  de  penser  et  de  fMiler,  T9, 
443.  ZëDon  d*£We  publia  le  premier  un  essai  de  dia- 
lectique, ibid,  Arstote  a  Ibrt  perifectioniié  la  méthode 
du  raisonnement,  444*  —  S*  ^*  ^^  catégories.  lY, 
44^*  Des  individus,  447*  ^^  espèces,  ibid.  Des 
genres  «t  de  la  différence,  44^7  449*  ^^  propre, 
45o.  De  l'accident,  ibid.  De  l'éoonçiatioD ,  45 1.  D« 
sujet,  ibid.  Du  verbe,  4^^*  1^  l'attribut,  ibid.  —  $. 
3.  Jugements  :  ce  que  c'est  IV,  i53.  Différentes  es* 
pèces  d'énoDciations,  ibicL  D'où  la  plupart  de  nos 
erreurs  tirent  leur  source,  4^4-  ^  philosophe  doit 
employer  les  expressions  les  plus  usitées,  et  déter- 
miner l'idée  qu'il  attache  à  chaque  mot,  456.  —  S*  4* 
Ce  que  c'est  que  définir;  règles  d'une  bonne  définition. 
JV,  456.  Pe^quoi  elle  est  contposée,  4<57.  —  $.  5.  £)u 
syllogisme.  lY ,  458.  De  quoi  il  est  composé,  460.  En- 
liiyinème.;  ce  que  c'est,  462.  Toute  démonstration  est 
un  syllogisme,  ^6^.  Le  syllogisme  estouilémonstratif, 
ouMiialectiYie,  ou  contentieux,  ibid.  Usage  du  syllo* 
gisme,  4^5.  Abus  du  j^Uogisme.  III,  4^  et  suiv.  On 
ne  doit  pas  cofidure  du  |>articulier  au  général;  une 
exception  ne  détruit  pas  la  règle.  lY,  ^66,  Utilité  de 
la  logique,  ibid. 
Lois.  •^—  $.  I.  Peu  nombreuses  et  txès  simples  dans  les 
«èoles  héroïques.  I,  aoo.  Elles  doiventêtre  claires;, 
précises,  générales,  rdatives  au  climat,  toutes  en  fa- 
veur de  la  v«itu.  tt  fcttt  qu'elles  laissent  k  moins  -de 
dioses  qu'il  est  passible  à  la  décision  des  juges.  Y, 
3ia.  Des  philosophes  pensaient  que  pour  éclairer 
Tobâssance  des  peuples,  des  préambules  devaient 
exposer  ies  moti£i  et  l'esprit  des  lois,  3x3.  Platon 
avait  composé  les  préambules  de  quelques-unes  des 
lois  de  Denp ,  roi^  Syracuse.  III,  270.  Zaleucus  «t 
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Chg<#to  svaieot  mu  k  la  tétt  de  leufs  codes  une 
sukft  de  maiimes  qu'on  peu»  regarder  comme  les  ^w 
dementft  de  la  morale.  Y ,  3i,^7 ,  3 1 8.  Il  est  dangereux 
dejâÛT?e  de  fréquents  cbasgemeuts  aux  loiS;,  3i  4'  Prë- 
cawdmia.  qu'on  prenait  à  Athènes  pour  porter  une  loi. 
£1,  396  et  suiv.  Pour  en  abroger  quelqu'une ,  3 18  et 
aBBà%»  Danger  que  courait ,  parmi  les  Locrictis  dltt^ie , 
cehû  qui  proposait  d'iâ)oHr  ou  de  modifier  une  loi.  Y, 
3i4 ,  S57.  Leur  multipHeité  dans  un  état,  iiidice  de 
corruptio»,  StS.r— $.  a.  Lois  de  Dpt^con^  si  séy^res 
qu^eUea  dëccmaient  la  mort  aux  crime»  les  plus  légers. 
I,  2^^.,  î^tS.  Elles  furent  aboUca,  ou  du  moins  adou- 
cis; mai8.Q]|.eQnsçrva  cdlesqui  regapâQnt  l'^^oiicide, 
248^  ^57.  — ^  J.  3.  LfOtsth  Soion,  relatives  à  la  cons- 
titiKtioa.  H  yeutétablir  Fespèce  d'^aHté  qui,  dans  une 
r«p]ihlique,  doit  aubsistar  entré  Ws  divers  ordies  des 
oi«»5«na.  I»  249-  ^  donne  l'autorité  suprême  à  l'as- 
aerabJée  de  la  naiioo,  >5a.  Il  ^une  un  séi^t  pour 
diriger  le  p«u^r  UneL  Toutedëcisiondu,  peuple  de- 
Tait  étie  prceéd^  par  un  décret  du  sénat,  ikid.  Les 
«retBin&ptthJtene  pouvaient  ae:m^ljBr  de^  affîûrespu- 
bliques,  saosavoir  subi  ua  «saoïien  sur  leur  conduite, 
aSiU  A  qui  il  défera  la  puissance  exécutrice,  %52. 
I^sa  au^pe^)lo  le  choix  des  magistracs  v  avec  le  pou^ 
voir  de  leur  6irç  vendre  compte  de  leur  adiwnistra- 
rîon.  Os  devaient  é^a  cltoisis  parmi  lea  gens  ricîies , 
ièiti  U  distribua  les  <9to];en»  dte  TAttàpieen qijatre 
daises,  ihid.  Soumit  les  jugemeots^  proooKés  par  les 
aaagis^rals:  su{iérietu»  à  des  ooius  de  ^nsiice,  >â4^ 
Vajez  Tptdfunaux,  Donna  une  greoda  aut(«|ité  M'An 
xrfoqpags^  ±55.  Décerna  des.  peines  cornue  eeu»  qui, 
dma  un  temps  de  trouble^  ne  se  déolttmemt  pas^  ou- 
iwneai^i  poMT  ua  des.  partis^  a5&  Candanuif^à  la 
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mort  font  citoyen  qui  tenterait  de  s'emparer  de  IVi* 
torité  souveraine,'  ^57.^-$.  4*  ^'^  civiles  et  cri* 
minelies  de  Solon,  Il  conudëra  le  citojen  dans  sa|»> 
ionne,  dans  les  obligations  qu'il  contracte,  dans  ta 
conduite.  I,  aS^.  Lois  contre  l'homicide  ^  les  mèmei 
que  celles  de  Dracon,  24^.  Contre  ceux  qui  atteii* 
taient  k  leur  propre  vie,  aSg.  Silence  absolu  sur  le 
parridde,  pour  en  inspirer  plus  d'bocreur,  ibid.  Lois 
pour  défendre  le  pauvre  contre  la  violence  et  11n)DS- 
tice,  a6i.  Sur  les  successions  et  les  testunents,  16s 
et  suiv.  Sur  le  pouvoir  des  pères,  259,  546.  IH,  4 
Sur  les  mariages  des  filles  uniques.  I ,  a65 ,  266.  Sur 
l'éducation  de  la  jeunesse,  269,  270.  Solon  assigne 
des  récompenses  aux  vertus,  et  le  déshonneur  aux 
vices,  même  pour  les  gens  en  place,  270.  Les  en&nts 
de  ceux  qui  meurent  les  armes  k  la  main,  doivent  être 
élevés  aux  dépens  du  public,  ibid.  Les  femmes  con- 
tenues dans  les  borntt  de  la  modestie  ;  les  enivitt 
obligés  de  nourrir  dans  leur  vieillesse  ceux  dont  ib  ont 
reçu  le  jour;  les  enfants  des  courtisanes  dispenséi  de 
cette  loi ,  272.  Les  lois  de  Solon  regardées  eoniaie  des 
oracles  par  les  Athéniens,  comme  des  modèles  -par 
les  autres  pei:^les,  278.  Réflexions  sur  sa  l^islatiop, 

290.  Pourquoi  elle  difi^  de  celle  de   Lycnrgue, 

291.  Voyci  Solon,  —  J.  5.  Lois  de  Lycurgme, 
Idée  générale  de  sa  législation.  lY,  m.  Il  adc^ta 
plusieurs  lois  de  Minos  ,141*  3^*  Comment  ses  lois 
ont  rempli  le  vœu  de  la  nature  et  celui  de  la  société, 
1127  etsuiv.  Profimdeur  de  ses  vues;  il  dépouHh  les 

.  richesses  de  leur  considération ,  et  l'amour  de  sa  ja- 
lousie, 171.  Par  quelle  passion  il  détruisit  cdksqui 
fent  le  malheur  des  sociétés,  114,  129*  Pourquoi  3 
ftirma  l'entrée  de  I9  Laconie  aux jétrascers,  et  dâftpJ» 
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d'aller  chez  eax,  i24)  3^^*  Pourquoi  il  pennit  le 
larcin  aux  jeunes  gens,  1 26.  Défense  de  ses  lois;  causes 
de  leur  décadence,  258.  Voyez  Gouvernement,  J.  9* 
—  §.  6.  hois  remarquables  chez  différents  peuples. 
En  Egypte,. chaque  particulier  était  obligé  de  rendre 
compte  de  sa  fortune  et  de  ses  ressources.  I,  268. 
Chez  les  Tbébains ,  il  était  défendu  d'exposer  les  en- 
fants-après  leur  naissance.  III,  320.  Et  l'on  soumet- 
tait à  l'amende  les  peintres  et  les  sculpteurs  qui  ne 
traitaient  pas  leur  sujet  d'une  manière  décente,  iùid. 
En  Thessalie,  ceux  qui  tuaient  des  cigognes  subis- 
saient la  même  peine  que  les  homicides  ;  pourquoi  ? 
367.  A  Mytilène,  Pittacus  avait  décerné  une  double 
peine  contre  les  fautes  commises  dans  TiTi-esse;  pour- 
quoi? II,  65.  A  Athènes,  quand  un  homme  était  con- 
damné à  perdre  la  vie ,  on  commençait  par  ôter  sou 
nom  du  registre  des  citoyens.  YI,  245. 

LusniATioEis.  n  y  en  avait  de  deux  sortes,  des  personnes 
et  des  choses,  n,  ^lo/^i^. 

TiUTTS  (la).  Ordle  de  cet  exercice  aux  jeux  olympiques. 

m,  532. 

XinrTEtJBS.  Voyez  Athlètes,  Lycée,  Palestre,  Exercices. 
liTCAOU  j  roi  d'Arcadie,  sacrifié  un  enfant  aux  dieux.  I , 

143. 
Lycée.  Voyez  Gymnases, 
•IiTÇÉE,  montagne  de  l'Arcadie,  d'où  l'on  découvre  pres- 

4}ue  tout  le  Péloponèse.  I  V«  3 1  o.  Pan  a  un  temple  sur 

ce^  montagne ,  ibid, 
LTCOPHnoir ,  fils  de  Périandre,  tyran  de  Corinthe,  chassé 

et  exilé  par  son  père  à  Corcyre.  III,  447*  1^^  ^^  P^ 

les  Gorcycéens,  44^* 
Ltcophbou,  tyran  d»  JPhères»  Tcut  atçujétir  les  Thessft* 
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liens.  ÎIs  appellent  Philippe'  à  leur  Mceun.  m,  3^^ 
V,  loa 

Ltcosurr,  ville  au  pied  du  mont  Lycée,  en  Arcadie. 
IV,  309.  Traditions  fabuleuses  de  ses  habitants ,  3 10. 

Ltccaove,  législateur  de  Lacëdémone,  établit  sa  réùmat 
environ  deux  siècles  avant  Solon.  I,  291.  Circons- 
tances différentes  où  se  trouvaient  Lycurgue  et  Solon, 
291  et  suiv.  Est  tuteur  de  son  neveu.  IV,  1 3 1.  De- 
venu suspect,  voyage  en  Crète  et  en  Asie,  i32.  Con- 
seille au  poëte  Xbal^  d'aller  s'établir  ù  Lacédémi^De, 
ibid.  Est  frappé,  en  lonie,  des  beautés  des  poésies 
d'Honère,  i33.  H  les  copie  et  les  apporte  en  Grèce. 
I,  2a3,  ly,  i33.  Ason  retour  à  %Mate,  il  aon]^  k  hii 
donner  des  lob,  IV,  i34<  Il  soumet  set  vues  aux  coo* 
seils  de  sea  amis,  i35.  Blessé  pi|r  un  yewM  koDUiie, 
il  le  gagne  par  sa  bonté  et  sa  p^t^nce,  ibid.  Set  lois 
approuvées,  il  dit  qu'il  va  à  Qe^p^;  on  lui  pvomel 
avec  serment  de  n'y  pas  toucber  jus(]u'à  son  retour, 

1 36.  La  pythie  les  ayant  appi^ouvées,  il  envoie  la  ré- 
ponse de  l'orade  à  Sparte ,  et  m^rt  loin  de  sa  patiit, 

137.  n  avait  divisé  la  Laconie  en  diverses  portioos  de 
terre,  ainsi  que  le  district  de  Sparte,  172.  Note  à  ce 
sujet,  552.  Étendue  et  force  de  son  génie,  i3j,  171. 
Sparte  lui  consacra  un  temple  après  sa  mort»  99, 1^7. 
Voyez  Gouvernement,  $•  9  »  i^w>  $•  5. 

LvcintGUE,  orateur  d'Athènes,- disciple  de  Platon.  H,  i4«> 
Ltsabdeh,  général  lacédémonien-,  né  dans  la  clatM  àm 
Hilotes.  ly,  104.  Gagne  la  bataâla  d'iSgos-FManos; 
se  rend  maître  d'Athènes.  I,  5r2,  5i3.  Ifomunentt 
de  cette  victoire  à  Delphes.  II,  44^  ^^  vnespoÉr 
l'élévation  de  Sparte.  IV,  2^7.  Les  sommes  d'aagent 
qu'il  introduit  à  Lacédémone,  causent  la  déodenc» 
des  lois,  184.  JfyH^^k  ce  su]^»  $73.  SoA  amliMt, 
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987.  St  p<^tiiijue  fondée  sur  la  force  A  la  perfidie, 

ibid.  Sa  moit,  293.  Son  parallèle  awc  ^Â^ilaf ,  ibid, 
Ltsias,  orateur  athénien.  I ,  SaS ,  526. 
Ltsis,  pythagoricien,  instituteur  d'Épamiaondas.  II,  1 3 , 

a5.  Sa  patience ,  sa  mos%  ci  ses  tenérailles.  YI ,  353  9 

354. 

M. 

AlAcénonŒ.  Eut  de  ce  royaume  quand  Philippe  monta 

stkT  le  trône.  II,  493. 
Macéoonirns.  Idée  qu'en  avaient  les  Grecs,  II,  49^*    ' 
Magiciennes  de  Tbessalie.  III,  349.  Leurs  opérations^ 

35o  et  suiv.  Leurs  cérémonies  pour  évoquer  les  mânes, 

35a 

Magie  ,  s'était  introduite  en  Grèce  de  très  bonne  Keure. 

III,  35o. 
Magistrats  d'Athènes,  archontes,  générau;^,  receveurs,  * 

trésoriers,  chambre  des  comptes,  etc.  n,  323  et  suiv. 

Vil,  table  in,  page  181.  ^'ommés  par  le  peuple.  I, 

252  ;  dans  la  suite  par  le  sort,  298. 
MAGKis,  auteur  de  comédies.  YI,  55. 
Maisons  des  Athéniens.  On  en  comptait  plus  de  dix  mille, 

ia  plupart  très  petites,  et  couvertes  de  terrasses.  II, 

520.  Maison  d'un  riche  Athénien,  52 1.  Note  sur  le 

plan  d'une  maison  grecque  et  Mémoire  eiqplicatif ,  52  2 

et  suiv. 
Maites.  f'ivocation  des  mânes  par  les  magiciennes  de 

ThessaUe.  in,  356.  Cérémonies  usitées  pour  cet  effet. 

ibid.  On  les  évoquait  aussi  dûis  un  antre  du  cap  de 

Ténare.  iY,  78. 
Mantinék,  célèbre  ville  d'Arcadie.  Il,  280.  BauiUe  qui 

t'y  livra  entre  les  Thébains  et  les  Laoédémoniens ,  28^1 
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et  smy.  Particularitës  sur  cette  ville.  IV,  327.  A  un 
temple  de  Diane  commun  avec  ceux  d'Orchomène. 
ibid.  Tombeau  et  trophée  élevés  dans  la  plaine  à  Épa^ 
minondas,  33i.  ^ 

ItlABATHOs,  bourg  de  TAttique,  célèbre  par  la  Tictoirt 
de  Miltiade  sur  les  Perses.  V,  36.  Détails  sur  cette 
victoire.  I,  3^3  et  suiv.  Tracés  dans  un  portique 
d'Athènes,  33 1 ,  628 ,  529.  Monuments  élevés  à  Ma- 
rathon en  l'honneur  des  Grecs,  33 1.  Autres,  élevés  i 
Delphes.  11,  444,  456;  à  Platée.  III,  295. 

Mabchaudises  diverses.  Leur  prix  à  Ajthënes.  Il,  390. 
Note  sur  ces  objets ,  586. 

Marché  général  d'Athènes,  était  divisé  en  plusieurs 
marchés  particuliers,  n,  25i. 

Maudosius  ,  général  des  armées  de  Perse ,  paci^e  l'Ionie, 
se  rend  en  Macédoine.  I,  32 1.  Propose  la  conquête 
de  la  Grèce ,  336.  Fond  sur  l'Attique,  397.  Retourne 
en  Béotie ,  398 ,  399.  Idée  qu'un  Perse  donne  de  lui, 
401.  Vaincu  et  tué  à  Platée ,  i^ii ,  4i3.  II,  nGt. 

Mariage.  —  $.  i .  Soumis  à  des  lois  par  Cécrops.  I,  i4i« 
Célébré  à  Délos  suivant  les  lois  d'Athènes  ;  cérémonies 
qui  s'y  pratiquent.  VI,  44*-^^^^^™^°^  ^^  époux 
et  des  amis  qui  les  accompagnaient,  44^*  IHvinités 

y  auxqueUes  on  ofirait  des  sacrifices,  444*  1^  époux 
déposaient  une  tresse  de  leurs  cheveux,  44^-  Po**" 
quoi  dans  les  mariages  on  répète  le  nom  d'HyménéuS) 
447-  Flambeau  nuptial ,  448-  -Chant  de  l'hyménét 
du  soir,  449*  Chant  de  l'hyménée  du  matin,  4^^« 
45i,  —  J.  2.  Mariage  a  Sparte.  IV,^  201.  Note  sqr 
r&ge  auquel  il  était  permis  de  se  marier,  562.  Du 
choix  d'une  épouse  chez  les  Spartiates,  200.  Note  sV 
lemêmesuiet,  56i. 
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MARf!!Œ  d'Athènes ,  étain^'un  entretien  tfèsotAnmLÏYy 

434. 

Marpesse  (mont)  dans  111e  de  Paro&,  d'où  Ion  dnâtù 
beau  marbre  blanc  employé  par  les.  statuûres  grecs, 
VI,4i3. 

Marseij^e,  colonie  fondée  par  les  Pbocëens.  Il,  5o. 

Mauseillois.  Leur  ofirandé  au  temple  de  Minerve  h 
Delphes,  en  mémoire  d'avantages  remportés  sur  les 
Carthaginois.  II ,  44  '  • 

AlAsiSTius  )  général  persan  tué  à  la  bataille  de  Platée.  I, 
402.11,262. 

Masques  des  actemf^  Voyez  Théâtre,  $,  s. 

Mausole,  roi  de  C  ?mie.  Son  ambition.  Y,  1 18.  Ses  fausset 
et  fnnestes  idées,  1 19.  Son  tombeau,  120,  12 r. 

MéAndbe  ,  fleuve  qui  passe  auprès  de  Milet  en  lonie.  YI  j  ■ 
224. 

MÉDECIN  (règles  pour  l'institution  du)  suivant  Hij^MSr 
crate.  YI,  284  et  suiv.  Quel  est  le  médecin  qui  ho- 
nore sa  profession,-  290.  Opinion  de  Platon  sur  la 
médecine.  lY,  383. 

Médite,  fille  d'.£étès,  roi  de  Colchos;  séduite  et  enlevée 
par  Jason.  I,  i52.  N'était  peut-être  pas  coupable  de^ 
tous  les  foi-faits  dont  on  laccuse.  i^^  III,  4^0^ 
43i.      ' 

Mj^non ,  fils  de  Codrus ,  établi  archonte  ou  ohef  peqté» 
tuel,  ù  condition  qu'il  rendrait  compte  au  peuple  àê 
son  administration.  1,214921 5. 

NioALoPous,  capitale  des  AEcadiens..IY,  3o4.  Sigfie  ua^ 
traité  avec  Archidamus,  ibid.  Demande  des  lois  à 
Platon,  ibtd.  Est  séparée  en  deux  pasties  par  l'HéliS'* 
son,  et  décorée  d'édifices ^tdilics,  de  places,  d€ 
temples,  de  statues,  3o5. 

MéGARE,  capitale  de  la  Mégaride,  jn^  4 16.  Fut  soumise 
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plnAÎeurs  belles  statues ,  et  une  célèbre  école  4e  plii- 
'  losopllle.  lil,  43O9  43<*  ti^Kâi^  êttdk  de  Mëgare  i 

TiÉltlitté^OoWiitliei  4^^ 
MioAniEifS  (les)  portent  leurs  denrées  â  Athènes,  et  sur- 
tout IjetucoÉ^ lie  sel.  in^  ^ï^,  4i^'  ^^  ^'^  vains^ 

HéLAMiMetGonéntô.  Léwbfetdkv.  RI,  477. 

Meloïts  (note  sur  les).  V,  553. 

UiÉiiOB^  ^^itile-ck  là  ie«r  Égee,  a  beaucoup  de  soufrt 
et  d'autres  minéraux.  VI,  4^'^-  ^^  ll«^ta&ts  feront 
injustement  soiums  par  les  Athédlëtis,  et  traneportes 

'  éite  l'Attltfùe,  4  <|^-  Spar«e  fisrça  ensuite  Ub  Athétûem 
de  les  renvoyer  à  Mélos ,  iéid, 

liÀNAltmiE^  poëie«  Sa  Bai^sanee  ^ns  me  d«s  cteroièrei 
années  du  séjour  d'AnacLarsis  en  Grèce.  VI,  3 18,  en 
'  iiot». 

MMoiATl:,  médecin.  Sa  V9nité  ridicule.  III ,  Bat),  Hai- 

'    séttteiits  àe  Pliiiippe  h  soa  aujet ,  53^. 

Messèhe  ,  capitale  de  la  Messénie.  Description  de  cette 
ytiXk.  tV,  3o  et  sûiv.  BÎtie  p«âr  ÉpamÎBoi^as  après  la 

'    VictoiHK  de  I^uctires.  II ,  ^.  IV ,  68. 

llEsiÉiiŒ  (yofé^  ée  la)t  IV,  &5. 

M£Ss£NiEas,  peuple  du  Péloponèse ,  bannis  long^tenps 
de  leur  i»alrie  par  lès  Làoëdém^Miiens ,  et  ra^pc^ës  par 

'  l^pAâkinèadfts.  Lew  àn^sto  gouinerBenieiit  était  uo 
kndlange  de  royauté  et  d'oligtff^ie.  IV,  7 1 .  lueurs  ttoïê 
guerres  Cbntre  les  Laeédémomèns ,  d(écritB6  dans  n'ois 
#égfes ,  54  -el  èuiv.  Cause'  ée  ^ses  ferres ,  aurrant  les 
IjàcédihhèiiieâR ,  ^i^  Un  «oipd  de  ces  Mefsélûéns, 
clAsbéa  de  leur  pays  »  V^tuparèrent  en  ^cile  de  la  ^e 
de  Zandé,  et  lui  donnèrent  le  ikMH  dtt  HesekM,  538, 
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McsrnES  grecques  et  romaines.  Leurs  rapports  avec  les 
nôtres  ;  tables  de  ces  mesturs.  VII ,  s^5  et  suiv. 

MéTEMPSTGHOSE ,  OU  transmigration  des  fimes  :  dogme 
emprunté  des  Égyptiens ,  et  qu^mpédocle  embellit 
des  fictions  de  la  poésie.  V,  37a.Pytlagore  et  ses  pre- 
miers disciples  ne  layaicnt  pas  admis.  VI ,  3 29. 

MÉTO^  d'Athènes,  astronome.  I,  525.  Règle  le  calendrier 
grec.  ÔI,  4^ï'  ^o**  »w  le  coinroencemetit  de  son 
cycle.  558.  Longueur  de  l'onijcje,  tant  solaire  que  lu- 
naire, détorminée  par  lui,  aaG*  Note  k  ee  sujet,  55(). 

IITkbl.  Voyee  Ab^iites, 

MiLET ,  ville  dlonie.  Ce  qu'il  y  a  do  remarquable.  VI ,  2  2  3 , 
Ses  nombreuses  colonies,  tb'ut.  VÏI ,  lOf).  -A  ^onné  k 
jour  aux  premiers  historiens ,  aux  fremiers  p4vâoso- 
pbes,  h  Aspasié,  ihid.  Son  iot^ieur,  ses  dehors,  224. 

Aïiiiow de Crotone, athlète  célèbre. TI,  175, 176.  lIl,5o2. 

WiLTiABE,  général  des  Athéniens.  Ses  qualités.  I,  325. 
f  ote  ^îscéurs-QU-polémairque  ^nnir  con9eVlk«r4a  bataille 
de  Marathon  ,'32 7. 8olltoite  en  vain,  après  la  bataille, 
ime  couronne  de  laurier,  4^^»  4^7*  ^*^*"'  ^®"S  les 
fers ,  332 ,  333. -8011  tombeau.  V,  37. 

ffxsoss ,  ^«taient  dans  leur  origine  que  des  farces  #b6cè* 
«es  ;  ee  qu'ils  devinrent  dans  la  suite.  VU ,  4^* 

MniEBYE,  sp4cia3emettt  adorée  des  Athéniens.  II,  260. 
Son  4emple ,  bèti  dans  la  citadiplle,  et  nonmié  Parth»* 
•non  ;  dimensieim  de  œt  ëdifioè ,  «G3 ,  26S.  Sa  statue , 
ouvrage  de  Phidias ,  a^.  Sfote  sur  la  qunittrté  d  or 
qu'on  y  avaft  employée ,  et  "Siir  la  tttaiiidre  dont  oti 
l^ivait  diëtribitée,  563.  Piioe^faîle  4)he  de  Minerve. 
V«>feï  Panathénées. 
tliWES  de  ïiSùFiute ,  en  ittique*,  aib«nda«fcs«D  argent.  Y, 
4-0.  H  fiiHait  acheter^  la  vëpnblique  la  penmasiolti  de 
les  exploiter,  4i>  Tbémistocleét  de«tiaerà  opitfmiire 
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des  vaîsseavx  le  profit  que  r<^t  en  retimt.  Y.  4 1  .Re<> 
marques  sur  les  mines  et  les  exploitations,  4^f  4^- 
ly,  419*  Parallèle  des  ouvriers  agriculteurs  et  de  ceni 
qui  traTaillent  aux  carrières  ou  aux  mioes.  ¥,44*4^ 
Mines  d'or  et  d'ai^nt  dans  111c  de  Siphnos.  ¥1^.4  '^* 
Mines  d'or  décotivertes  par  Philippe  H  y  497.  rv» 
4^8. 

MnusTBEs  employés  dans  le  temple  d'Apollon  à  Delpbet. 

n,  459. 

Miifos,  roi  de  Crète.  I,  i57,  i58.  IV,  i3a. 

MiNOTAVBE,  monstre  de  I  iie  de  Crète,  tué  par  Thésée,  t 
i58. 

MoBUBS  dans  une  nation ,  dépendent  de  celles  du  souTe- 
tain.  La  corruption  descend,  et  ne  remonte  pas  d'unt 
classe  à  l'autre.  1,272.  Après  avoir  étudie  la  nature 
et  l'histoire  des  diverses  espèces  de  gouvemeniMits; 
on  trouve  pour  dernier  résultat,  que  la  difierence  des 
moeurs  suffit  pour  détruire  la  meilleure  des  constata- 
tions ,  pour  rectifiier  la  plus  défectueuse.  Y»  3 1 5 , 3 16. 
Voyez  Caractères, 

MiS-uns  et  Vns  civile  des  Athéniens.  H,  367.  UI,  139. 
O^  Spartiates.  IV,  204 •  Révolution  dans  les  mœuit 
des  Grecs,  du  temps  de  Périclès.  I,  5 18  et  suiv^  54 1* 

Moisson  de  l'Attique,  Voye*  Attiifue  ,  S*  4« 

ftfoLossEs,  ancien  peuple  de  la  Grèce^IlI,  3()9.  Un  de 
leurs  rois,  élevé  dans  Athènes,  adoucit  leurs  mceurs» 
et  met  dès  homes  à  son  autorité,  4oo ,  4orv 

MosAHCHiE.  Voyex  Gous^ernemeni  >  5-'  S«. 

MourDES  (pluralité  des)  suivant  Pétron  d'Uimëre.  in,ao5. 

MovHAiES  d'Athènes.  Voyez  Athéniens  ,  $.  4*  Moins  al- 
térées que  celles  de»  autres  peuples.  IV,  4 19*  ^^^^ 
évaluation.  VII ,  table  xrv ,  page  297.  Les  monniiei 
étrangères  avaient  «oun  à  Athènes.  IV,  4!i5. 
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MoircMENTS  d'Athènes.' Pâridès,  dans  la  vue  d'occuper 
un  peuple  redoutable  à  ses  cheft  pendant  la  paix ,  en 
fit  éleTer  plusieurs.  I,  535,  536.  Note  sur  ce  qu'ils 
coûtèrent,  55^.  Panm  ceux  <{ui  étaient  auprès  dit 
temple  d'Apollon  à  Del^eS',  on  remarquait  plusieurs 
édifices  où  les  peu^^es  et  les  particuliers  avaient  porté 
des  sommes  considérables.  Il',  44^  '^  ^^^  Ceux  de 
l'enceinte  sacrée  de  l'Altis  â  (Hympie.  IH,  4^7  ^^ 
suiv.' 

MoBALZ  (la)  était  autrefois  un  tissu  ^e  maximes  ;  devint 
une  science  sous  Pytfaagore  et  ses  premiers  disciples. 
Socrate  s'attacha  moins  à  la  théorie  qu'à  la  pratique. 
Théagès,  Métopus  et  Archytas;  leurs  traités  de  mo- 
rale.yil,  67, 68.  Les  philosophes  se  partageaient  suf 
certains  pointe  de  morde,  70,  71*  Quels  étaient,  sur 
\à  morale,  les  pHncipes  d'Isocrate.III,  37  ;  d'Aristote, 
4 1  ;  de  Platon ,  56.  Voyez  le  chapitre  lxxxi.     ^ 

HàtiTÈ,  Cérémonies  pour  les  morts.  Il,  178,  179.  Fétef 
générales  pour  les  morte,  i8a.  Sépiûture,  regardée 
comme  une  cérémonie  sainte ,  1 83.  Dépenses  pouF  les 
funérailles,  184.  Punition  de  ceux  qui  n'avaient  paa 
rendu  les  derniers  devoirs  à  leurs  parents,  x  85.  Yoyes 
Funérailles,  Los  morte  des  Grecs  «C  deft  Troyeni 
étaient  brûlés  dans  l'intervalle  qui  séparait  les  deux 
armées  ;  leur  mémoire  était  honorée  par  des  lantfei  et 
des  jeux  funèbres.  I,  182. 

Mot  d'obbiie  dans  les.  troupes  athéniennes.  lï,  224. 

If  OUTOSS  (les)  en  Attique,  sont  prdés  par  des  chiens,  et 
enveloppés  d'une  peau.  Y,  i5,  16.  Plus  les  brebis 
boivent,  et  plus  elles  s'engraissent,  16.  Le  sel  leuc 
procure  plus  de  lait,  ibid, 

Mdlxt.  Yoyes  Animaux. 

MosKÂ.  Tontiine  qiiî  leitr  est  consacrée.'  Ul^  298.  ttm 
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htkjtlÊctéy,  et  mÊÊmamÊm  ^'on  y  rtàu  398,  «99. 
"Ltmt  ai^dar  ma  l^Bâiooii,  3oo.  Lam  tioiii^,  et  ce 
^tk^'às  ÂgBÎliett  f  3oi ,  564* 

M9.<«CM(ink  fin  molâpUaBt  les  procédés  de  l'art,  ils  s'é* 
«arteot  deia iifltare.III,  11^.  Lei  lotûais  forent ki 
pfÎBflipaQx  «oMiirs  «de  œs  nmovatioi»,  1 16.  Les  La- 
céBfêiti<mien8»e  voalurent  pas  adopter  la  mnskpie  de 
Ti^otkëe  ,117.  IV,  •!  62. 

Musique.  —  5*  '•  Faisait  partie  de  l'éducation,  m,  72. 

*  Les  tiVres-àttrla  nnwque  étaient  en  petit  nombre,  i^'<f. 
AfifleptkNDs  dilfênïntes  èa  mot  œusiqiie,  ibid»  —  $.  2. 
Partie  lecbnique  de  la  iausi<pie.  III ,  7  2 .  Ce  ^'oa  dis- 
tingue dans  kviusàqtie,  73»  Lestons,  lès  incervalles, 

■    ihid.  iJes  accords ,  79^  Les  genres  ,61.  lies  modes,  87. 

:  AfanJève  'de  solfier,  91.  Les  notes,  i6/</.  Appliquées  i 
l'astronomie,  ai 5.  Note  «nr  le  même  objet,  553. 
Rbythne,  93. —  J.  3.  Entretien  sur  la  partie  morale 
iêm  la  musique.  III,  99.  Pourquoi  n'cqpère  plus  lei 
UÊœes  prodiges  ipi autrefois,  100.  Ce  qu'il  ùaA  pen- 
-  mtéeè^^ktB  delà  musi^BesurplusiearspeupleSfioi. 
Cfônion  de  Platon  ^sur  la  musique.  IV,  36 1,  384-  En 
«i^elant  tes  Hgles  de  convenance,  ^le  entretient  et  for- 

'  tifie  la  -ooitnption.  III,  126.  Sw  la  corde  B<»i]née 
fttfrialBiMncanène,  553.  Sur  le  nombre  des  tétraeor- 
^das  :mtf«ilait8  dans  la  ^yre,  îM.  Sur  le  nombre  des 
notes  de  l'ancienne  musique,  i^ici. Harmonie dorienne 
et  |4Kr},gien9M  ;  leios  «fifets,  555.  Cvactère  de  la  ma- 
nque >dsiHs  <soin  ok)i^e,  556.  Sur  une  expression  siof 
^ièvè  de  Plat^^  i6<V.  Surles  dfetsde  la  musique, 
'pav  •'IWtiin,  557. 

MtcALE  en  lonie;  promontoire  iiAtàm  fV  an  txmbat 
entre  les  Grecs  et  les  Perses. -I,  4*7* 

««éÈiJJtt,  dMs  4'jlilg^liâe,  détffiHc  par  ceux  d'Às9»i 
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reste  et  d'Electre.  lY,  352,  353.  Se?  Iralûtants  so  ré* 
fiaient  en  Maoédoûie ,  35^. 

Mtcone,  ile  à  Test  de  Délos,  pea  fertile,  u'c^t  renomma 
que  par  sa  minm  ^t  ae«  figoiera.  Yî,  3B3.  Xa  ngueur 
ds  dimat  en  rend  les  heHtaiits  cbauves ,  3$4*     - 
-  MY1.ASA ,  Yiàk  de  Carie  cp^  «vaib  «n  tichû  territioiire  et 
quamiié  de  tnnples.  ¥1,  «17  ,^39^ 

RItbonidès  ,  général  aiteûen  ^  s'empavt  de  k  Pbocide  et 
de  piseafut  toute  U  Bêoiie.  l>,  4^»^ 

MTBXift,  femme  oâèfare  par  «ai  poésies,  donne  de»  leçons 
k  Corinne  et  à  Pindare.  UI,  324* 

Mrs  os  de  Chen  ;  un  des  st^dje»  de  h  Grèce.  I,  245. 

HrmolcMlE.  Syetènejreiigieux  des  anoens  Grecs  ^  mé- 
lange confus  de  vérités  et  de  mensongcés^  d«  traditions 
respcetûliles  et  de  fictions  riantes.  1 ,  2q3  et  suiv. 

Mytilèhc».  capitale  de  Vâede  Lesbotii  prise,,  et  ses  niurs 
rasés  par  le*  Atli^Biens  ;  descr^iieii  d^  eet^  vittl^.  II, 
60-62.  Délivrée  de  ses  ^rans  par  Pittaeus.  Guerre 
qu'elle  fit  aus^Àtbéuions,  65. 

MYTtiiiUKVS  (ks),  pour  tenir  dans  la  dëpeadance  les 
peuples  <pi'ils  ont  soumis» leur  défendant  d'inutruirt 
leurs  enlants.  Ht,  i.. 

JN  AttSAvCE  d'un  en&dt  (le  jour  de  Ut) ,  ches  le»Bai^arca, 

état  un  jour  d»  deuil  pour  k  fimûttei  III  ^  ^  Sc«iSH{uel 

I       rapport  on  considérai»  à  jklhèaes  la  naissaMe-  dâBtin« 

guéeiU,  125*,  126, 

llATUB»(la)  passer  d'un  geuM  et  à^m»  espèee  à  rature  « 

par  dM  ^«daiien»  isipeKep^Mes.  ¥;  4^^ 
•BAUMet»,  yriHà»^  ém  lecrieus^O^ei,  oëltiM  fm  ua 
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temple  de  Vénus.  Les  veuve»  venoieiit  y  clftimnArr  m 
nouvel  époux.  III,  4 1^* 

lÏAUsiaxs,  Àtbénien,  oblige  Pbilippc  de  suspendre  ses 
projets,  y,  lia.  , 

If  Axos ,  Sle  peu  éloignée  de  Parot ,  est  ^grande  et  très  ier- 
tile.  yi ,  4 1 4-  S^  habitants  se  distinguèrrat  oonlre  kf 
Perses  dans  les  batailles  de  Salamine  et  de  Pletée,  et 
furent  enfin  assujëtis  par  les  Atkënieiis,  4i^*  ^  *^ 
raient  Bacclius  sous  plusieurs  noms ,  4  >  7< 

N£mée,  ville  £mieuse  par  les  jeux  qu'on  y  oéliâiTait,  rt 
par  le  lion  qui  périt  sous  la  massue  d'Hercule.  lY, 
374,375. 

KioBULE.  Voyez  Ârchiloque. 

V^iovTodsME  I  fils  d'Achille.  Hqnneurs  rendu»  â  sa  né* 
moire  à  Delphes.  Il ,  ^'jS. 

KiciAs ,  un  des  premiers  et  des  plus  riches  paiticnlicn 
-4' Athènes.  I,  4^^*<^'opposc  vainement  i  la  résolutioe 
de  porter  )a  guerre  en  Sicile;  est  nommé  général, 
496^499-  ^  taon,  5o8. 

Jfn.  (le),  fleuve  d'Egypte.  Les  anciens  croyaient  que  le 
rïil,  par  ses  atterrissements,  avait  formé  toute  la  Basse- 
^gypte.  V,  379.  L'historien  Êphore  avait  rapporli 
diverses  opinions  sur  le  débordement  de  ce  fleuve, 

439. 

I^OM.  —  Nom  donné  à  un  Athénien  après  sa  naissancft 
ni;  7.  Avec  quelles  cérémonies  il  était  déclaré  et  ins< 
<crit  dans  le  registre  de  la  curie,  i4*  ^-  Noms  prepits 
oisités  parmi  1m  Grecs.  V,  4^^  ^  ^uivé  Tirés  des  r^ 
jports  avec  les  animaux,  et  de  la  couleur  du  visa^» 
45a.  Du  dévouement  à  quelque  divinité,  4^*  ^  ^ 
f  econnaissance  pour  cette  divinité ,  4^4*  ^  ^  desees- 
dance  des  dieux,  ibid.  Les  noms  rapportés  par  He- 
^     nère ,  sont  la  plupait  dci  maïqiMS  df  dâtipctwa  »  i^ 
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Les  particuliers  à  qui  ils  étaient  accordés,  les  ajoutaient 
à  ceux  qu'ils  araient  reçus  de  leurs  parents,  ^56.  Us 
les  ont  transmis  à  leurs  enûints,  ibid.  On  ne  trouve 
dans  Homère  presque  aucuniS  dénomination  flétrit- 
saute  ,  4^^'  —  Notns  de  ceux  qui  se  sont  distingués 
dans  les  lettres  et  dans  les  arts,  depuis  l'arrivée  de  la 
Colonie  phénicienne  en  Grèce ,  jusqu'à  l'établissement 
de  Vécole  d'Alexandrie.  VU ,  tables  y  et  yi,  p.  207  et 
245. 
N0MB11E6  (science  des).  Ses  abus.  Voyez  Pythagore,  5.  %, 
Notables.  On  peut  entendre  par  ce  nom  tous  ceux  qui , 
parmi  les  Athéniens,  formaient  la  première  classe  des 
citoyens.  On  y  comprenait  tous  ceux  qui  se  distin- 
guaient par  leurs  ri  »  esses ,  ou  par  leur  naisisanoe ,  ou 
par  leurs  vei^us,  ou  par  leurs  talents.  II,  12  5.  Cette 
classe  n'avait  aucun  privilège ,  et  ne  formait  pis  un 
corps  paiticulier,  126. 
Notes  de  musique*  Voyea  Musique,^.  2  et  3. 

0. 

Odéon,  édifice  public  à  Athènes.  Il,  27$,  5oô ,  S'jà, 

574,575. 
OEnirE,  fiis  de  Laïus,  roi  de  Tbèbes.  I)  169  et  suiv. 
Œta  ,  en  Tbessalie ,  mont  sur  lequel  on  recueille  l'ellé^ 

bore.  lïl,  349. 
OFFBAtfDES  faites  par  les  rois  de  Lydie  au  tfmple  de 

Ûelphcs.  Il,  44d  ®*  *"*^'  ^^^^  **"■  1^^  poids  et  leur 

valeur,  588. 
OtsEAUx ,  sont  très  sensibles  aux  rigueurs  des  saisons.  V, 

401 ,  402.  Leur  départ  et  leur  retour  sont  vers  lei 
•  équinoxeff,  4^2. 
Oisn-ETé,  notée  d^inlivnie  paf  Solsn.  Celtîi  qui  avait  né- 

'*  DigitizedbyGO©gle 


43Î  TABLE    GÉNÉRALE 

gligë  de  donner  un  mëtier  à  son  fils ,  était  privé  dans 
sa  vieillesse  des  secours  (ju'il  devait  en  attendre,  l, 
nôg, 

Qlen,  ancien  poëte  grec.  VI,  ^2S. 

Olioaiicrie.  Voye*  Gouvernement ^  $•  5. 

Olitieil  Cérrops  le  transporte  d'Egypte  dans  rAttiqu». 
I,  i4o.  L'Attique  est  couverte  d'oliviers.-  V,  i4.  On 
ne  peut  en  arracher  de  son  fonds  que  deu:^  par  an , 
ibid.  Bouquets  d'oliviers  distribués  en  différents  can- 
.  tons,  et  appartenant  au  temple  de  Alinerve,  i5.  In 
de  ces  arbres  consacré  spécialemeot  à  Minerve.  I,  242. 
-  lI,2Co. 

Olymi  L ,  montagne  qui  bornait  la  Thessalié  vers  le  nord. 
I,  349.  Sa  hauteur,  384,  667.' Arbres ,  arbrisseaux, 
grottes  et  plantes  qu'on  y  trouve.  III,  385.  Autie 
montagne  du  même  nom,  en  Arcadie,  appelée  aussi 
Lycée.  IV,  3  09. 

Olympiades  (origine  des).  III,  484- 

Oltmpie  ou  Pise,  en  Élide.  Sa  situation.  III,  4^^*  ^^~ 
vers  spectacles  qu'offraient  les  environs  de  cette  ville , 
pepdaut  la  célébration  des  jeux,  620  et  suiv.  Jeux 
olympiques ,  institués  par  Hercule  ;  rétablis,  après  une 
longue  interruption,  par  les  soins  d'Iphitus,  souverain 
d'un  canton  de  l'Élide.  Ils  se  célébraient  de  quatre  en 
quatre  ans.  C'est  de  ceux  où  l'athlète  Corébus  fut 
couronné,  que  coilomaence  le  calcul  des  olympiades, 
in,  483.  VU,  i37,  table  des  époques,  h  l'an  776. 

Oltnthe,  viUe.  Sa  situation,  sa  beauté.  V,  i47'  Prise  et 
'  détruite  par  Philippe,  î56. 

OwGA,  ancien  nom  de  Minerve.  IV,  88. 

Ohomàoqus,  chef  des  Phocéens,  convertit  en  monnaie, 
eu  ««sq«iet  et  e^a  éptes,  le  tréaor  sacré  de  Delphes.  V, 

Digitizedby  Google 


DES   MATIÈRES.  435 

102,  io3.  Est  bauu  par  Philippe,  et  périt  dans  le 
combat,  io8. 

Opisthodome  ,  ou  Trésor  public  à  Athènes.  11 ,  262. 

Opute f  ou  homme  pesamment  armé,  avait  un  valet.  H , 
207. 

On.  D'où  les  Grecs  le  tiraient  lY,  437>  Sa  proportion 
avec  l'argent,  ^2^.  Voyez  Mines. 

OnACLES  de  Delphes,  de  Dodone,  de  Trophonius,\oytz 
ces  roots. 

Orateur.  L'unique  devoir  de  l'orateur  est  d'^lairer  les 
juges,  en  exposant  simplement  le  fait.  IV,  534*  Voyez 
Rhétorique. 

OnATEms  de  Ic'tat,  à  Athènes.  II,  29^*  Subissent  un 
-  examen  sur  leur  conduite.  1,  25i.  Sont  charges  de 
discuter  les  lois,  298.  Par  où  ils  commencent,  II, 
3 02.  Doivent  avoir  des  lumières  profondes,  et  une 
conduite  irréprochable,  3o3.  Abus  qu'ils  font  de  leurs 
talents,  3 06.  Sont  exposés  à  voir  attaquer  leurs  per« 
sonnes  ou  leurs  décrets,  3 12.  Dans  les  gouvernements 
démocratiques,  ils  égarent  la  multitude.  V,  278»  Qui 
les  a  quelquefois  immolés  à  sa  fureur.  IV,  34o. 

Orchomkne,  ville  d'Arcadie;  sa  situation.  On  y  faisait 
des  miroirs  d'une  pierre  noirâtre,  qui  se  trouve  aux 
environs.  IV,  320.  Tombeau  de  Pénélope,  sur  le  che- 
ndn  qui  conduit  de  cette  ville  à  Mantinée ,  ihid. 

Ouïe,  ville  d'Eubée,  place  très  forte,  et  dont  le  territoire 
a  de  bons  vignobles.  II,  85. 

Oreste  et  Ptlade  ,  célèbres  par  leur  amitié.  1 ,  194- 

Or  OPE,  ville  entre  l'Attique  et  la  Béotie.  III,  288. 

Orphée,  un  des  Argonautes.  I»  i53.  Aristote  doutait  de 
son  existence.  VII,  128.  Tradition  fabuleuse  de  sa 
111011.11,67. 
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OBPBipais^  âevés  jusqu'à  TÛigt  ans  aux  dépens  du  pu- 
blic, à  Athènes.  H,  229. 
OiiTHAaOBAS,  règnç  ayec  modération  h  Sicyone.  m,  454* 
GRTHOonAPHE.  Les  femmes  d'Athènes  la  n^li^eaient 

IV,  519. 

OssA,  mont.  Arbres,  ar1>nsseaux,  grottes  et  plantes  qu'on 
y  trouve  m,  384,385. 

OsTnACisME,  exil  de  quelques  années,  prononcé  parla 
nation  contre  un  citoyen  trop  puissant.  C'était  quel- 
quefois le  seul  remède  qui  pût  sauver  l'état.  Y,  3o5. 

Othkyadas.  Mort  généreuse  de  ce  Spariiate.  IV,  346, 347. 

OuvBAGE  p'espbit.  Uu  bou  ouvrage  est  celui  auqud  on 
ne  peut  rien  ajouter,  et  dont  on  ne  peut  rien  retraft* 
cher.  IV,  5i  8. 

R 

Paisstszs.  Athènes  en  avait  plusieurs.  Il,  1^3.  Exer* 
cices  auxquels  on  s'y  livrait.  Régime  des  athlètes,  174» 

.75. 

Palet.  Veyei  Disque, 

Pallantidss  (  les  )  »  famille  paissante  d'Athènes  ;  mécon- 
tents de  Ihésée.  I,  i56.  Cherchent  à  s'emparer  èa 
pouvoir  souverain ,  et  forcent  Thésée  à  se  retirer,  166. 

Pamisiis,  fleuve  de  Messénie,  dont  les  eaux  sont  très 
pures.  IV,  28. 

Pamphilb,  peintre,  établit  des  écoles  de  dessin,  I,  53i. 
Dirige  celle  de  Sicyone  ;  il  eut  pour  d^^ples  Mélanthi 
etApelle.  IU,4G4,465. 

Pah  ,  fort  honoré  chez  les  Arcadiens,  «Tait  un  teinple  «nr 
le  mont  Lycée.  IV,  3 1  o ,  3 1 1. 

pARATHÉsÉEs.  Ordre  suivi  dans.ces  féfes  de  lilii^erye.  U, 
5o7-5i3. 
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Paucbàce,  exercice  coinpoi^  de  la  lutte  el  dot  pugilat. 
111,539. 

PA5DIDII,  roi  d'Athènes.  I,  14^' 

PANÉiins,  peintre,  frère  de  Phidias.  1,  5a8.  III,  493* 

Pahoums,  port  de  l'Attique.  Y,  89. 

Panth^e.  Voyez  Àbradate, 

Pakticatée,  capitale  des  états  de  Leucon,  dans  la  Gher^ 
sonèse-Taurique.  II ,  5. 

Pabadis  ,  nom  qiie  les  Perses  donnaient  aux  parcs  ou  jar- 
dins du  roi  et  des  grands  de  la  cour.  V,  140. 

Pau  APOTAMiES ,  ville  de  Phocide.  II,  487. 

Parieks.  Des  arbitres  de  Paros  rétablirent  l'ordre  dans 
Milet.  VI,  4o4-  I^s  Pariens  s'unirent  à  Darius,  et 
furent  défaits  à  Marathon,  4o5.  Assiégés  dans  leur 
ville  par  Miltiade,  ils  manquèrent  à  la  parole  qu'ils  liû 
avoient  donnée  de  se  rendre,  ibid.  Restés  dans  l'ai- 
liance  de  Xerxès,  ils  demeurent  dans  l'inaction  au 
port  de  Cythnos,  4^^'  Furent  en6n  soumis  par  les 
Athéniens,  ibid.  Leurs  prêtres  sacriHent  aux  Graces 
sans  couronnes  et  sans  mufique }  pourquoi?  407. 

PAnMéniOE  d'Élée,  sophiste.  ),  34o.  Disciple  4e  Xéuo- 
phanès,  donna  d'exoelleptes  lois  à  sa  patrie.  III,  i63. 
Son  système  de  la  nature ,  igS.  Divise  la  terre  en  cinq 
zones,  287. 

Parnasse  ,  montagne  de  la  Phocide,  sous  laquelle  était  la 
ville  de  Delphes.  II ,  440 ,  48<>. 

Paros  ,  île  fertile  et  puissante ,  possédant  deux  excellents 
ports.  VI,  4o4'  Archiloque,  poëte  lyrique,  y  naquit, 
407.  Fournit  un  marbre  blanc  fort  renommé,  4i3. 

Pabrhasius  d'Éphèse,  peintre.  I,  626,  59.9,  53o,  538. 
Fait  le  portrait  du  peuple  d'Atliènes.  II ,  277. 

pARTH^Nos,  temple  de  Minerve  à  Athènes.  II,  263,  >68. 
Ses  proportions.  58 1 . 
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PABTHivopiE,  on  des  che£i  de  la  guerre  de  Tb^)es.  I, 
172 

Patr/E,  ville  de  VAcbaîe.  IIÎ,  476. 

Palsaniàs  ,  général  des  Lacédémoniens  à  la  bataille  de 
PIntée.  I,  4^7~4'^*  Oblige  l'ennemi  d'abandonner 
l'île  de  Chypre  et  Byzance,  4*9'  Ses  vexations  et  sa 
trahison  lui  font  ôter  le  commandement  et  la  vie,  4^<)- 
1^.79^98,280. 

Pausias,  peintre  de  l'école  de  Sîcjone.  lit,  4^4*  ^^  ^~ 
bleauxdansla  rotonde  d'Esculapeà'Épidaure.  IV,  3G8. 

Pays  connus  des  Grecs,  vers  le  milieu  du  quatrième 
siècle  avant  J.  C.  III ,  a38  et  sniv. 

Pêche.  Différentes  manières  de  pêcher  à  Samos  ;  la  pccl:e 
dn  thon.  VI,  3 16. 

pEiSES  afflictives  ches  les  Athéniens.  II,  869  et  suiv. 
Comment  on  exécutait  les  criminels  condamnés  à  la 
mort,  362.  Contre  quels  coupables  étoit  décerné 
l'emprisonnement,  ibid.  Dans  queUes  occasions  l'exil 
était  ordonné  par  la  loi,  363.  Les  biens  d'un  exilé 
étaient  confisqués  au  profit  du  trésor  public  et  de 
quelques  trmples,  364»  La  dégradation,  prononcée 
contre  un  Athénien,  le  privait  de  la  totalité  ou  de 
partie  des  droits  de  citoyen,  suivant  le  délit,  365. 
Quand  la  loi  n'avait  pas  prononcé  la  peine ,  l'accuse 
pouvait  choisir  la  plus  douce ,  36o. 

Peinture.  Rt'flexions  sur  l'origine  et  les  progrès  de  cet 
art.  III ,  460  et  suiv.  Les  progrès  de  la  peinture  en- 
caustique sont  dus  à  Polygnote,  Arcéi>ilas  et  Tbéanor. 
VI,  412. 

FéuIe,  père  d'Achille.  I,  i52,  i53,  ig5, 

PÉLiON.  Bel  aspect  de  cette  montagne.  III,  3 80.  Froid 
qu'il  y  fait;  arbres,  plantes;  arbustes  qu'on  y  trouve, 
38o.38i. 
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Peixène,  ville  d'Achaïe.  Sa  situation.  III,  ^6S.  Les 
temples  qui  sont  auprès,  4^9* 

PÉLOPiDAs,  général  tbëbain.  Ses  exploits.  Il,  a  a  et  suiv. 
Conjointement  avec  Épaminondas ,  il  porte  la  terreur 
et  la  désolation  dans  le  Péloponèse,  34,  35.  Nommé 
béotarque  après  la  bataille  de  Leuctres,  34-  Choisi 
pour  arbitre  en  Macédoine  ;  reçu  avec  distinction  à  la 
cour  de  Suze,  89 ,  40.  Périt  en  Tliessalie,  4o, 

PÉLOPONÈSE  (guerre  du).  T,  ^-^5  et  suiv.  Cette  guerre  al- 
téra les  mœurs  des  Athéniens ,  522 ,  523». 

PÉNÉE,  fleuve  célèbre  de  Thessalie.  III,  383.  Villes  des 
environs,  ibid.  Autre  fleuve  de  même  nom  en  Élidc, 
479- 

PÉNÉLOPE,  femme  d'Ulysse;  son  tombeau.  IV,  SaG. 
Bruits  désavantageux  qui  couraient  chez  les  Manti- 

s    néens  sur  sa  fidélité,  827. 

PÉNESTBES ,  esclaves  des  Thessaliens.  III  ,363. 

PentAthle  (combat  du).  En  quoi  il  consistait.  III ,  54o. 

pENTÉLiQUE ,  mont  de  l'Attique ,  d'où  l'on  tirait  un  fort 
beau  inarbre.  II ,  aGi).  V,  38. 

PÈBES  (pouvoir  des)  à  Athènes.  J ,  aSQ,  546. 111,  4. 

PÉRIA1I09E,  roi  de  Corinthe.  Ses  belles  qualités,  III,  44^' 
Devient  le  tyran  de  ses  sujets.  II ,  G6.  III ,  44^-  Chasse 
et  exile  son  fils  Lycophron.  IJI,  447'  Veut  en  vain  le 
rappeler  et  se  venger  des  Corcyréens,  448. 

PÉsiCLÈs.  Ses  commencements.  1 ,  433.  Consacre  ses  pre- 
mières années  à  l'étude  de  la  philosophie,  444-  ^^^ 
éloquence,  ses  lumières,  sa  conduite  politique,  444 
et  suiv.  IV,  487,  5o6.  Domine  dans  Athènes.  I,  449« 
45o.  Fut  cause  de  la  trop  grande  autorité  du  peuple , 
S95.  Réduit  l'Aréopage  au  silence,  en  le  dépouillant 
fàt  ses  privilèges,  297.  Étend  pai:  des  conquêtes  le  do- 
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maiBC  de  la.  républi^e,  4^1-  Mécontente  le»  aU^fi 
d'Athènes,  4^3.  Son  discours  au  sujet  des  trois  am- 
l^asfadçs  de  Lacédémone,  4^7-  Accusé  d'avoir  si^té 
If  guerre  du  pélppouëse ,  4 7  <  •  ^9^  occuper  Iç  pei:q)Ie, 
il  embellit  Athènes,  535 >  53)6.  On  lui  ^t  un  re^ 
proche  de  cette  dépense;  le  peuple  l'absout,  £187, 
Épouse  la  célèbre  Aspasie ,  cpii  avait  été  sa  niaîtresse, 
520.  Meurt  de  la  peste  à  Athènes,  433.  M^t  qu'il  dit 
avant  dç  mourir,  434*  ^^  toml.eau.  Il,  128.  Ré* 
flexions  sur  son  siècle.  I,  5 18. 

PÉBICTI05E,  philosophe  pythagoricienne;  son  traité  de 
la  sagesse.  III,  161. 

PÉBiLAus.  Groupe  qui  Iq  représentait  avec  Othryadas. 

IV,  346. 

Pebse  (la).  Notice  de  ce  vaste  empi]«,  1,  3 06  etsuiv. 
Fertilité  de  ses  campagnes  ;  industrie  et  comiucrce  de 
ses  habitants,  3o^.  V,  aSo.  Les  impositions  réglées 
||Mir  Darius,  et  fixées  poi^f  toujoui^.  I,  3 07.  Nojoibre, 
valeur  et  discipline  des  trpupes,  3  08,  809.  Les  roi* 
ne  marchaient  jamais  sans  traîne^  à  leur  suite  ^ne  im- 
mense ^bntité  de  combattants,  3ii.  Us  jouissaient 
d'une  autorité  absolue  »  et  cimentée  par  le  respect  et 
l'amour  des  peuples,  3 12.  Us  protégeaient  la  culture 
des  terres.  V,  141.  Avaient  établi  des  intendants  daw 
chaque  district,  pour  régler  Iç  militaire  et  le  civil ,  ibid, 
Note  sur  leurs  trésors.  1 ,  547. 

|*EitsÉrpi.is ,  ville  de  Per^.  Ses  to^bça^aj  ;  Iç  pf^lais  des 
rois.  V,  i3g.  Ce  palais  servait  aussi  4e  citadelle,  ioid. 

FESABTEun.  Pour^HlH  les  çprps  mj,tes  ^Q^t  plus  q^  p^côns 
pes^pts.  y,  3j^3^ 

^ESTE  (la),  diins  Athènes.  Quçk  ç^  i^l^K  1»?  ^P^ 
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Pérnov  d'Hîmère.  Son  système  sur  la  pluralité  des 
mondes.  III,  2o5. . 

Peuple  d'Atliènes.  Son  portrait  II,  277,  3 08.  Voyei 
Athéniens, 

PHABiB,  ville  d'Achaïe.  Ses  divinités.  III,  47Ô ,  47^« 

Pharsale,  ville  de  Thessalie.  III,  SSq. 

Phebidas,  Spartiate ,  s'empare  par  trahison  de  la  citadelle 
de  Thèbes.  II,  18.  Lacédémone  en  est  indignée  et  pu- 
nit Pbébidas;  mais  elle  retiei;t  la  citadelle,  19. 

PuÉmais,  épouse  d'Arsame.  Esquisse  de  son  portrait. 
VII,  77.  Voyea  Àrsame, 

PfiéNÉos ,  ville  d'Arcadie.  IV,  3 19.  Grand  canal  construit 
très  anciennement  dans  la  plaine  voisine  pour  l'écou- 
lement des  eaux  ,323. 

pHÉnécRATE ,  auteur  de  comédies.  VI ,  55. 

Phébectde,  philosophe,  natif  de  Syrosj  maître  de 
Pythagore,  qui  vint  d'Italie  recueillir  ses  derniers  sour 
pirs.  VI,  4o3,  404.  ' 

PHÉBécTDE  de  Léros,  historien.  V,  4^5. 

Phèbes  ,  ville  de  Thessalie.  III,  3G8.  Voyex  Alexandre, 
Lycophron  et.Jasoji, 

Phidias  ,  célèbre  sculpteur  ;  chargé  par  Périclès  de  la  di- 
rection des  monuments  qui  devaient  embellir  Athènes; 
accusé  à  tort  d'avoir  soustrait  une  partie  de  l'or  dont 
il  avait  enrichi  la  status  de  Minerve.  1 ,  4^4  »  ^^^'  ^^ 
fait  celle  de  Minerve,  à  Platée.  ITI,  29Ô;  des  Grâces, 
à  Élis ,  483  ;  de  Jupiter,  à  Olympie ,  49 1  • 

Phibon  ,  législateur  des  Corinthieos.  III ,  45o. 

Phigalée,  ville  d'Arcadie,  sur  un  rochertrès  escarpé.  Statue 
de  la  place  publique.  IV,  3 1 3 .  On  y  célébrait  une  fête  ou 
les  esclaves  mangeaient  avec  leurs  maîtres,  3 1 4  )  3 15. 

Phuippz,  roi  deMaeédoine.  —  §.  i.  Son  caractère,  ses 
ijuaiités,  son  assiduité  auprès  d'^^paminondAi.  11^ 
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107 ,  108.  Il  répare  l'in justice  que  lui  avait  £ût  cont- 
mettre  on  soldat  ayide  et  iugrat.  V.  1 1 o,  m.  Divers 
portraits  qu'on  Êûsait  de  ce  prince,  124.  Ce  qu'il  dit 
des  orateurs  qui  l'accablent  d'injures ,  et  de  ses  sujets 
qui  lui  disent  des  vériu^  choquantes,  i35.  Sa  modé- 
ration envers  deux  femmes  du  peuple ,  ibid.  Il  n'ou- 
blie pas  les  services,  i36.  Il  ôte  les  fers  à  un  prison- 
nier qui  lui  donne  un  avis,  l3^.  Sa  douceur  envos 
ceux  qui  décriaient  ^a  conduite ,  ibid.  Met  en  liberté 
les  deux  filles  d'Apollophane,  à  la  demande  de  Saity- 
rus,  comédien,  i58.  Défend  les  chars  dans  ses  états, 
pourquoi?  22^.  Son  jugement  contre  deux  scélérats, 
2  45.  —  §.  2.  Conduite  politique  et  militaire.  S'en- 
fuit de  Thèbes ,  se  rend  en  Macédoine.  II ,  494-  ^^' 
nime  les  iVfacédoniens,  et  déÊiit  Argée,  49^*  ^^i^  u" 
traité  de  paix  avec  Athènes,  49^*  S'empare  d'Amphi- 
polis  et  de  quelques  autres  villes,  497.  Sa  conduite, 
son  activité;  perd  un  œil  au  siège  de  Méthone.  Y, 
io5.  Vient  au  secours  des  Thessaliens,  que  Lyco- 
phron,  tyran  de  Phères,  voulait  assujétir,  et  bat  les 
Phocéens,  108.  Est  admiré  des  Grecs;  on  ne  parle 
que  de  ses  talents ,  de  ses  vertus,  1 1  o.  Ses  projets  sus- 
pendus par  Nausiclès,  112.  Gagne  et  trompe  les  Olyn- 
thiens  par  des  bienfaits,  148.  Ce  qu'on  disait  de  son 
entreprise  contre  Olynthe,  i5o.  Ses  troupes  dé£iites 
dans  l'Eubée  par  Phocion,  i53,  i54.  Prend  et  dé- 
truit Olynthe,  par  la  trahison  d'Euthycrate  et  de  Las- 
thène,  i56.  Reçoit  des  ambassadeurs  des  Athéniens, 
182, 1 83.  Fait  un  traité  de  paix  et  un  autre  d'alliance 
avec  les  Athéniens,  198.  Quels  en  sont  les  principaux 
articles,  199.  Fait  de  nouvelles  «onquétes  en  Thrace, 
202.  Obtient  de  l'assemblée  des  Athéniens  un  décret 
fiivorable  pour  lui  et  sa  postérité,  21 3.  Fait  tooàaat* 
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ncr  les  Phocéens  ;  leurs  privilèges  sont  dévolus  aux 
rois  de  MacédoiDC,  219,  220.  Ruine  les  villes  de  la 
Phocide,  221.  Fruit  qu'il  retire  de  cette  expédition, 
223.  Fait  un  butin  immense  en  lUyrie;  règle  les  af- 
faires de  Thessalie,  235.  Prend  la  défense  des  Messe- 
uieus  et -des  Argiens,  236.  Se  plaint  des  Athéniens, 
ibid.  Attaque  Périntlie.  VII ,  79.  Les  Byzantins  ayant 
secouru  cette  place ,  il  en  lève  le  siège ,  et  va  se  placer 
8OUS  les  murs  de  Byzance ,  80.  Est  obligé  de  lever  le 
siège  de  Byzance,  87.  Il  passe  les  Thermopyles,  pé- 
nètre dans  la  Phocide,  et  tombe  sur  Élatée,  92.  La 
prise  de  cette  ville  consterne  Athènes,  98. Discours  et 
décret  de  Démosthène  à  ce  sujet,  94.  Philippe  bat  les 
Amphissiens ,  et  s'empare  de  leur  ville,  97.  Il  gagne  la 
bataille  de  Chéronée  Contre  les  Athéniens  et  les  Thé-  ^ 
bains,  loi.  Témoigne  uae  joie  indécente.  Mot  de  Dé- 
made;  Philippeluifaitôter  ses  fers,  102.  Les  Athéniens 
acceptent  la  paix  et  l'alliance  proposées  par  Alexandre; 
les  conditions  en  sent  douces,  107.  Philippe  propose , 
à  la  diète  de  Corinthe,  une  paix  universelle  pour  la 
Grèce ,  et  la  guerre  contre  les  Perses ,  1 09.  Ces  deux 
propositions  acceptées,  il  est  élu  généralissime  de  l'ar- 
mée des  Grecs ,  et  retourne  dans  ses  états  pour  se  pré> 
parer  à  cette  guerre ,  ibid. 

PniLisTUS,  banni  par  Denys  l'ancien >  revient  de  son  exil; 
calomnie  Dion  et  Platon.  lil,  268,  270.  Écrivit  les 
antiquités  de  Sicile,  et  la  vie  des  deux  Denys.  Y, 
435.  Périt  misérablement  après  la  dispersion  de  la 
flotte  qu'il  commandait,  78. 

Philoclès,  auteur  dramatique,  fut  surnommé  la  Bile,  k 
cause  du  style  amer  de  ses  pièces.  YI,  5o,  5i.  Les 
Athéniens  préférèrent  une  de  ses  pièces  à  la  phu  belle 
de  Sophocle,  5i. 
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PHILOCBÀTZ.  DiTcrs  trai.s  sur  cet  oratear.  Y,  171,  li  i, 
237. 

PHTLOMiLE ,  clief  dcs  Phocéens  ;  se  forûde  à  Delphes.  Y, 
98, 100.  Prend  une  partie  des  trésors  du  temple,  loi. 
Il  périt,  103. 

Philonidz  ,  actenr.  Yoycx  Aristophane. 

Philosophes.  Ib  ne  commeDCôrent  à  paraître  dans  la 
Grèce  que  rers  le  temps  de  Solon.  III ,  i52.  Leurs  di- 
verses écoles ,  ibid.  et  suiv.  Leurs  difi<érentes  opinions 
sur  Tessence  de  la  divinité ,  l'origine  de  l'univers .  la 
nature  de  l'ânoe ,  1 714  et  suiv.  Persécutés  à  Athènes  de 
temps  de  Périclès.  1 ,  539; 

Phu^osophie  des  anciens  Grecs.  I,  2o3,  2o4-  Les  nbus 
de  l'éloquence  occasionnèrent  une  espèce  de  divorce 
entre  la  philosophie  et  la  rhétorirjue.  IV,  ^S6.  Ces 
deux  arts  sont  paiement  utiles  pour  former  un  ora^ 
teur,  ibid. 

PHniEE ,  montagne  de  Béotie.  1,170. 

Phistias.  Voyez  Damotu 

i?Hi.ioirrz,  ville  d'Achaîc.  Ses  habitants  s*exposent  aux 
horreurs  de  la  guerre  et  de  la  femine ,  plutôt  que  de 
manquer  à  leurs  alliés,  in,  4^^  1  4^^- 

PROCÉB ,  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Iotiie ,  fonda 
les  villes  d'Élée  en  Italie,  de  Marseille  dans  les  Gau- 
les, etc.  VI,  an,  212.  Ses  colonies.  VII,  201. 

Phocéens  de  Grèce,  donnèrent  une  fois  une  preuve 
"frappante  de  leur  amour  pour  la  liberté;  II,  4^9*  Con- 
damnés par  les  amphictjonS^ils  s'emparent  du  temple 
de  Delphes ,  et  donnent  lisu  à  la  guerre  sacrée.  V,  98^ 
Ils  enlèvent  du  trésor  sacré  plus  de  dix  mille  talents 
II,  4^1.  Convertissent  en  armes  les  bdles  statues  de 
bronze  qu'on  voyait  autour  du  temple.  V,  102 ,  i  o3. 
Philippe  les  soumet  et  détruit  leurs  villes.  Us  perdent 
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le  sufirage  qu'ils  avaient  dans  l'assemblée  des  amphic- 
tyons,  et  ce  privilège  est  dévolu  aux  rois  de  Macé- 
doine, ^ig,  221. 

P&ociDÈ  (description  de  la).  II ,  ^Q6  et  suiv. 

Phocion.  Sa  naissance,  sa  probité.  II,  149.  Fréquente 
l'Académie,  sert  sous  Chabrias,  vit  pauvre  et  content, 
i49,  i5o.  Sa  maison,  276.  Défait  dans  l'Eubée  les 
troupes  de  Philippe.  Y,  1 54*  Chasse  de  cette  île  tous 
les  petits  tyrans  que  Philippe  j  avait  établis,  ibid, 
yil,  79.  Traits  de  sa  sagesse  et  de  son  humanité  avant 
et  après  la  bataUle.  V,  1 54-  Ses  belles  qualités ,  1 78 , 
179.  Empêche  les  Béotiens  de  se  rendre  maîtres  de 
Mégare.  VU,  79*  -Anecdotes  sur  I^ocion,  80  et  suiv. 
Est  nommé  à  la  place  de  Gharès,  pour  secourir  les 
Byzantins ,  87.  Il  s'oppose  à  l'avis  de  Démosthène  qui 
veut  continuer  la  guerre:  sa  réponse  aux  orateurs,  97. 

PHîpBOSBÈ.  Voyez  Inachas. 

VEOtsii,  Traits  dte  cette  courtisane.  V,  240,  241.  Son 
adresse  pour  avoir  le  plus  bel  ouvrage  de  Praxitèle , 
A^a,  Accusée  d'impiété;  comment  Hypéride  gagne 
les  jttges ,  243. 

Phathicbus,  rival  d'Eschyle,  introduit  sur  la  scène  des 
rôles  de  fenunes.  Ses  succès.  VI,  49*  Employa  l'es- 
pèce de  vers  qui  convient  le  mieux  au  drame ,  7. 

PbYlabqijes.  Ce  que  c'est.  II ,  20*8. 

PhVsiqde  GÉsiBALK  des  Gtecs.  V,  353.  Systèmes  d'Aris- 
tote,  de  Démocrite,  d'Empédocle,  de  Pythagore,  sur 
l'àme  du  monde,  ftur  Dieu,  sur  les  causes  finales,  etc. 
354  Et  suiv.  Physique  particuli^,  pleine  d'errenrs 
et  d'esprit ,  386. 

Pied  tioMAni  (rapport  du)  avec  le  pied  de  roi.  VII,  278. 

Pionis,  auteur  d'une  iliade  en  vers  élégiaques.  VU,  52. 

PiBDABE,  élève  de MyrtiS)  cél^yre  par  sel  odes.  III ,  324* 
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Son  gënie,  son  enthousiasme,  826.  Sa  vie,  son  canc- 
tère,  33 1.  Honneurs  qu'on  lui  a  rendus,  333,  334. 
11,246,458. 

PiBDUS,  mont  qui  séparait  la  Thessalie  de  l'Epire.  UL 
396. 

PiBÉE,  port  d'Athènes,  formé  par  Th'émistode.  I,  4 18, 
II,  239. 

PiBÈNE,  fontaine  de  Corintbe,  où  BeUérophon  trouva, 
dit-on ,  le  cheval  Pégase.  III ,  4^  i  • 

PiBiTHoiJs,  rival  et  ami  de  Thésée.  Ses  exploits.  ly  164 
et  suiv. 

PiSE.  Voyex  Olympie. 

PisiSTBATE,  tyran  d'Athènes.  Ses  qualités.  I,  277.  Ses 
ruses  pour  asservir  sa  patrie,  2^8 ,  279.  Ck»»acre  ses 
jours  au  bien  de  l'état,  281.  Fait  des  lois  utiles,  282. 
Établit  une  bibliothèque  publique,  283.  Traits  qui 
prouvent  l'élévation  de  son. âme,  ibid.  Fait  rétablir  le 
texte  d'Homère  dans  sa  pureté,  224 9  225.  Assigne 
aux  soldats  invalides  une  subsstance  assurée  pour  le 
reste  de  leurs  jours ,  282.  Il  eut  soin  de  se  revêtir  des 
principales  magistratures  ;  et  ce  fut  comme  chef  per- 
pétuel d'un  état  démocratique ,  qu'il  exerça  un  pou* 
voir  absolu ,  289. 

PiTTACUS  de  Mytiiène,  un  des  sages  de  la  Grèce.  I,  245. 
Contracte  à  Sparte  l'habitude  de  la  précision.  IV, 
219.  Délivre  Mytiiène  de  ses  tyrans  et  de  la  guerre  des 
Athéniens,  y  rétablit  la  paix,  lui  donne  des  lois,  et 
abdique  le  pouvoir  souverain.  II,  64  —  66. 

Place  publique  à  Athènes.  Sa  description.  II,  564' 

Planètes  (connaissance  du  mouvement  des).  III,  223. 
Opinions  des  pythagoriciens  sur  Tordre  des  planètfs, 
21 5. 

PiASTEs  potagères  de  TAttique.  V,  27. 
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I^ATAnisTE,  li€u  d'exercices  pour  la  jeunesse  de  Sparte. 
IV,  101,  191,  545. 

Platée,  ville  de  Béotie,  auprès  de  laquelle  fut  défait 
MardoDius.  I,  3 19.  III ,  292 ,  298.  Fut  deux  fois  dé« 
truite  par  les  Thébains.  III,  292. 

PLATjéENS ,  conibattireDt  à  Marathou.  I,  32G.  Cëlébraient 
tous  les  ans  une  fête  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la 
victoire  de  Platée.  III ,  298  et  suiv. 

Platon.  Portrait  de  ce  philosophe.  II,  129,  'i3o.  Ses  oc- 
cupations dans  sa  jeunesse,  i3i.  Son  genre  de  vie, 
ses  écrits,  i32.  Est  réduit  en  esclavage,  116,  i33. 
Ses  voyages  en  Sicile,  i33.  III,  260.  Note  sur  la  date 
précise  de  ces  voyages.  III,  56 1.  Est  applaudi  aux 
jeux  olympiques,  523.  Accuse  de  s'être  égayé  daiis 
ses  écrits  aux  dépens  de  plusieurs  célèbres  rhéteurs  de 
son  temps ,  et  d'avoir  supposé  des  entretiens  de  So^ 
crate.  IV,  ^SZ.  Son  discours  sur  la  formation  du 
monde.  V,  49-  Comment  il  y  explique  l'origine  du 
mal,  61.  Dans  une  de  ses  lettres,  il  semble  indiquer 
une  autre  solution  de  ce  problème,  i65.  Extrait  de  sa 
république.  IV,  375.  Tableau  de  la  condition  hu- 
maine ,  et  de  la  caverne  où  les  hommes  sont  comme 
ensevelis;  deux  mondes,  l'un  visible,  l'autre  idéal, 
402  et  suiv.  Note  sur  ime  expression  dont  il  s'est  servi 
en  parlant  de  la  musique.  III ,  5  5  6.  Mot  de  lui  sur  l'édu- 
cation. V,  i55.  Ses  idées  sur  la  vertu.  III,  56 ;  sur  la 
véritable  beauté,  128;  sur  la  vie  de  l'honmie,  i43i 
Sa  mort,  son  testament.  V,  162. 

Plougeub^  renommés  de  Délos.  VI,  44i* 

P9TX ,  monument  public  d'Athènes.  U  ,  ^4^  9  ^74  * 
575. 

Pœcile  ,  portique  public.  lï,  248,  566. 

Poésie.  JLe  vers  seul  ne  la  constitue  pas  ;  elle  ne  peut  se 
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passer  àt  fictions.  YII,  40f  4 1-  ^^  différents  genres^ 
44  et  suiv. 

Poissons,  sont  sujets  aux  mêmes  émigrations  que  les  oi- 
seaux, y,  4^^* 

PoL^CLÈi-E,  sculpteur  et  arclûtecte  célèbre -d'Argos.  I, 
532.  Remarque  sur  ses  ouvrages.  IV,  342.  Une  de 
ses  figures  fut  nommée  le  Canon  ou  la  Règle,  34^- 
Ses  statues  au  temple  de  Junon  à  Argos ,  348.  Son 
temple  d'Esculape ,  367. 

PoLTCRATE,  fils  d'Ëacès,  tyran  de  Samos.  VI,  3o5.  Fait 
mourir  un  de  ses  frères ,  et  exile  l'autre ,  3o6.  Comment 
il  se  conduisit  après  son  élévation,  307. 11  fortifia  Sa- 
mos et  la  décora  de  monuments,  ibid.  11  maHipiia 
dans  ses  états  les  plus  belles  espèces  d'animaux  do' 
mestiques,  3 08.  Il  y  introduisit  les  délice»  de  la  table 
et  de  la  volupté,  309.  Un  satrape  le  fit  expirer  dans 
des  tourments  horribles,  3ia.  Note  sur  l'anneau  de 
Polycrate,  520. 

PoLYDAM  AS ,  femcux  atlilètc.  Trait  de  sa  force  prodîgleose. 
m ,  528.  Note  à  ce  sujet ,  5- 1 . 

POLYE0CTE.  Mot  de  Pliocion  contre  cet  orateur  <pii  con- 
seillait la  guerre.  VU,  98. 

POLYGBOTE  de  Thasos,  célèbre  peintre.  1,526,  Sa 9.  III, 
122.  Ses  peintures  à  Delphes.  II,  478  ;  à  I^^tée.  III, 
295 ,  296. 

POLTMisis ,  père  d'Épaminondas ,  est  chargé  de  la  con- 
duite du  jeune  Philippe ,  frère  de  Perdicas,r(û  de  Ma- 
cédoine. II,  107. 

POMi-EiON,  édifice  public  à  Athènes.  II,  344* 

PoQiï-Eiixiii.  Description  de  cette  mer.  II,  8.  Les  fleuves 
qui  s'y  jettent  diminuent  l'amertume  de  ses  eaux,  9. 
N'est  profoude  que  vers  sa  partie  orientale,  10. 

9<mTVE  lATBAUx^  construit  par  ordre  de  Darios  sur  k 
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Bospkore  de  Thrace.  U,  44*  Autre  ooiisixuic  par  ordre 
du  même  prince,  sur  l'Ister  ou  Danube  %  i^our  açsurer 
la  retraite  de  son  armée.  1 ,  3 1 5.  Autre»  construits  pai 
ordre  de  Xerxés  sur  rHalIespont^  Sîj,  548. 

PoPtLATioN.  Les  philosophes  et  les  lé^^lateurs  de  la 
Grèce  étaient  très  éloignés  de  ÊiToriser  la  population, 
m,  4.  IV,  390.  V,  307.  Loi  de  Solon  à  ce  sujet.  I, 
263. 

pR  ASiES ,  bourg  de  TAttique ,  dont  le  port ,  nommé  Pa- 
norme ,  est  sAr  et  commode.  Y,  39. 

PuAxiTÈLE ,  sculpteur.  Sa  statue  représentant  un  Satyre. 
II,  254.  V,  242.  Autre  représentant  l'Amour.  V, 
242.  Autre  statue  de  Praxitèle,  placée  à  Caide,  et  re- 
présentant Vénus.  VI,  227.  Statue  équestre  et  divers 
antres  ouvrages  du  même  artiste.  II,  244* 

Prêtues  (les)  forment  en  Egypte  le  premier  ordre  de 
Tétat.  II ,  419-  Très  nombreux  à  Athènes,  4 14-  Ceux 
de  la  Grèce  ont  obtenu  des  honneurs ,  mais  ils  ne 
forment  pas  un  corps  particulier,  4^0.  Dans  les 
bourgs ,  un  seul  prêtre  suâSt  ;  dans  les  villes  considé- 
rables, ils  forment  quelquefois  une  communauté,  4  '  4  • 
Us  officient  avec  de  riches  vêtements,  4'^*  Ceux 
à* A  poUc  n  à  Delph  es ,  4  ^9  • 

PatTRESSE  de  Junon  au  templç  d'Argos.  IV,  35o.  Re- 
marque sur  plusieurs  de  ces  prêtresses,  iOid,  Voyez 
Cy.dippe,  Autres  prêtresses.  II,  4^4 )  4'  7* 

PniiiŒS.  Quand  on  les  adresse  aux  dieux.  II,  4oo.  Com- 
Hieut  ou  prie,  comment  ou  doit  prier,  4oï'  Prières 
publiques,  402.  Leur  objet;  ce  que  Ton  4oit  deman- 
der. VU,  3,ô,  3i. 

PacccDLnLs  chez  les  Athéniens.  II,  349  et  s^v* 

P«pcESS4Q9$  OU  Théosiss,  qui  allfueui  tf»  temple  de 

38. 
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Qelplies.  II,  4^5.  Voyes  Délos,  pour  cdles  qui  al- 
laient dans  cette  île. 

Pnociiàs.  Voyez  Eurysthène. 

Pbodicus  de  Céos,  sophiste;  son  éloquence.  YI,  ^o^.  Il 
s'attachait  au  terme  propre,  et  découvrait  des  distinc- 
tions très  6ne8  entre  les  roots  qui  paraissent  syno- 
nymes. Platon  s'égayait  à  ses  dépens.  IV,  4^3.  A  une 
éloquence  noble  et  simple ,  ibid.  Accusé  d'avoir  avancé 
des  maximes  contre  la  religion,  les  Athéniens  le  con- 
damnèrent à  la  mort.  II,  432.  VI,  4o3. 

Pbopontide,  mer.  Villes  bâties  sur  ses  bords.  II,  48. 

PnopYLÉES,  édifice  construit  par  ordre  de  Périclès;  ce 
qu'ils  coûtèrent.  I,  554*  II,  256. 

pAOTAGOnAs,  sophiste,  disciple  de  Démocrite.  I,  Ssj 
Donna  des  lois  aux  TÎiuriens  ;  fut  accusé  d'impiété ,  et 
banni  de  l'Atdque.  Il,  432.  III,  i66.  Rassembla  le 
premier  ce  qu'on  appelle  lieux  communs.  IV,  474- 

PnoxÈNÉs.  Ce  qu'on  entendait  par  ce  mot.  m,  a8^. 

Pbcderce.  Aristote  la  recommande  comme  le  fondement 
de  toutes  les  vertus.  III,  47' 

PiiTTATïE,  nom  qu'on  donnait,  en  certaines  républiques, 
an  premier  des  magistrats.  lU,  44^-  -^  Athènes,  il 
était  commun  aux  cinquante  sénateurs  qui ,  pendant 
un  certain  nombre  de  jours,  veiUaient  spécialement  aux 
intérêts  de  Tctat.  Ils  logeaient  au  Prytanée.  II,  263 , 
290. 

Prytasée,  maison  à  Athènes,  où  la  républiqfue  entre- 
tenait non  seulement  les  cinquante  Prytanes,  mais 
encore  quelques  citoyens  qui  avaient  rendu  des  ser- 
vices à  l'état  II,  253. 

PsoPHis ,  ville  très  ancienne,  sur  les  confins  de  l'Arcâdit 
etdel'Élide.  IV,  3i8. 

Pugilat  (combat  du).  En  quoi  il  consistais  m,  535* 
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Pureté  du  cour.  Dieu  l'exige.  VII,  29.  Cette  doctrine, 
enseignée  par  les  philosophes ,  était  reconnue  par  le« 
prêtres,  3o. 

Pur.:riCATiONS.  Voyez  Lustrations. 

Ptgihées  (les)  habitaient  au  dessus  de  l'Egypte,  vers  les 
sources  du  Nil.  Ils  étaient  noirs,  très  petits, et  n'avaient 
que  des  cavernes  pour  demeures.  V,  4*^^  »  io3. 

Pylade.  Voyez  O reste. 

Pylos,  ville  de  laT  M essénie.  Ses  habitants  prétendaient 
que  Nestor  y  avait  régné,  IV,  26. 

pTTHAGOnE.  —  §.  I.  Né  à  Samos.  VI,  3o2.  Prend  des 
leçons  de  Thaïes,  voyage  en  Egypte  et  en  d'autres 
contrées ,  trouve  à  son  retour  sa  patrie  opprimée  par 
Polycrate  ;  va  s'établir  à  Crotone  en  Italie ,  opère  en 
ce  canton  une  révolution  surprenante  dans  les  idées  et 
dans  les  mœurs  ;  persécuté  sur  la  fin  de  sa  vie ,  il  reçut 
après  sa  mort  des  honneurs  presques  divins.  III,  i55 
et  suiv.  Les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  sont  presque 
tous  de  ses- disciples.  VI,  324-  Croyait  à  la  divination 
comme  Socrate ,  et  disait  comme  Lycurgue  que  ses  lois 
étaient  approuvées  par  l'oracle  d'Apollon,  335,  336. 
Son  opinion  sur  le  dogme  de  la  métempsychose.  V, 
320.  VI,  329.  Ne  condamnait  pas  l'usage  des  fèves. 
VI,  324.  Proscrivait  l'excès  du  vin  et  des  viandes, 
32^.  Pourquoi  sa  philosophie  était  entourée  de  té- 
nèbres, 336.  —  J.  2.  Disciples  de  Pythagore.  Dis- 
tribués en  différentes  classes,  vivaient  en  commun; 
n'étaient  admis  qu'après  de  longues  épreuves.  VI,  339 
et  suiv.  Leurs  occupations  pendant  la  journée,  34o. 
Ils  avaient  des  associés  et  des  affiliés,  34 1.  Union  in- 
time qui  régnait  entre  eux,  347,  348.  Pythagore,  qui 
en  était  adoré,  les  traitait  avec  l'autorité  d'un  mo- 
narque, et  la  tendresse  d'un  pèw.  35o,  35 1.  Diffé- 
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«nce  de  cet  institut  avec  cdui  des  prêtres  égypôcns^ 
355,  356.  Sa  décadence,  SSy,  358.  Il  est  sorti  de 
cette  école  une  foule  de  légi^ateurs,  de  géomètres, 
d'astronomes  et  de  philosophes  qui  ont  éclaaré  la 
Grèce,  359-  Leur  opinion  sur  le  rang  des  planètes, 
m,  21 5.  lis  ont  cru  découvrir  dans  les  nombres  un 
des  principes  du  système  musical,  et  ceux  de  la  phy- 
sique et  de  la  morale,  i84'  Leur  opinion  sur  l'unie  du 
monde,  iBa.  Note  sur  une  expression  des  pythago- 
riciens, 552. 

Ptthagoiicje^s.  Voyex  Pythagore  ,^.  2. 

Ptthie  (la)  de  Delphes ,  ne  montait  sur  le  tréfûed  qu'une 
fois  par  mois.  II ,  4^6. 11  y  avait  trois  pythies  qui  ser- 
vaient à  tour  de  rôle ,  467.  Préparatîcm  pour  consulter 
la  pythie ,  ^GS.  Transports  dont  elk  était  saisie,  469, 
470.  Fourberies  des  ministres  du  temple ,  47  <  • 

PrrHiEiis,  augures  i^ttachés  au  service  ces  rois  de  Lacé- 
démone.  IV,  i47i  i49- 

pTTBOV  de  Byzance,  oélèbre  orateur,  défend  la  cause  de 
I^ipptt  contre  les  Athéniens.  VU ,  gS, 


Question.  Les  ejclaves  y  étaient  sonmis  à  Athènes.  II, 
333. 

R. 

Raison.  L'excès  de  la  raison  et  de  la  vertu  est  presque 
aussi  funeste  que  cetui  des  plaisirs.  YI ,  465. 

Religion  4  Athèpes.  H,  397.  la  religion  dominante 
consiste  toute  dans  l'extérieur,  399.  Crimes  contre  la 
religion,  4^6,  474*  ^^  magistrats  font  punir  de 
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mort  ceux  qui  parlent  ou  écrivent  contre  l'existence 
des  dieux.  4^^*  —  Religion  des  Spartiates,  Yoyet 
le  chapitre  xux. 

Repas  à  Athènes  et  à  Tannée.  On  fait  deux  repas  par 
jour.  Les  gens  riches  n'en  fout  qu'un.  Il,  368.  Descrip- 
tion d'un  grand  souper  chez  un  riche  Athénien ,  5a6. 
Repas  des  Spartiates.  IV,  ^07  et  suiv.  Les  repas  pu- 
blics étaient  regardés  par  Aristote  comme  contribuant 
au  maintien  de  l'union  parmi  les  citoyens.  Y,  3o6. 

Revests  de  l'état  parmi  les  Athéniens ,  d'où  ils  prove- 
naient IV,  439  et  suiv.  575.  Ceux  qu'ils  avaient  as- 
signés à  l'entretien  des  prêtres  et  des  temples.  II,  4 1 7- 

Rhaaoonte,  ville  de  l'Attique.  Sa  situation;  temple  et 
statue  de  Ncroésis,  par  Phidias.  V,  36. 

Rhapsodes,  parcouraient  la  Grèce ,  chantant  des  frag- 
ments d'Homère  et  d'autres  poètes.  I,  323.  n,  5io. 
m ,  5:^6.  Vf  38.  Défisuse  que  leur  fit  Solon  au  sujet 
des  écrits  d'Homère.  I,  224* 

Rhénée,  île  voisine  de  Délos.  VI ,  384-  On  y  avait  trans- 
porté les  tombeaux  des  Déliens,  385. 

Rhétorique.  La  rhétorique  donne  aux  talents  des  ibimes 
plus  agréables.  IV,  468.  Auteurs  grecs  qui  ont  donne 
des  préceptes  sur  l'éloquence,  ou  qui  en  ont  laissé  des 
modèles,  469,  470.  Les  écrivains  grecs  pendant  plu- 
sieurs siècles,  n'ont  écrit  qu'en  vers,  47^*  ^^  style 
des  premiers  écrivains  en  prose,  était  sans  agrément, 
sans  harmonie,  472.  On  distingua  parmi  les  Grecs 
trois  sortes  de  langages  et  deux  espèces  d'orateurs, 
477.  U  y  a  trois  genres  d'éloquence,  le  délibératif ,  le 
judiciaire^  le  démonstratif,  488.  Qualités  nécessaires  h 
l'orateur,  489.  A  quoi  s'étaient  bornés  les  rhéteurs  avant 
Aristote»  49^'  RétoiojBs  himineuses  et  additions  im- 
ffortftntes  d' Aristote  suc  cet  objet,  49^*  ^  couve- 
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naoce ,  la  daité,  sont  deux  prin^^ipales  qualités  d«  Té- 
locution,  ^Cf*].En  quoi  consistent  la  convenance  ei  la 
dartë,  497»  4l)^-  La  prose  doit  s'abstenir  de  la  ca- 
dence aflfèctée  à  la  poésie,  499*  L'éloquence  du  bar> 
reau  difl^re  essentiellement  decrlle  de  la  tribune,  5oa. 
L'orateur  doit  éviter  la  multiplicité  des  vers  et  des 
mots  composés  empruntés  de  la  poésie,  les  épithètes 
oiseuses,  les  métaphores  obscures  et  tirées  de  loin, 
5o2 ,  5o3.  L'éloquence  s'assortit  au  caractère  de  la 
nation,  5o8.  Il  ne  faut  prendre  pour  modèle  de  style 
aucao  orateur  particulier;  il  faut  les  méditer  tous, 
509.  •  La  servitude  amollirait  l'éloquence  ;  la  philoso- 
phie l'anéantirait,  Sia,  5i3.  Vojez  Corax,  Figures, 
Philosophie  ,  Protagoras. 

Ehodes.  Ode  de  Pindare  sur  111e  de  Rhodes.  YI,  rkl^o. 
Ancien  nom  de  cette  Sle,  241.  Son  eut  du  temps 
d'Homère,  ibid.  Quand  la  ville  de  Rhodes  fut  bâtie, 
343*  Situation  et  magnificence  de  cette  ville,  242, 
343. 

RnODiENS.  Leur  industrie,  leur  commerce,  leurs  colo- 
nies, yi,  a4^*  Leurs  lois  maritimes,  civiles  et  crimi- 
nelles, 244*  L^u^  caractère  et  l^urs  mœurs,  248, 5i3. 
Ceux  d'entre  eux  qui  se  distinguèrent  dans  les  lettres, 
249,260. 

Rhodope,  courtisane.  Son  offrande  au  temple  de  Del- 
phes. II,  447- 

Riches.  Haine  réciproque  des  riches  et  des  pauvres ,  ma- 
ladie incurable  de  toutes  les  républiques  de  la  Grèce. 

in,458.  yi,3oi. 

RiYitnEs,  Foutaises.  Où  la  nature  a-t-elle  placé  leur 

origine?  V,  385. 
Rois.  Caractère  et  fonctions  des  anciens  rois  de  la  Grèce, 

I,   191»  Yojres  Gouvernement  i  S»  2»«  —  ^ois  de 
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Verse,  Jouissent  d  une  autorité  absolue.  1 ,  3 1 1 .  Res« 
pactes  pendant  leur  vie,  pleures  à  leur  mort,  3 12. 
—  Rois  de  Lacédémone.  Leurs  prérogatives,  leurs 
'fonctions.  IV,  i4o  et  suiv.  Serment  qu'ils  prêtent 
tous  les  ans,  166.  A  leur  mort,  les  esclaves  de  la  La- 
conie  sont  obligés  de  déplorer  leur  perte ,  et  d'accom- 
pagner leurs  funérailles,  i53.  —  Note  sur  les  litres 
de  roi  et  de  tyran.  V,  55^. 

s. 

i^ACEBOOCES.  Les  uns  étaient  attachés  à  des  maisons  an- 
ciennes et  puissantes,  les  autres  étaient  conférés  par  le 
peuple.  II,  4i6* 

Sacbifices  usités  à  Athènes.  II,  407.  Les  sacrifices  hu- 
mains étaient  autrefois  très  fréquents.  H,  4^^*  ^I» 
477.  IV,  307 ,  3 08.  Note  sur  la  cessation  de  ces  sa- 
crifices. IV,  574.  Sacrifices  d'animaux,  II,  407»  Dé- 
fendus par  Cécrops.  I,  i43. 

Sages  de  la  Grèce.  Leurs  noms  ;  s'assemblaient  quel- 
quefois pour  se  communiquer  leurs  lumières.  I,  243- 
245.  Quelques-unes  de  leurs  maximes.  II,  4^7. 

Sagesse.  Parmi  les  philosophes  grecs ,  les  uns  ont  donné 
ce  nom  à  l'étude  des  vérités  étemelles  ;  d'autres ,  ù  la 
science  des  biens  qui  conviennent  à  l'homme.  Dans  le 
premier  sens ,  elle  ne  réside  que  dans  la  contempla- 
tion j  dans  le  serond,  elle  est  toute  en  pratique,  et 
influe  sur  notre  bonheur.  111,  55 1.  V,  4^^f  4^7* 

Salamiiœ,  île  en  face  d'fJeusis.  I,  374.  Fameuse  bataille 
navale  de  ce  nom,  374  et  suiv.  Quoique  Salamine 
touche  à  l'Attique,  les  grains  j  mûrissent  plus  tôt  V, 
1 8.  Sa  superficie.  II ,  114. 

Sauixss  (les)  sont  fort  riches.  VI,  3o2.  Spirituels,  in* 
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dusU'icux,  actife,  tbid.  Découvrent  l*île  de  Tartessns, 
3 04.  Éprouvent  toutes  les  espèces  de  tyrannie  après 
la  mort  de  Polycrate ,  3 1 3. 

Samos  (île  de).  Sa  description.  VI,  292.  Ses  tempfes,  ses 
édifices,  ses  productions,  sa  grotte,  son  canal ,  son 
mole,  293,  294*  Son  temple  de  Junon;  statue  de 
x:ette  déesse ,  sa  description,  294,  295.  Voyex  Junon. 
Sutues  dont  le  temple  était  entoure,  3 00.  Pylhagore 
était  de  Saroos,  ainsi  que  Rharcus  et  Théodore,  sculp- 
teurs, qui  ont  fait  d'utiles  découvertes,  3o2 ,  3o3.  La 
terre,  de  Samos  est  utile  en  médecine,  et  on  en  fait  de* 
vases  recherchés,  3o3.  lïote  sur  la  grandeur  de  ceue 
île,  519. 

Sapho  de  Lcsbos,  placée  au  premier  rang  des  poètes  U- 
riques.  II,  yi.  Çuelques-unes  de  âesmalimes,  ^3, 
^4  Son  image  empreinte  sur  les  monnaies  de  Myti- 
kne,  74.  Inspire  le  goût  des  lettres  aux  femmes  de 
Lesbos,  ^5.  Elle  se  retire  en  Sicile,  où  on  hii  éleva 
une  statue  après  sa  mort,  y6.  Elle  aima  Phaon  dont 
elle  fnt  abandonnée  ;  elle  tenta  le  sxmt  de  Leucade ,  et 
périt  dans  les  flots,  77.  III,  412.  l'Joge  de  ses  poë>ie& 
n ,  ^7  et  suiv.  Traduction  de  quelques  strophes  d'une 
de  ses  odes,  80.  Note  sur  cette  ode,  562. 

Sabdaigse  (llle  de)  fat  soumise  en  partie  aut  Cardia- 
ginois,  qui  détendirent  aux  hahitants  d'ensemencer 
leurs  terres.  IV,  4i4* 

SAiincs,  capitale  de  Lydie,  brûliée  par  les  Ioniens.  1, 3 18. 
Les  Athéniens  avaient  contribué  à  la  prise  de  cette 
ville,  Ibid. 

Sattde.  En  quoi  elle  dîflere  de  la  tragédie  et  de  !b  coifié- 
die.  VI,  67.  Eschyîfc,  Sophocle,  Euripide,  Achéuàf 
Hégémon  ont  réussi  dans  ce  genre,  68 ,  69. 

Sattius.  Vo^ce  Pkiiippe,  $,  1, 
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Saut  (exercice  du)  aux  jeux  olympiques,  m,  54i« 
Saut  de  Leucade.  Voyez  Leucade. 
SaniTEs,  coips  d'élite  dans  l'armée  lacédémonienne.  IV, 

249»  aSo. 
ScoPAs,  sculpteur.  I,  532.  Dirige  la  construction  du 

temple  de  Minerve  à  Tégée.  IV,  334» 
Sculpture.  Réflexions  sur  l'origine  et  les  progrès  de  cet 

art.  m,  461.  IV,  3i3. 
Scythes,  vainqueurs  des  Perses.  î,  3i4  et  suir.  Corps 

de  Scythes  chargé  de  la  police  à  Athènes.  Il,  388. 

Repas  des  Scythes,  532.  Leur  dextérité.  III,  11. 
Sel  attique,  plaisanterie  fine  et  légère,  qui  réunissait  la 

décence  et  la  liberté,  que  peu  de  gens,  même  parmi 

les  Athéniens,  savaient  emplojer.  II,  393. 
SÉNAT  d'Athènes,  établi  par  Solon.  I,  25o.  Se  renouvelle 

tous  les  ans,  s'assemble  tous  les  jours,  excepté  les 

fêtes  et  les  jours  regardés  comme  funestes.  II,  288, 

292.  Note  sur  les  présidents  du  sénat ,  585,  —  Sénat 

de  Lacédémone ,  établi  à  l'imitation  de  celui  de  €rètË. 

IV,  i4i»  Ses  droits  et  ses  fonctions,   i54  et  suir. 

Élection  des  sénateurs,  1 55. 
SÉBiPHE,  île  remplie  de  montagnes  escarpées.  VI,  ^1*]. 
Serheitt.  De  qui  on  l'exigeait  à  Atlièncs.  It,  334,  33  j, 

344  f  35 1 ,  417*  Serment  des  Grecs  avant  la  bataille 

de  Platée.  1 ,  400. 
Serpents  consacrés  à  Esculape.  IV,  3  J2.  Les  fetnmes  tn 

élèvent  à  Pella,  373. 
Seuvice  MiLrrAinE  à  Athènes.  Il,  195  et  suiv.  Peines 

contre  ceux  qui  redisent  de  servir,  qui  fuient,  qui 

trahissent  l'état,  qui  désertent,  212. — A  Sparte. 

Voyez  le  chap.  l, 
Sicile.  Révolutions  arrivées  dans  cette  île  sous  le  règne 

du  jeune  Denys.  V,  227.  Voyez  les  chap.  !xx.xni,  tx, 

^'  Digitizedby  Google 


458  TABLE    GÉNÉRALE 

i^,  Lxni.  On  y  trouve  beaucoup  de  gens  d'esprit. 
m,  i6o.  Ses  guerres  contre  les  Athéniens.  I,  49^  ^^ 
suiv. 

SiCTOHE,  a  un  territoire  très  fertile  et  très  beau,  ni,  4^2. 
Ses  tombeaux  sont  hors  de  la  ville ,  ibid.  Sa  fête  aux 
flambeaux,  4^^*  Orthagoras  y  régna  avec  modéra- 
tion, 4^4*  Vertus  et  courage  de  Ciistliène,  roi  de  Si- 
cyone,  454.  Vainqueur  aux  jeux  olympiques,  y  pro- 
clame un  concours  pour  le  mariage  de  sa  fille  Agariste, 
455  et  suiv.  Les  arts  fleurissent  d  Sicyone  j  on  y  éta- 
blit une  nouvelle  école  de  peinture,  4^9i  4^^* 

SiLAsiON,  sculpteur,  fait  la  statue  de  Sapho.  U,  76. 

SiMOBiDE,  né  dans  File  de  Céos ,  mérita  l'estime  des  rois, 
des  sages  et  des  grands  hommes  de  son  temps.  VI, 
393.  Ses  promptes  reparties,  394 j  SpS  Poète  et  phi- 
losophie, ses  écrits  pleins  de  pathétique,  396,  396. 
Abrégé  de  sa  philosophie,  397,  398.  Répréhensible 
quelquefois  dans  ses  principes  et  dans  sa  conduite, 
399,  400.  Sa  mort,  401. 

SiPHNOS,  une  des  îles  Cyclades,  avait  de  riches  mines 
d'or  et  d'argent,  qui  fiu^nt  comblées  par  la  mer.  VI, 
418. 

Smindyiiide  ,  un  des  plus  riches  et  des  plus  voluptueux 
Sybarites;  traits  de  sa. mollesse  et  de  son  faste,  m, 
455  et  suiv. 

Smykbe,  détruite  par  les  Lydiens.  VI,  2 1 8.  Les  habiunts 
prétendent  qu'Homère  composa  ses  ouvrages  dans  une 
grotte  voisine  de  leur  ville  ,219. 

SociéTÉ  d'Athènes,  dont  les  membres  s'assistaient  mu- 
tuellement. II,  394.  Autre  qui  s'amusait  à  recueillir 
les  ridicules,  tbid,  V,  169.  Philippe  lui  envoie  un  ta- 
lent, ibid.  Autre  société  de  gens  de  lettres  et  de 
femmes  aimables.  I   52 1 ,  54 1  • 
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SocRATE.  —  $.1.  Noms  et  profession  de  son  père  et  de 
sa  mère.  Y,  4^  ^  4^9*  R^iste  aux  ordres  des  tyrans 
de  sa  patrie.  I,  5i5.  Fréquente  les  philosophes  et  les 
sophistes.  Y,  4^o.  U  regardait  la  connaissance  des  de- 
voirs comme  la  seule  nécessaire  à  l'homme ,  4^'*  ^^ 
principes,  tbid.  Se  charge  d'instruire  les  hommes  et 
de  les  conduire  à  la  vertu  par  la  vërité,  /^yo  et  suiv. 
I,  5a6.  Il  les  attirait  par  les  charmes  de  sa  conversa- 
tion. Y,  4? 2*  ^^^  d'Eschine  à  ce  sujet;  réponse  de 
Socrate,  ibid.  Ses  leçons  n'étaient  que  des  entretiens 
Êoniliers,  474*  ^  maximes,  iy5.  Ses  disciples  Alci- 
biade  et  Critias,  477*  Ij  ^90,  Son  caractère,  ses 
mcenrs,  ses  vertus.  Y,  47®  **  ^^-  ^y  1^'  Yoye» 
Comédie,  Génie  de  Socrate.  Y,  iS3.  Ce  que  l'on  doit 
en  penser,  484-  Préventions  contre  Socrate,  4^8. 
Plusieurs  auteurs  le  jouèrent  sur  le  théâtre,  49 1* 
Note  sur  l'ironie  de  Socrate,  558.  U  dirigea  la  philo- 
sophie vers  l'utilité  publique,  44^<  ^^  écrits  sortis 
de  son  école  sont  presque  tons  en  forme  de  dialogues. 
ni,  i58. — J.  a.  Est  accusé  par  Mélitus ,  Anytus  et 
Lycon.  Y,  49^*  Quelle  Ait  la  principale  cause  de  l'ac- 
cusation contre  lui,  495  et  suiv.  Sa  tranquillité  pen- 
dant l'accusation,  5oi.  Sa  défense,  5o7.  Jugement 
contre  lui,  5ia.  U  reçoit  avec  tranquillité  la  sentence 
de  mort,  5i4.  Se  rend  de  lui-même  à  la  prison ,  5i5. 
T  passe  trente  jours  conversant  avec  ses  disciples,  5  ii>. 
Us  veulent  le  tirer  de  prison  ,517.1!  prouve  que  leur 
zèle  n'est  pas  conforme  à  ses  principes ,  5 1 8.  Le  garde 
de  la  prison  pleure  en  lui  annonçant  qu'il  est  temps 
de  prendre  le  poison,  523.  Il  prend  la  coupe,  et  boit 
sans  émotion,  524-11  rappelle  le  courage  de  ses  amis 
fondant  en  pleurs,  525.  Note  sur  les  prétendus  re- 
grets que  les  AthénieDs  tânoignèrent  après  sa  mort, 
K8.  ri 

DigitizedbyLjOOgle 


460  TABLE  OÉNÉRALE 

SoiDX  de^  Êiatassins  et  des  cavaliers  atbe'DÎens.  II ,  a  i6w 

SoLON  d'AUlènes,  le  plus  iUqstre  des  sages  de  la  Grèce. 
Son  origine.  I ,  a43  »  24S.  A  de  grands  talent&  il  ioi- 
gnit  celui  de  la  poësie,  245.  Solon  entreprend  de  dé- 
crire en  vers  les  guerres  de  l'île  Atlantique,  246.  Re- 
proches quon  peut  lui  faire,  ibid.  Sa  vigueur,  sa 
constance,  247*  Il  expose  ses  lois,  24B.  En  £iit  jurer 
l'observation  pendant  sou  absence  ;  voyage  en  Egypte, 
en  Crète.  I,  276.  Ses  lois  respectées  en  Grèce  et  en 
Italie,  273,  274.  placées  dans  la  citadelle,  puis  trans- 
portées dans  le  Prytanée,  276.  De  son  temps  il  se  fit 
une  révolution  surprenante  dans  les  esprits;  alors 
commencèrent  la  philosophie^  l'histoire,  la  tragédie, 
la  comédie.  III,  i52.  Voye»  Gom'eruememt ,  J.  8, 
Lois,  $.  4t  Tribunaux  ^  Sét\at,  Lycurgiue. 

Songe  prophétique  rapporté  par  Anstote.  m,  876. 

Sophistes.  Ce  que  c'était.  Ili,  35.  IV,  ^yS.  Il  ne  ùnt 
pas  les  juger  d'après  les  4ialogues  die  Platon.  lY,  485. 

Sophocle,  excellent  poëte  dramatique.  I,  525.  Époque 
de  sa  naissance.  VI,  25.  A  vingt-^uit  ans  il  conooumt 
avec  Eschyle ,  et  fut  couronné ,  27.  A  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans,  accusé  par  son  fils  de  n'être  pins  eaétaC 
de  conduire  ses  affaires,  comment  il  réfute  cette  accu- 
sation, 'J.6.  Caractère  de  ses  héros,  349  35.  Sa  supé- 
riorité dans  la  conduite  des  piècea,  44*  Ariatf^plume  la 
mettait  au  dessus  d'Euripida,  313 ,  34*  Note  sur  le 
nombre  de  ses  pièces.  VI*  498-  Idée  de  soa  Antigone. 
n,  933  etsuiv. 

SosTBATE ,  célèbre  atUète.  lil ,  539. 

Sfaete  ou  Lacédémone,  n'a  ni  mur«  ni  citadelle.  II,  35. 
IV,  96.  Elle  est  composée  de  cinq  bourgades ,  s^»arés 
les  unes  des  autres,  et  occupées  chacune  par  l'upc  des 
cmq  tpbivn,  IV,  iM,  Note  ^luç  U  nonphr^  des  tiSms, 
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540.  N^c  tm  U^plw  df:  Ufiédés999fiy  54fl|,  IMfcDu- 
ine«U  de.l*  ^aiidç  j^c©,  9,>  Sw  Iftpk^»  b^ute  col- 
lines ^%  i%p  tç9\p]«  4^  ^%ef^v6,  coivjirwl  ^  ^iraki , 
97 ,  98.  Salhes.,.  pQrtiquw^  h^if^B^Qie,.  pl^taaiste, 
ic^i.  M9Jis<»^  p«Utes  et  gEQ^i.èc0i9^«Dt  coD6tiuitcs ; 
tp^^ilH^  «JMis  Qxoe)aa«o^,  et;iv'«^09Qpp«  aucune,  dis- 
lincÛpQ  «nu&l^  citQjfeD^,  !^7  ^  a^ï^B^  JL».  yitle,  pres- 
que ei^ti^çiprieat  dël^nM;!^  p^  d  afire^x  tremUeucnts 
de  tene,  imploi^le^  s/ççom»  d'Ath^èoes  contce  tes  es- 
claves irévoltésy  1 ,  42.9*, 
SpAbtut^  çt  Laçi$i^)p«/i»9i$B6.  — ^  K.  Nou»  les  uuis- 
40D»,  papcQ  (;pi;p  1(^4  ^i^j^çû^n»  les  qnt  souvent  con&ikdus; 
Içs  premi^  |^i/Bii(  ^  li^^ii^ajt^,  de  la  c^^fe.,  les  se- 
conds ce^s^  de.  l4vpr<)viQçe.  \\,.  ^oa,  io3.  Pour  pren- 
dre le  V4m  4i?'^p!9^;ti^^ij[  ^^t.^e:në  4  va  pèvt  et 
d'une  mère  «partiji^,^  pnvijiè^s  4t^li<îs  k  ce  titre, 
104.  Les  Spai;ti{4fs.soi^  pbia  pspt^^  p^  le  go^ver- 
nen^ent  que  ï^  sûpapte^  Lai^dénoniens,  iùid,  —  JL.  a. 
Gouvernem^^it  ^]pi^  4e^  Spajtti«tes,  Yoye*  Gouuer^ 
nement,,  §..  9^.  l^u,r^  rj^ipai  et  leim  i^tea.  lY»  a3t). 
liûor  JÈ<ic«:rt//oi^y(>3îçx  ce  mot»  — r^X  Service  mi- 
attire,  IV^  ^47*  No^  s^rl^iCpispjwkÎQ»  de  leui»  ar- 
lOées,  563.  —  $•  4«  Leurs  n^mms^  ^  leurs  uaaffes, 
lY,  ao4.  A  vingt  «tf^,  il»  laiçgaiei^it  PK0J9s9  IjWM»  cbe- 
Teux  et  leur  barbe ,  ibid.  Leurs  habiu  simples  «i  ^s- 
siers,  ao5i,  aoC  Leur  régime  («ws^e,.  2M>.7«  Leut 
brouet  noir,  ao8  y  209.  Leur  respect  pour  les  vieil- 
lards.  Yoyez  VieilUr^.  Quo^qu'Ûs  eu^semi  phisiew:^ 
espèces  de  vins,  ils  ne  s'enivraient  jiunais,  2QÇ^y  :&io, 
54c 9. 549*  Leurs  r^as  publics »2ki— r-ai4*ihine 
cultivaient  point  les  science^,  \Sq,,9iJ},  219.  Leur 
•  goût  pou^  la  musique  qui  porte  à  la  vfrtu  ,2.16.  Leur 
•Tersion  pour  la  rbetorique,  ibid.  Leur  éloquence 

39. 
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simple;  fls  s'exprimaient  avec  énergie  et  précision, 
918,  220,  5o8.  Les  arts  de  luxe  leur  étaient  inter- 
dits, 2a3.  Ils  s'assemblaient  dans  des  saBes  nommées 
Lescbés,  pour  converser,  226.  —  J-  5*  ^^fn/nes  de 
Sparte.  Grandes,  fortes,  brillantes  de  santé,  et  fort 
belles.  TV,  228.  Les  meilleures  nourrices  de  la  Grèce» 
ni,  6.  Leur  habillement  et  celui  des  filles.  lY,  229. 
Elles  ne  doivent  pas  travailler,  106.  Leur  éducation. 
Voy.  Éducation,  J.  3 .  Pourquoi  les  filles  avaient  la  moi- 
tié du  corps  découvert,  2  29 ,  23o.  Les  filles  paraissaient 
à  visage  découvert,  et  les  femmes  voilées ,  28 1.  Haute 
idée  qu'elles  avaient  de  l'honneur  et  de  la  liberté,  233. 
Leurs  mœurs  s'altérèrent  ensuite,  235.  Voy,  Mariage, 
5.  2.  —  5*  ^*  Lacédémoniens  proprement  dits.  Leur 
origine.  III,  346,  359.  Formaient  une  confédération 
k  la  tête  de  laquelle  se  trouvaient  les  Spartiates.  lY, 
io5.  Leur  diète  se  tenait  toujours  à  Sparte,  ibid.  Us 
baissaient  les  Spartiates,  io5  et  106.  N'avaient  pas 
la  même  éducation  que  ces  derniers,  io5.  Réunis  avec 
ceux  de  la  capitale ,  ils  fiuent  long-temps  reconnus 
pour  che£i  de  la  ligue  du  Péloponèse.  I,  456.  Discours 
etreproches  que  leur  fait  l'ambassadeur  de  Corinthe, 
45^.  Leurs  guerres  contre  les  Messéniens,  contre  les 
{>euples  voisins.  lY,  33,  279.  Comment  justifiées,  81, 
280. 

Sperthias,. Spartiate.  Son  dévouement  pour  la  patrie.  I, 
34a. 

SpHniGE,  fille  naturelle  de  Laïus,  roi  de  Thëbes,  an^tait 
les  voyageurs  par  des  questions  captieuses ,  et  les  ga- 
rait dans  ks  détours  du  mont  Phinée,  pour  les  livrer 
à  des  bi-igands.  I,  171. 

Staoe  d'Olympie.  Sa  description.  III,  507,  Cdui  de  Dft 
phes.  II ,  4(34.  Celui  d'Athènes,  578. 
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Stade,  mesure.  Ses  rapports  avec  le  mille  romain  et 
notre  lieue  de  deux  mille  cinq  cents  toises.  VU, 
tables  xn  et  xin. 

Sthénélâîdas  engage  les  Lacéde'moniens  dans  la  guerre 
du  Péloponèse.  I,  464* 

SrnATÈGES,  ou  généraux  des  Athéniens.  H,  iqS.  Ils 
étaient  au  nombre  de  dix ,  et  commandaient  autrefois 
chacun  un  jour;  ensuite  un  seul  commandait,  les 
autres  resuient  à  Athènes,  198,  199. 

Stratonicus ,  joueur  de  cithare.  VI,  202.  Son  caractère , 
ses  reparties,  ibid.  Ses  plaisanteries  sont  mal  reçues  à 
Caunus  et  à  Corinthe,  289 ,  240. 

Style.  R^les  et  observations  sur  tout  ce  qui  le  concerne. 
IV,  494  ^t  s^J^'  Diverses  espèces  de  style,  suivant  les 
grammairiens,  Soi.  La  diction  doit  varier  selon  les 
circonstances,  497*  Q^iels  sont  les  modèles  du  style 
parmi  les  écrivains  d'Athènes,  5o9,  5no.  Voyez 
Langue  grecque. 

Sttmphale,  montagne,  ville,  lac  et  rivière  d'Arcadie. 
IV,  321. 

Styx  ,  ruisseau  en  Arcadie.  Propriétés  que  l'on  attribuait 
à  ses  eaux.  IV,  820. 

Successions,  réglées  par  Solon.  I,  266. 

Suicide.  Loi  de  Solon  sur  ce  crime.  I,  259. 

SuNiUM,  cap  de  l'Attique,  surmonté  d'un  beau  temple 
consacré  à  Minerve.  V,  4^. 

Supplices  en  usage  à  Athènes.  H,  862.  Exil,  quand  il 
avait  lieu,  363.  Dégradation  ou  flétrissure,  de  quoi 
elle  privait ,  364  »  365.  N'entraînait  pas  toujours  l'op- 
probre, 366. 

SuzE,  une  des  capitales  de  la  Perse.  V,  139. 

fixAGnus ,  Spartiate.  Son  discours  h  Gélon ,  roi  de  Syra- 
cuse ;  réponse  de  Gélon,  1 ,  346. 
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ÇncYJH^iqi ,  Yille  de  Tl^ess^Ue  t  pr^  du  mpiit  Os^^  un  dos 

jplus  «^«jbles  sçjours  de  la  Gi'èee.  UI,  3.82. 
Syllogisme.  Voyez  Logufue,  $.  5. 
STltÇltériSMIU  YQJÇii  Crétçls. 
Stuacuse,  assiégée  par  les  Athéniens.  X,  5o4. 
Stros^  ub«  des  îles  CycUdes,où  naquit  le  philotoplie 


1  ACHOS,  roi  d'Egypte,  reçoit  mal  Agesilas  qui  vient  à 
son  secours,  et  lui  refuse  le  comma^dcua^nt  de  son 
armée.  }1 ,  4ft2. 

Talscqus  ,  Spartiate.  Sa  i:epon$e  à  un  envoyé  de  Phi- 
Upp<î.  IV,  238. 

Tauiagua  ,  ville  de  Béotie.  Ses  maisons  ornées  de  peintu- 
res encaustiques.  III ,  ag^o.  Ses  babjetaj^ts  son^  Lospita- 
liers,  pleins  de  bonne  foi,  adonnés  à  ragriculture , 
passionnas  pour  les  oonjtbat^s  de  coq^ ,  1^90  et  &uiv. 

Tartahe,  séjour  des  coupables,  dans  la  celigion  des 
Grec;,  1,^11. 

Taubeaux  (combats  de).  Voyez  Lj9f:isse, 

Taxiabql^,  ou  officier  ^é]9ér«I  à  AtHène?.  U,  19^.  S«f 
fonctions,  ^o3,  204,. 

Tegés  ,  une  des  viUesi  principajies  dv  Pél/(^KMj^.  S<»  ha- 
bitants se  distinguèrent  à  la  bat«jUl|e  4»  Phitée ,  et;  dans 
leurs  greffes  contre  leç  Mantinçens  e^  1^  Li^^édémo- 
niens.  IV,  33l3.  Ils  ayaient  un  saperb»  temple  consa- 
cré i  l^erye,  et  construit  paiç  Scopas ,  334. 

TÉLÉsiLLA,  Arglenne  qui  illustra  sa  patrie  p;Eur  ses  écrits*  et 
la  sauva  p^f  son  com^iige^  IV,  344 ,  345, 

TÉL¥6T^^  qéU^re  «cieur,  co«tçinpoi;aii;k  d'Eschyle.  \1, 
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TiMàVK ,  dcsceadapt  d'Iler«uJ^,  eift  e»  pavage  l'Argo- 
lide.  I,  189.  IV,  i3o. 

TÉMOINS ,  font  tout  haut  Uw*  «^^sit^oD»  ^  Ati^e^.  II , 
352. 

Tempe,  vallëe  délicieuse  entre  le  mont  Olympe  et  le  mont 
Ossa.  m,3B3. 

Templss.  Édaircissemeuts.  sur  l«s  teqa^îles,  ^  la  Gvfce. 
II ,  2t63  et  suiv.  Note  sur  les  cx^louoes  iiatçi^r<e6  des 
temples,,  58 1.  Note  soi:  la  maniève.  de  1^  écUirer, 
58.0.  Revenus  (pi  7  étoi?^  assignés,  4^7' 

TÉ5A9E,,  ville  et  port  de  l^a  Lapo^ie.  IV,  76.  S«b  te«iple 
de  Neptune ,  si^  cav^i^n^  rç^4«e  ct^mm»  ^fn^  des 
boucLes  de  l'enfer  ,,t^i<i. 

TÉH05 ,  une  des  îles  Cjclade^ ,  au  m^-oijuBSt  dee  ï)^s ,  a 
un  bois  sacré,  un  superbe^tesiple  élevé  à  Neptune,  et 
entouré  de  plusieurs  grandi  édifices.  VI  >  38^,  386. 
Très  fertile ,  <st  awos^  par  d'ap^le^  hoiflim*  %  386 , 
387. 

TÉ  os ,  ville  de  Vionie ,  pi^ie  d'ABacréo%  yi ,  %%f, 

TÉBiBÀzE,  satrape  d'(o9ie%  II,  ^7. 

Tebpahdue  de  Lesbos.,  «v^sicieu  ^  lut  p1u«Âeurs  fois  vain- 
queur aux  jeux  d<^  la  Qrèçe  „perfeotioiW«^  U  Ijrve  et  la 
poésie.  11,70^ 

Tebbv  (la).  Pourquoi  elle  s«  soutient  dagftl^  w.  III, 
33.4.  Du  temps  d'Aristote ,  on  ne  cou^^^sfM^.  qu.  U7ie 
petite  partie  de  sa  surface,  et  persoe^e  ne'  V^vaijb  par- 
courue en  entier,  236 ,.237.  liCs.  maxh^mf-mk^^  lui 
dormaient  qui^tre  eeol  nuiUe  stajde^  d^  ciroou||i^i^ce, 
2.4^  •  Causes  de  se»  trei^vbllie^i^nts!.  V,  3^^ 

TqaUss  de  S^ilet,  ua  des  sagefi  de  la  Urèc9>  légis^ur  et 
poëte.  1, 244  M  P^  ancien  des  pb^spphe^  ^wcs , 
522,  534.  Fondateur  dp  l'école  d'Ionie*  Ht,  i57. 
lUôsMuace  dis  Tlia^,  se^coivnaifisapç^,  ses  19 vignes 
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et  les  répoiiBes  laconiques.  Œ,  i53  et  suit.  S*unit  à 
Lycnrgue,  l'accompagne  à  Sparte.  lY,  i3a.  Y  con- 
tracte rbabitnde  de  la  précision  ,219. 

Thaumaci,  ville  de  Tbessalie.  Sa  belle  situation.  UL, 
358 

TniAokm  de  Thasos ,  athlète  célèbre.  II ,  i  j5, 

Thàamo  ,  prétresse ,  refuse  de  prononcer  des  imprécations 
contre  Akibiade.  II,  435. 

IkiATBE.  —  $.  h  Théâtre  tTAthènes^,  d'abord  constniit 
en  bois,  ensuite  en  pierre.  YI,  70.  Description  suc- 
cincte de  ses  parties.  Il ,  23o.  Jeux  kcéniques  qui  s'y 
donnent ,  5o3  et  suiv.  Il  n'était  pas  couvert  ;  l'avant^ 
soène^  divisée  en  deux  parties.  YI ,  7 1 .  Pouvait  con- 
tenir trente  mille  personnes.  Il,  232.  Avec  quel  tu- 
multe on  s'y  plaçait,  23i.  Le  parterre  restait  vide, 
pourquoi?  YI ,  70.  On  y  donnait  souvent  des  combats 
ou  concours  de  poésie ,  de  musique  et  de  danse  ;  on  7 
vit  le  même  jour  une  tragédie  d'Euripide  et  un  spec- 
tacle de  pantins ,  7 1 .  Y  avait-il  des  vases  d'airain  pour 
fortifier  la  voix?  5o5.  Était  embelli  de  décorations 
analogues  au  sujet ,  i  o3.  Le  spectacle  se  diversifiait 
dans  le  courant  de  la  pièce,  104.  La  représentation 
des  pièees  exigeait  un  grand  nombre  de  machines, 
109,  1 10.  Les  entrepreneurs  des  spectacles  n'exigèrent 
d'abord  aucune  rétribution  de  la  part  des  spectateurs; 
on  leur  paya  entfuite  une  drachme  par  tète  :  Péridès  ré- 
duisit ce  prix  ;  et  pour  s'attacher  les  pauvres ,  il  leur 
fit  distribuer  à  chacun  deux  oboles,  l'une  pour  payer  sa 
place,  l'antre  pour  subvenir  à  ses  b^ins,  1 10. — J.  2. 
Histoire  dû  théâtre  des  Grecs.  Origine  et  prcgrès  de 
l'art  dramatique.  YI ,  i.  Fêtes  où  l'on  donnait  des 
pièces.  H,  233.  YI, 72.  Gomment  on  faisait  concourii 
ce»  pièces.  YI,  73.  A  qui  on  les  présentait)  comment 
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on  les  jugeait.  ^4*  ^<^  P^^^  grands  poètes  remplis- 
saient quelquefois  un  rôle  dans  leurs  pièces ,  94.  Deux 
sortes  d'acteurs,  les  uns  spécialement  chargés  de 
suivre  le  fil  de  l'action ,  les  autres  composant  le  chœur, 
77.  les  femmes  ne  montaient  pas  sur  le  théâtre;  des 
hommes  se  chargeaient  de  leurs  rôles.  VI,  100.  VII, 
81.  Leurs  habits,  et  les  attributs  qu'ils  portaient  quel* 
quefois.  VI,  95.  Pourquoi  avaient-ils  des  masques? 
96.  ^ote  sur  les  masques ,  507.  Le  chœur  composé  de 
quinze  personnes  dans  la  tragédie,  de  vingt -quatre 
dans  la  comédie ,  79.  Quelles  étaient  ses  fonctions , 
80,81.  Quelles  étaient  les  parties  qu'on  déclamait, 
et  celles  qu'on  chantait,  85.  Note  sur  le  chant  et  sur 
la  déclamation  delà  tragédie,  /^gS.  Dans  le  c1>ant,  la 
voix  était  accompagnée  de  la  flûte;  dans  la  déclama-i 
tion,  soutenue  par  une  lyre,  85,  86.  Quels  genres 
de  musique  bannis  du  théâtre,  87.  Deux  e^ces  de 
danse  y  étaient  admises  ;  la  danse  proprement  dite  ;  et 
celle  qui  règle  les  mouvements  et  les  diverses  inflexions 
du  corps,  88.  En  quoi  la  tragédie  grecque  ressemblait 
à  l'opéra  français,  en  quoi  elle  en  différait,  109,  k la 
note. 

Thébains.  Leur  caractère,  leurs  mœurs.  III,  335.  Leur 
bataillon  sacré ,  composé  de  trois  cents  jeunes  guer- 
riers, 33'o.  Leurs  lois,  3 20. 

Thébé,  épouse  d'Alexandre,  roi  de  Phères.  m,  375. 
Conjure  contre  son  mari,  et  le  fait  assassiner,  3^7 , 
378. 

ThÈbes  ,  capitale  de  la  Béotie,  consacrée  à  Bacchus.  I. 
14  2'  Ses  malheurs  sous  les  descendants  de  Cadmos, 
•  168.  Ses  guerres  contre  Lacédémonc.  U ,  i8  et  suiv. 
Description  de  cette  ville,  ses  monuments ,  son  gouver- 
nement m,  3 1 3  et  suiv.  Note  sur  son  enceinte  ^  564 1 
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Autre  note  fiur  le  nombre  de  ses  babitans ,  365.  ^éjcrur 
presque  insupportable  en  kivèr,  très  agréable  en  été, 
335. 

TnimsTocû ,  général  atb^ien.  I ,  i33.  Coramandait  le 
centre  de  Tam^ée  des  Grecs  à  Martithon ,  328.  Flatte  le 
peuple,  et  £ik  égaler  Aristide,  334.  Relève  le  courage 
de»  Gwcs  contre  Xerxès,  349.  Engage  tes  Atbénieus 
à  s'occuper  de  la  marine,  35o,  35 1.  Les  détermine  ù 
passer  sur  leurs  vaisseaux ,  3  ^o.  Vainqueur  à  Salamine, 
3^4-  Reçoit  de  grands  bonneurs  à  Sparte ,  3()2  ;  ainsi 
qu'aux  jeux  olympiques.  ÏÏI,  523.  Se  rend  odieux 
aux  alliés  et  aux  Lacédémoniens.  I,  424*  Esl  banni, 
«e  retiïtB  au  Péloponèse,  et  ensuite  cbez  les  Perses, 
4*5.  Sa  mort,  ibid.  Son  tombeau,  il,  240.  RéHe^ioni 
sur  le  siècle  de  Tbémistocle.  1 ,  4^^* 

THioK)iliPE,  roi  de  Lacédémone,  iiiniie  son  autorité  par 
l'éte^ssenient  des  épbores.  IV,  142 ,  549. 

ThiêofompE,  disciple  d'Isocrate,  se  consacre  à  Tbistoire. 
n,  1^3.  V,  438.  Son  caractère  :  sa  vanité.  V,  44'* 

TséotiiES ,  députatiotos  solennelles  des  villes  de  la 
Grèce  aux  fêtes  de  Delphes,  II ,  461  ;  de  Tenapé,  III, 
369;  d'Olympie,  52 1  ;  de  Délos.   Vojre*  Détosy 

s- 3. 

TîfKtiMO^TLES.  Description  de  ce  défilé.  I,  356.  Combat 
qui  s'y  livre,  36o.  Où  se  retirèrent  les  compagnons 
de  Léonidas.  in , 341 .  Monuments  qui  y  furent  élevés 
pa*  ordre  des  arophictyons,  342. 

Thermus,  ville  où  s'assemblent  les  Eioliens.  tH,  ^i"^^ 

414. 

TiuésÉE,  rei  d'Atbènes.  Ses  exploits.  I,   i54  «t  smV. 

Monte  sur  le  trône  ;  met  des  bornes  à  son  autorité; 

*  change-le  gouvernement  d'Athènes,  1 5a.  Et  le  rend 

dcaao«ratiq« ,  161.  Se  1«m«  de  fiiiie  le  bonbwrde 
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son  peuple,  i63.  Court  après  une  £iU88e  gloire  :  Un 
peut  le  considérer  sous  l'image  d'un  héros,  d'un  roi, 
d'un  aventurier  ;  honneurs  qui  lui  sont  décernes  après 
sa  mort,  167.  Son  temple  à  Athènes.  II,  252 ,  265. 
Ses  fêtes,  m,  124. 

Thesmophobies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Gérés  et  de  Pro- 
serpine.  U,  5 18. 

Thespœs  ,  en  Béotie.  Monuments  qu'on  Toit  pam^  les 
ruines  de  cette  ville.  III ,  297. 

Tbcspis,  poète.  Ce  qui  lui  inspira  l'idée  de  ses  tragédies, 
VI,  5  et  6. 

Tbessalie.  Description  de  cette  province.  III,  343.  Fut 
le  séjour  des  héros ,  et  le  théâtre  des  plus  grands  ex- . 
ploits,  359.  Peuples  qui  en  étaient  originaires,  ou 
qu'on  y  distinguait  au  temps  de  ce  voyage,  3 60.  Pro- 
ductions du  pays,  362 ,  363.  Il  y  avait  de  fameuses 
magiciennes ,  surtout  à  Hypate ,  349* 

TH£S5AuC!i8.(les).  Leiv  gouvernement  III,  3 60.  Leurs 
forces,  36 1.  Domtèrent  les  premiers  les  chevaux,  362. 
Avaient  beaucoup  d'esclaves ,  en  vendaient  à  d'autres 
peuples,  363  et  suiv.  Leurs  mœurs,  leur  caractère, 
365.  Leur  mauvaise  éducation,  ibid.  Leur  goût  pour 
k  danse,  366^  Leur  respect  pour,  les  cigognes,  ^67. 
Célèbrent  une  fête  en  mémoire  du  tremblement  de 
terre  qui ,  en  donnant  passage,  aux  eaux  du  Pénée,  dé- 
couvrit la  beUe  phtine  de  Larisse,  393.  Implore»! 
Philippe  de  Macédoine  contre  leurs  tyrans,  379. 

Tboh.  Voyez  Pêche. 

THOBICO6 ,  place  forte  et  maritime  de  l'Attique.  V,  39. 

Thbasybule  ,  délivre  Athènes  des  trente  tyrans.  1 ,  5 1 6. 

Thuastmède  de  Paros.  Sa  statue  d'Esculape.  IV,  36;. 

Thucydide  ;  beau-frère  de  Cimon,  voulant  ranime^  Îq 
p^  des  riches ,  est  banni  d'Athènes.  1 ,  449* 
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TatCimar,  hisfonen.  I,  47^*  8«  prépose  cTégater  Héit>- 
dote,  5s6.  Écrivit  lu  ffstettë  àA  Mf^>Mèt6.  Y ,  {io. 
Son  rédt  est  eontiniié  ptr  XittopIniB)  4^^*  ^«gentent 
sur  son  kiftotre,  4'^i*'^f  ^^*  ^V'  *ois^  «tyl«.III,  24. 

Tbtiaoes,  femmes  initiées  aux  i>j6tèreft  de  Baoclus. 

L«oneKoès.n,49^* 

TbTKiLÉ,  partie  de  l'avant-tcène  oa  le  oberar  se  tentit 
communément.  Ylt  ^  i . 

TiMAVTHB,  peintre.  I,  53 1. 

■rtMoaiioti,  aililète  et  poète.  S«a  épitapLe  par  SimoBide. 
VI,a49,25o. 

TjMOLéoiif ,  né  a  Gorinthe.  Quailités  de  ton  ftme.  n,  189. 
Dans  une  bataiUe,  il  aaave  la  vie  à  son  Itère  Timo- 
pbattès  y  190.  Ce  frère  se  rendant,  malgré  ses  remon- 
trances, fe  tyrui  de  sa  patrie,  il  consent  <ia'on  le 
mette  à  mon,  191.  H  va  seeonnr  les  Syracnsains.  V, 
33i.  Aborde  en  UaKe»  pois  en  Si€3e,B»algré  la  flotte 
des  Gartka^^noia,  33s.  Ayant  fercë  Denjs  la  jeune  de 
se  T«ndre  h  discrétion ,  fl  rappelle  les  Syracnsains,  et 
i«ndlaiâiertéàlaSicae,  335.  U  rectifie  le»  bis  de 
Syracuse,  336.  Il  réid^  le  Itoolienr  et  Tunioo  eu 
Sicile,  33^.  Il  se  rédnh  k  l'état  de  simple  particulier, 
%t  tt*en  est  pas  moins  enéri  et  tespecté  des  Syracusamc, 
^*     338.  Ils  plearent  sa  mort,  lui  fotA  de  mi^Bifi<{ues  fa- 

"    Dérailles,  et  honorent  tons  le»  fctts  sa  mémoire,  340. 
'iTmoif  le  nnsan^rope,   accusé  d'aftoir  htà   tous  1rs 
hommes;  sa  défense.  YI,  271  et  suiv.  Ce  qu'il  diti 

Aldbiade.  I,  494* 
TkMomfs,  génénd  atfaébien*  Son  caractère,  ses  tdentt. 
H ,  1 53.  Remporte  defraocfe»  victoires,  léuttit soixante- 
quinze  viOes  à  h  r^fwbKe^iie;  Y,  9a.  Injustement  con- 
damné, il  se  retirée  Ghalds  en  Enbée,  93.  Son  boa 
in^ooaii^€faniès,q«icMMiadiqBHIfOe,r^û/.   . 
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TmtvukE  ie  Milet,  poète  et  amsiden  câËbre,  iuradiut 
«les  chaa^eneats  daat  là  moskpie.  ni,  1 14.  S» mu- 
tique  est  proscrite  à  Sparte,  1 17.  IV,  i6t. 

TistAthe;  ville  de  VArgolide.  Ses  mvn  oeoitraita  d'^Bor- 
met  rocbert|  axaient  été  âerit,  disak-on,  par  let  cy- 
clopet.  lY,  355 ,  356.  Set  babitantt  plaisantaiemt  tuf 
tout,  356. 

TiTÀHB ,  bourg  anpcét  de  Sicyone.  ni ,  4^5. 

TounDis ,  ravage  let  eôtet  du  Pâopooèae.  1 ,  4^^* 

.Tombeaux.  Let  plat  ancieas  dtaient  des  ooUÎBCt  artifi^ 
deUet ,  remplacéee  en  Hgypte  par  kt  pyraimidet.  IV| 
93.  Voyex  Sicyonr, 

Ton  de  la  bonne  «oispagaie,  ctt  fendtf  ea  partie  tur  det 
convenancet  aibitrairts.  il  t'était  forme  attes  tard 
parmi  les  Atbëaient,  ou  on  le  déiignak  par  let  mot» 
d'adrette  et  de  denérité.  1 ,  54^.  n ,  SgS. 

TBAGiémE.  Son  origine  et  set  pmgrèt  parmi  let  6i«ct.  VI, 
6  et  tnir.  —  Quel  est  ton  objet?  d'exciter  la  terreur 
et  la  pitié.  Gomment  produit-elle  œt  efièt?  ea  imiunt 
une  action  grave,  entière,  et  d'aneeertatne étendue, 
117.  L'action  derraît  être  renfinaée  dant  l'espace  de 
tempt  qui  t'^nle  entre  le  lever  et  k  coucher  du  to-  ' 
ieil ,  la I.  -—  Partiet  de  û  tragédie  rdàtivamentà  ton 
étendue;  le  prologue  ou  Texpotition;  V^itode  ou  1q 
MBud;  l'exode  ou  le  déBoûment;  l'iatetaiède  on  l'en- 
tre-acte,  77.  Paetiet  inu^raatet  de  ce  dnane;  la  û^le, 
let  mœurs,  la  diction,  let  pentéca,  la  mutique,  ihUL 
L'action  te  patte  dant  un  tittu  de  tcènet,  coupéet  par 
det  intermèdflt  dont  le  nombre  est  kisté  au  ckoiz  du 
poète,  78.  L'intérêt  diéàtral  d^>end  tartout  de  k  fable 
oudekoonttitationdntuiet,  iti,  lat.  Lavraisem- 
bknce  doit  régner  daat  toutes  kt  partiet  da  drame , 
laS.  Le  bérot  priacipal  ae  doit  pat  être  un  tcâérat, 
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i33.MaÎ8  il  fiiot  qu'il  poisse,  en  quelque  fiiçoii,  se  le- 
procher  80D  infortune,  1 34.Qae  &ut-il  penser  des.pièoei 
où  le  béros  est  coupable  nudgrë  hii  ?  1 3  7.  Dans  plnneon 
pièces  de  rancien  théâtre,. le  dogme  de  la  fatalité 
n'influait  ni  sur  les  malheurs  du  principal  personnage 
ni  sur  la  marche  de  l'action ,  Ibid,  —  Y ariétë  dans  In 
Êibles,  qui  sont  simples  on  impiétés;  ces  demièr» 
sont  préfà^les ,  148.  Vai^été  dans  les  incidents,  qui 
excitent  la  terreur  ou  la  pitié,  ihiA»  Varîëté  dans  la 
reconnaissances,  dont  les  plushelleii,  nées  de  l'actioo 
même,  produisent  une  révolution  subite  dans  l'éttl 
des  personnes,  i52.  Variété  dans  les  caractères ,  dont 
les  plus  connus  peuvent  se  graduer  de  plusieurs  ma- 
nières, i53.  Variété  dans  les  catastropites,  don^  les 
unes  se  terminent  au  bonheur  les  autres  au  malheur, 
et  d'autres  où ,  par  une  double  révolution ,  les  bons  et 
les  méchants  éprouvent  un  changement  de  fortune. 
Les  premières  ne  conviennent  qu'à  la  comédie  ;  les  se* 
coudes,  préférables  pour  la  tiragcdie.  Des  auteurs  assi- 
gnaient le  premier  rang  aux  troisièmes,  i53  et  soir. 
—^  Parmi  les  Grecs,  la  tragédie  s'attachait  moins  ao 
développement  des  passions  qu'à  leurs  effets.  Us  la  re- 
gardaient tellement  comme  le  récit  d'une  action  teni- 
ble  et  touchante ,  que  plusieurs  de  leurs  pièces  se  ter* 
minaient  par  ces  mots  :  C'est  ainsi  que  finit  cette  aven- 
ture, 160.  £Ue  ne  doit  pas  exciter  une  terreur  trop 
forte.  Les  Greds  ne  voulaient  pas  qu'on  ensanglantftt 
la  scène,  i3o.  Noté  sur  le  lieu  de  la  scène  ou  Aiax  se 
tuait,  5od.  Dans  la  ti^édie,  les  mœurs  des  person- 
nages doivent  être  bonnes,  convenables,  assortirs  à 
l'âge  et  à  la  dignité  de  chaquepersonnage ,  16a.  Les 
pensée»  bdles ,  ks  sentiments  élevés ,  1 63.  Les  maxi- 
mes amenées  à  propot,  et  oonfonnes  à  k  saine  moiak. 
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l65.  —  Quel  est  le  style  convenable  à  la  tragédie? 

[i66,  167.  Jeux  de  mots,  fausses. étymologies,  farces, 

plaisanteries  et  autres  défauts  dans  les  plus  belles 

pièces  du  théâtre  grec,  168. 
Tbembleubs.  Ce  que  c'était  h  Sparte.  lY,  263. 
TnépiEDS  de  bronze,  récompense  des  vainqueurs  dans  les 

combats  de  poésie  et  de  musique.  III,  299.  Autres 

sentant  au  culte  des  dieux ,  3 1 4. 
Tbésob  public  à  Atliènes.  II,  262.  A  Delphes,  447* 
Tbésobs  des  rois  de  Perse.  I,  3 07.  Note  à  ce  sujet, 

547. 

TsizÈNE^  en  Ai^olide.  Blonuinents  de  cette  ville.  IV, 
36o, 3 61.  Sa  situation;  l'air  y  est  malsain;  ses  vins 
peu  estimés  ;  ses  eaux  d'une  mauvaise  qualité ,  3G2. 

Tbibunacx  de  justice  à  Athènes,  réglés  par  Solou»  I, 
254*  Il  y  en  avait  dix  principaux,  tous  présidés  par 
un  ou  plusieurs  archontes.  II,  332  etsuiv.  Ils  jugeaient 
en  dernier  ressort  les  causes  jugées  par  le  sénat  ou  par 
l'assemblée  de  la  nation,  322.  Ils  ne  connaissaient  que 
des  intérêts  des  particuliers ,  33 1.  Ceux  qui  les  compo- 
saient étaient  au  nombre  d'environ  six  mille.  On  les 
choisissait  tous  les  ans  par  la  voie  du  sort.  Quelles 
qualités  on  exigeait  d'eux.  Ils  recevaient  du  trésor  pu- 
blic trois  oboles  (neuf  sous)  par  séance.  II,  33 1  et 
suiv.  Des  officiers  subalternes  parcouraient  tous  les 
ans  les  bourgs  de  TAttique  ;  ils  y  rendaient  la  justice , 
et  renvoyaient  certaines  causes  à  des  aibitres,  335. 
Voyez  la  table  des  Tribunaux  et  Magistrats  d'Athènes, 
tome  VII,  p.  181. 

TBiiBABQUEs .  OU  Capitaines  des  vaisseaux  à  Athènes.  IV, 
43a 

Tboie  (royamne  et  guerre  de).  I,  176.  II,  50.  Tablea<î 
de  Pçlygnote  représentant  la  prise  de  Troie ,  4  ^  <^* 

4o. 
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TBOPSO^iras  (antre  et  onde  dt).  III,  3o3.  lilote  «br  ks^ 
bsucs  secrètes  de  l'antre,.  5(>4*  Gérémomes  <{a'oii  ob- 
servait quand  on  consultait  Torade,  3  06. 

Taoupbs  (levée  des),  eomnent  se  Êdsait  à  Athènes.  H, 
195.  Leurs  exercices^  219.  Note  sur  le  nombre  dei 
troupes  que  Lëouidas  fjommnndaîr  aux  Thermopyles. 
1,548. 

TtOLEBiES.  Voyea  Céramique* 

Tthés,  £b  d'0£née,  un  des  cbe&  de  la  guerre  de  Thèbei 
l,  172. 

Ttndaee,  roi  de  Sparte,  père  de  Castor  et  de  Poîlux.  1, 
i5a. 

TnAUf  TTBAmiiE.  Voyea  Gouvernement  ,$.  3. 

TTBxiE ,  poète,  anime  par  ses  vers  les  Laoe'défiu>mens  au 
combat.  ly,  43,44. 

V. 

\  EBiDAVOES  de  TAttique.  Yoyes  Attiqae,  §  3. 

Vers.  Faut-il  les  bannir  de  la  prose?  IV,  Soo. 

Vertu.  Signification  de  ce  mot  dans  soo  origine.  yu,6g. 
Quelles  sont  les  priocipales  vertus?  70.  Toute  vertu ^• 
selon  Socrate,  est  une  science;  tout  vice  est  une  er- 
reur. V,  467,  4^^*  Aristote  place  une  ▼ertui  entre  ses 
deux  extrtees.  Ul,  4^*  ^^^  ^  ^  sujet,  55 1 . 

ViCTiMUs,  comment  se  partagent  dans  ks  Mcr^oes.  II, 
408.  Quand  on  a  cannnenotf  d'en  immoler.  VI,  33  o. 

Victoires  des  Grecs  sur  les  Perses.  Effets  «pi'^a  pro- 
duisirent sur  les  Lacédémoniens  et  les  Atbëaiens.  T, 
417.  RuinèrcntraneieBne  eonetitulioo  d'Atbèttea,^0. 
Celles  de  Maratbon,  Salamine  et  Platée  rendent  les 
Atbénlena  présomptueux,  3 00. 

VKi&LARna  (les)  respecta  et  coMohée  dast  le»  aièclcs 
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héroïques.  I  »  201.  Respectés  cbex  les  Lacédémomens. 
111,524.1V,  212,  2i3,aa6. 

ViGSE  (culture  de  la).  Voyez  Attique,  §.  3. 

Vi?fs  différents  en  Grèce.  Leurs  qualités.  II,  55o.  Yîm  dt 
la  LacoDÎe.lV,  186. 


XA9THIPPE  l'Athémen,  TainquenY  des  Permet  à  lllyeak. 

1,417. 
Xasthus,  hîstonea  de  Lydie.  V,  4*7» 
XÉNOGBATE ,  disciple  de  Platon.  II ,  1 38 ,  Z3>y, 
XiyovnAvis ,  fondateur  de  Vécole  d'Élée ,  eut  Parménide 
pour  disetple.  III,  i03.  Son  opinion  sur  le  monde 
qu'il  croy  ait  étemel ,  1 95 ,  i  Cf6. 
Xé.vopnoir  d'jltliènes,  disciple  de  Soerafe,  écrivit  la  gnerra 
du  Péloponèse.  1, 479*  ^  entre  comme  volontaire  dans 
l'armée  du  jeune  Gyrus,  est  chargé  avec  quelques  au- 
tres officiers  de  ramener  les  .Grecs  dans  kur  pairie.  II, 
12,  187.  Quelque  temps  après  son  retour,  exilé  par 
les  Athéniens,  il  se  retire  à  SciUonte,  188.  Vient  à 
Corintbe,  et  retourne  à  Scilionte.  IV,  i ,  53 7.  Ses  oc- 
cupations dans  cette  retraite ,  2  et  suiv.  Caractère  de 
•on  style.  III  »  2^.  C'est  dans  ses  écrits  plutôt  que  dans 
ceux  de  Platon,  qu'il  faut  étudier  les  sentiments  de 
Socrate.  IV,  12.  Son  équipement  militaire.  II ,  525. 
Comparé  avec  Hérodote  et  Thucydide.  V,  433. 
Xebxés,  roi  de  Perse.  I,  335.  Veut  assujétir  la  Grèce, 
336.  Jette  deux  ponts  sur  l'Hellcspont,  337.  Dévaste 
l'Attique  ;  pille  et  brûle  Atliènes,  373.  Repasse  l'Hel- 
lespont  dans  une  barque,  391.  II,  55. 
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^joxvci»,  MgisUteur  des  Locrienâ  d'Italie.  Mazimei 

mises  à  là  tète  de  son  code.  V,  3 18. 
ZA9CLÉ,  aucieii  nom  de  la  Tille  de  Messine  en  Sidle. 

IV,  539. 

ZimoVr  pliilosophe  de  l'école  d^ÉIée,  donne  des  leçons  ï 
P^ridès  et  aux  AiLëniens.  I,  44^9  ^^1*  Conspire 
«outre  le  tyran  de  sa  patrie ,  et  meurt  avec  courage* 
III,  164.  I>^iait  le  mouvement,  197. 

Zeuxis  d'U<iraclée,  peintre  célèbre.  I,  SaCj  5 29,  538. 
Son  Amour,  dans  un  temple  de  Vénus  à  Athènes.  II, 
776.  Son  Hélène,  dans  un  des  portiques  de  cette  ville. 
VI,  a3 1,232. 

Z^Esl  Pyt^ore  et  ThaUs  divisèrent,  le  ciel  en  dnq 
xônes,  et  Parmémde  divisa  de  même  la  terre.  lUj 
^37. 

Zof  TKMf  Son  »ele  pour  Darius.  I,  3o3 ,  3o4«' . 


PIBI    DE   lA   TÂBXE   DS9   MATIÊBXS. 
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AbDÈRE  ,  ville  grecque  en  Tlirace ,  sur  la  côte  de  U  met 

Égéc.  —  Ruines  sur  le  cap  Baloustra. 
ABlA ,  ville  de  Messënie. 
ABYDOS ,  ville  grecque  en  Asie,  sur  le  bord  de  l'Helles-* 

pont  —  Nagara,  village  et  ruines. 
ACADÉMIE,  jardin  et  gymnase  dehors  des  mors  d'A-^ 

thènes. 
ACANTHE ,  ville  de  la  Cbalcidiquc.  —  Hierisos,  ville. 
AGARNANIE,  province  de  la  Grèce.  —  La  Canùa, 

contrée. 
ACHAÏE ,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponése.  — «• 

Partie  septentrôonale  de  la  Morëe. 
ACHARNES,  bourgade  de  l'Attique. — Menidi,  village. 
AGHÉLOÛS,  fleuve  d'Acamanie. — Âspro-Totamo,  ou 

Fleuve  blanc. 
ACHÉRON,  fleuve  d'Épire.  —  Rivière  qui  sort  du  lac 

dte  Joannina. 
ADRANUM,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Aderno,  bourg. 
ADRIATIQUE  (mer).  Voyez  Meb. 
.£GALÉE  ou  ÉGALÉE,  montagne  de  Messënie. 
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iECOS-POTAMOS,  rivière  de  la  Cheraonèse  de  Tbrace. 

—  Blvière  A'Indgir^Liman, 
£NOS,  ville  grecque  en  Thrace,  sur  la  côte  de  la  mer 

i%ét.  —  Éno,  ville. 
AFRIQUE.  Voyez  Libye. 
AGAinPPE,  fontaine  en  Béotîe. 
AGRIGEIiTE,  ville  grecqoe  en  Sicile.  —  Girgenti, 

viUe. 
AJAX  (tombeau  d*)  dans  la  Troade,  sur  le  bord  de 

l'Helleêpont  —  In-Tépé,  tertre. 
AI.ÉSIiEUM,  bourg  de  l*Élide. 
ALIPHÈRE ,  ville  d'Aroadie. 

ALPÉIÇUS ,  bourg  des  Locriens  près  des  Thermopylct: 
ALPflÉE ,  fleuve  du  Pëloponèse.  —  Rophia,  rivière. 
ALTIS,  bois  sacre  auprès  d'Ol^mpie. 
AMAZONES,  nation  guerrière  de  l'Asie,  composée  dt 

femmes,  et  qui  demeurait  sur  les  bords  du  Tbermo- 

don,  sur  la  c6te  mi^dionale  d«  Pont-EuzÎB.  — 

N'existait  {dus  du  temps  d'Anacharsis. 
AMBRAGIE ,  ville  d'Ëpire.  —  VArta,  ville. 
AMCRACIE  (golfe  d'),  entre  l'Épire  et  l'AomaniiB.— *  • 

Golfe  de  Y  Aria, 
AMBRYSSUS,  ville  de  la  Phocide.  -—  Distomo,  TÎllagi 

et  ruines. 
AMMON,  lieu  de  la  Libye.  — -  Sant-Rieh,  canton  ba- 

bitë  au  milieu  des  sables. 
AMORGOS  (tle  d*),  une  des  Cydades.  —  Amorgo, 

île. 
AMPHIPOLIS,  vUle  greeque  en  Macédoine.  —  Embcli, 

bourg. 
AMPHISSA,  ville  capitale  des  Locriens-Osoles.  —  S«* 

ioncj  ville. 
AMYCLiE,  ville  de  Laconîe.  —  Sçtavo^Chori,  vaiage. 
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iHACTOlUUM,  yflle  d'Acamanie. — Azio,  lien  en 
ruines. 

ÂNAPHÉ  (île  d'} ,  ime  des  Cyclades.  —  yanfio,  îltt* 

AKDROS  (fle  d'} ,  une  des  Cyclades.  —  Andro,  île. 

AîîTHÉDON,  vUle  de  Bëotîe. 

ANTHÉLA ,  bourg  de  Thessalie,  près  des  Thennopylet. 

AMUFJtfOlNTË  j  ville  de  la  Tbrace  maritime  ou  Macé- 
doine. 

ANTICYRfi,  ville  de  Phodde  sur  le  golfe  de  Crissa.  — 
AsproSpiùa,  village  et  ruines. 

ANTISSA,  ville  de  Tile  de  Lesbos.  —  Torto  Sigri,  vil- 
lage et  cbâteau. 

AORJïE  ou  AVERNE,  lieu  eu  Épire.  —  Val  deUVrso. 

APHKT£;$,  lieu  et  i^romoutoire  de  la  Tbessalie. — Cabo 
Passara, 

APHIDNE,  bouvfade  de  rAtti<{ue. 

APOLLONIE ,. ville  grecque  en  Sicile. 

ARABIE ,  grande  contrée  de  l'Asie.  —  Arabie, 

ARABIE  {golfe  d*).  Voyez  Meb  Rougb. 

ARAXE,  promontoire  d'Achaïe.  —  Cap  Papa, 

ARCADIË,  province  de  la  Grèce,  dans  le  Pélopontse. 

—  L'intérieur  de  la  Morëe. 

ARÉTHON,  fleuve  d'Épire.  —  Rivière  de  VArta, 
ARÉTHUSE,  fontaine  dans  la  ville  de  Syracuse  en 

Sicile. 
ARÉTHUSE,   fontaine  dans  la  viHe  de  Chalcis   ca 

Eubëe. 
ARGOLIDE ,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse, 

—  La  partie  orientale  de  la  Morée. 

.àRGOS,  ville  capitale  de  l'^rgolide.  —  Argos,  ville. 
ARISBA,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  —  Depuis  loi^-^emps 

détruite ,  et  il  n*en  existe  plus  rien. 
ARMÉNIE ,  grandt  tmtiét  de  l'Asie ,  soumise  tu  w^  de 
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Pêne.  —  V Arménie  est  une  partie  de  la  l^fôsopolamSe^ 
appelée  aujourd'hui  At-Gezira, 

AR]^ ,  Tille  de  Tbeasalie. 

AHTÉMISIUM,  temple  de  Diane,  sur  la  côte  de  VïLé 
d'£ubëe. 

ARVfêlA,  canton  de  l'ile  de  Chio. — Territoire  de  Sainte^ 
Hélène, 

ASCRA ,  petite  ville  de  la  Béode. 

ASIE ,  une  des  trois  parties  du  monde.  —  Asie» 

ASIE -MINEURE  y  ou  plutôt  Basse- Asie,  grande  parde 
de  l'Asie  qui  avoisine  le  plus  l'Europe,  et  dans  lar 
quelle  les  Grecs  avaient  leurs  principaux  établisse- 
ments. Elle  rengainait  plusieurs  provinces,  et  eQe 
était  entièrement  soumise  au  roi  de  Perse.  '—  Asie-* 
Mineure  ou  Anadoli, 

ASINARUS,  fleuve  de  Sicile.  —  Rivière  de  Noto: 

ASOPUS,  ville  de  Laconie.  —  Asopo  ou  Castei  Ram^ 
pani,  bourg  et  château. 

ASOPUS ,  fleuve  de  Béotie.  —  Asçpo  ,  rivi^e. 

ASOPUS,  rivière  de  la  Tbessalie,  dans  la  Trachinie. 

ASSYRIE ,  grande  contrée  de  l'Asie,  dont  Babylone  était 
la  capitale,  et  qui  était  soumise  au  roi  de  Perse.  —  Le 
Curdistan  ,  partie  de  la  Mésopotamie  ou  Al-Gezira  , 
et  Vlrak'-Arabi,  provinces  de  Turquie. 

ASTAGUS ,  ville  maritime  de  la  Bithynie.  —  Détruite 
depuis  long-temps ,  et  il  n'en  existe  plus  rien. 

ASTYPALÉE  (île),  une  det  Sporades.  —  Stanpalia, 
île. 

ATARNÉE ,  ville  de  Mysie. — Aiasma-Keui  ,hova%,, 

ATHAMAKES,  peuples  de  TÉpire.^ — Ano  Vlakia, 
contrée* 

ATHÈNES,  viUe  capitale  de  l'Attique,  et  Tune  des  dcos 
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piaf  puissantes  villes  de  la  Grèce.  — Athènes,  tOIc 

et  ruines. 
ATHOS  (mont),  dans  la  Chalcidiqae»  sur  I9  mer  Égëe. 

—  Atlios  ou  Monle-Santo. 
ATLANTIQUE  (mer).  Voyez  Me». 
ATLANTIQUE  (  ile) ,  dans  la  mer  de  ce  nom. . 

Cette  île  paraît  avoir  ëte'  imaginée  par  Solon  ou 

par  Platon ,  et  n'avoir  jamais  eu  d'existence. 
ATTIQUE,  province  de  la  Grèce. — Territoire  de  la' 

ville  d* Athènes. 
AULIS  ou  AULIDE ,  bourg  et  port  de  la  Béotie.  —  Ml- 

cro-vathi ,  ou  le  çeùl  Port, 
AVERNE.  Voyez  Aorse. 

B. 

BaBYLONE  ,  ville  capitale  de  l'Assyrie,  et  l'un  de» 
séjours  des  rois  de  Perse. — Monceau  de  ruines,  près 
de  Hetta, 

BACTBIANE,  grandie  contrée  de  l'Asie,  soumise  au  roi 
de  Perse.  —  Pays  de  Balk  ,  faisant  partie  de  la  Tar- 
tane indépendante. 

BELMINA  ,  yille  forte  de  Laconie. 

BÉOTIE ,  province  de  la  Grèce. — Territoires  de  LivadU 
et  de  thiva, 

BIBLINUS ,  rivière  de  l'île  de  Naxos. 

BIBLIS  ,  fontaine  près  de  Milet.  —  Fontaine  près  du 
village  de  lechil  Keui. 

BtSArriHE,  ville  de  Thrace  sur  la  Propontide.  —  Ko- 
dosto ,  ville. 

BITHYMIE ,  contrée  de  T Asie-mineure,  sur  les  bords  de 
la  Propontide  et  du  Poat-Euxiii.  •—  Liva  de  Kodyeck 
iiU. 
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BÛRtSTBÊNE,  grand  fleuve  de  la  Scjûâe.^^DniefO', 

rivière. 
BOSPHORE  CIMMÉRIEII,  détroit  de  mer  qm  yàni  It 

Palus-Méotide  an  Pont-Euxin  —  Détroit  de  Caffa, 
BOSPHORE  DE  THRACE,  détroit  de  mer  qai  joiat 

le  P0iit-Eiizin  k  la  Propontide.— Câna/  de  Constai^ 

iinople, 
BRAURON,  bourgade  de  TAttique.  —  Vtaona,  viU 

l«ge. 
BBUTIENS  »  ]peuplet  dltalie.  —  HaUtaient  ie$  deux 

Calabres  ,  province  du  royaume  de  Naplea. 
BRYSÉES,  ville  de  Laconie. 
BULIS,  ville  de  la  Phodde.  —  B^uineu 
BURA,  ville  d'Acbaie.  —  PernizM  ,  bourg. 
BUTHROTON ,  ville  •  de  l'Épure.  —  Butrinto  ,  petite 

vUle. 
BYBLOS,  ville  de  Pbénide.  —  Gebait ,  petite  ville. 
BYZANCE ,  ville  grecque  en  TliraGe,  sur  la  Fropontiâ» 

PartiQ  de  la  ville  de  Constantùtopte. 

c. 

CadIR  (détroit  de).  Voj^ez  Ck>L0ir9X5  Dlisxcindt. 
CAlSTRE ,   ou  plutôt  CATSTas  y  fleuve   de   lloiiie. 

—  Koutcliouk-Muiderj  ou  le  Petit  Méandre, 
C ALYDON ,  ville  de  ITÊtoUe. 
CALYPSO  (fie  de),  sur  les  côtes  dé  Htatie^  ptèt  de 

Crotone.  —  Écueii  près  du  Cap  delle  Colo&ûe. 
CAMARINEy  ville  grecque  en  Sicût, -^  Camatvt^û , 

village  et  ruines. 
CAMIRE,  petite  ville  de  111e  de  Rhodec —  Cûttùi^y 

village. 
CAPHYES ,  ville  d'Arcadie. 
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CAPPADOCE ,  contrée  de  rAsie-miDeure.  —  La  Cara^ 

manie, 
CARESSUS,  oa  CORESSUS,  viUe  et  port  de  l'ile  d« 

Céo«  —  VonCabia. 
CARIE  f  coDtrëe  de  l'Asie-mineure.  —  Mentéch-lili ,  oq 

iiivt  de  Mentech ,  et  putie  de  celui  d'Aidin. 
CARTHAGE,  fçcanàe  ville  sw  U  côte  de  Libye  ou 

d'Afrique. — Ruines  près  de  la  ville  de  Tunis. 
CAftïSTE,  ville  de  l'île  d*Evh4e,^^CarisU)  ou  Castei" 

Rosso ,  bourg  et  château. 
CASP1E5IÎE  (mer).  Voyez  Mer. 
CASSITÉRIOES,  Oes  de  la  mer  Atlantique.  —  Les  îles 

Sorlingues,  ou  même  les  îles  Britannic^ues, 
CASTALIE ,  £>nt«be  près  de  la  ville  de  Delphes. 
CATAKE ,  ville  grecque  en  Sicile. —  Catania ,  vinc. 
CAUNUS,  ville  maritime  de  la  Carie  —  Kaiguez  ou 

Quingi,  bourg. 
CELTES ,  grand  peuple  de  l'Europe ,  habiunt  les 

Gaules  ou  la  Celtique.  —  Les  Frunçais, 
CENCHRÉE,  port  de  Corinthe»  sur  la  mer  Saronique. 

— -  Kikrios,  village  et  port 
CENTAURES,  ancien  peuple  de  U  Thessalie. — If 'exis- 
tât ^us  du  temps  d'Anacbarsis. 
CÉOS  (  île  de) ,  une  des  Cjclades.  —  Zea  ,  ile. 
CÉPJElALLÉIf lE ,  Ue  de  la  mer  Ionienne.^ — Céfalotx  te  ,  ile. 
CÉPHISE ,  fleuve  de  la  Phocide. 
C£PHISE ,  rivière  qui  coule  auprès  d'Athènes.-^Rivière 

de  Céfissia, 
CÉPHISE ,  autre  rivière  près  d'Eleusis. 
CÉIiAJMIQUE  EXTÉRIEUR  ,  bourgade  de  TAttiquc, 

près  d' Athènei.  — •  Sepoiia  ,  village. 
CHALCÉDOINE,  ville  grecque  de  la  Bithynte  sur  la 

Pfopoutide.  •'—  Kadi'Keui ,  bouiig. 
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CBALCIDIQUE,  canton  de  là  Tbrace  maritime,  ou 
plutôt  de  la  Macédoine ,  sur  la  mer  È^ée.- — Canton 
de  la  terre  ferme  qui  a  voisine  le  mont  Athos^ 

CHALCIS  »  ville  principale  de  l'île  d'Eubée. — Egripo, 
ou  Yulgeirement  Négrepont ,  ville. 

CHALDÉENS,  peuples  de  l'Asie  aux  environs  de  Ba« 
bylone. — Habitaient  r/raA-^ra6<.;  province  de  Tur- 
quie 

CHAOKIENS  ou  CHAOI9ES,  peuples  de  l'Épire. —^Ha- 
bitaient une  partie  de  l* Albanie  ,  sur  la  côte. 

CHEMIN  DE  L'ÉCHELLE,  qui  conduisait  de  l'Aicadie 
dans  TArgolide. 

CHEN,  lieu  de  la  Laconie. 

CHÉRONÉE,  ville  de  Béotie.  —  Ca/9re/ia  ^  bourg. 

CHERSONÈSE  DETHRACE,  presqu'île  enttc  la  Pro- 
pontide  et  la  mer  Égëe.  ■ —  Presqu'île  de  Galtipoli. 

CHERSONÈSE-TAURIQUE,  presqu'île  entre  le  Palus- 
Méotide  et  le  Pont-Euxin.  —  La  Crimée, 

CHIO ,  ou  plutôt  Cmos ,  île  de  la  mer  Egée ,  Êâsant  par- 
tie de  llouie.  —  Chio  ,  île. 

CHRYSOPOLIS,  petite  ville  d'Asie  sur  le  Bosphore  de 
Tlirace.  —  Scutari,  petite  ville. 

CHRYSORRHOAS,  rivière  qui  coule  près  de  Trézène. 
—  Rivière  de  Damala. 

CHYPRE ,  ou  plutôt  Ctpbe,  île  de  la  mer  de  Libje.  — 
Ile  de  Chypre, 

CILICIE ,  contrée  de  l'Asie  mineure.' —  Pays  à*Itch-îU 
et  d'Aladeuli, 

CINQ-COLLINES  (les) ,  Ueu  près  de  Sparte. 

CIRPHIS,  montagne  de  la  Phocide.  —  Mont  Stiva. 

CIRRHA,  ville  maritime  de  la  Phocide.  —  Port  de  Sa^ 
loue. 

QSSŒNS,  peuple  de  la  Susiane  en  Asie.  -^  Bdoitûent 
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le  territoire  d'Ahwaz  dans  le  Khosistan  ,  proTinct 

d»  Perse. 
OTHÉBON,  montagne  Mitre  FAtticpie  et  là  Béotie.  — 

Elatea ,  montagne. 
CLAZOMÈNES,  ville  de  Tlonie  ,  dans  l'Asie  mineure: 

— *  lie  Saint  -  Jean  ,  et  raines   dans   le  golfe  d< 

Smyme. 
CUTOR .  ville  d'Arcadie.  —  Gardlchi ,  bourg. 
€NIDE ,  ville  de  la  Doride  dans  l'Asie  mineure.  —  Fort 

Genevois  ,  et  ruines. 
CNOSSE,  l'une  des  deux  villes  principales  de  Tile  de 

Crèt^r —  Enadu  h  ,  couvent  et  ruines. 
COCYTE ,  fleuve  d'Épire.  —  Rivière  qui  sort  du  lac  d«f 

Joannit^â, 
COlCmtlffivi  COLCnOS,  grande  contrée  de  l'Asie  suf 

le  bord  dil  Pont- Euxiu.  —  La  Mingrélie,le  Guriei 

et  Vlmiretle, 
COLONlS?,  Ijourgade  de  l'Attique.  —  Église  de  Sainte- 

Euphéinif. 
COLONIDÈS ,  petite  ville  de  la  M esscnie. 
COLONISES  D'HERCULE,  ou  Détroit  de  Cadir,  ou 

plutôt  Gadir,  qui  se'pare  l'Europe  de  l'Afrique  ou 

Libye.  —  Détroit  de  Gibraltar, 
COLOPHON,  ville  de  ITonie  dans  l'Asie  mineure.  —  Il 

n'en  existe  plus  rien. 
COPAÎS  (lac),  en  Béotie.  —  Lac  de  Livadia, 
CORCYRË,  autrefois  Ii£  des  Phéaciehs,  dans  la  mer 

Ionienne.  —  Cor  fou  ,  île. 
CORirtlTHE,  ca^ntale  de  laCoiîntbie  dans  le  Pëloponèse. 

— ^  Corintho  ,  ville  presque  ruinée  aujourd'hui. 
CORONÉ ,  ville  de  Mcssënie.  —  Coron  ,  ville. 
COHOII3ÊJS,  ville  de  Béotie. 
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CORSE,  ou  plutât  Ctbrs,  île  de  U  iqi«  deTyirh^Die. 

—  Corse  ,  île. 
CORYCIUS  (auti^) ,  dans  la  Phocide.  —  Caverne  de  It 

fontaine  Drosenigo. 
COS  (tk  de),  une  des  Sporades,  £usant  partie  de  la  Do* 

ride,  —  Sun-Co  ,  île. 
COTYUUS,  montagne  de  TArcadie. 
CRÊITE  (île  de), la  plus  mëridionale  et  la  plus  grande  dt 

la  mer  Egée.  —  Ue  de  Candie. 
CRISSA  (mer  de).  Voyez  Meb. 

CROMYOIî  ou  CROMMYON ,  bourg  de  la  Corintbie.  — 
*    Soussa-Keui ,  village. 

C^OTONE ,  viUc  greeque  en  Italie.  —  Catrené,  ville. 
CUME ,  principale  ville  de  l'Éolide  dans  l'Asie  mineure. 

— ^  Nemourt ,  petite  ville. 
CUMES,  ville  grecque  en  Italie.  —  Ruines,  )près  «^ 

Ifaples. 
CYCLÀDES  (les),  groupe  d'îles  de  la  mer  Egée.— 

N*ont  point  de  nom  collectif  aujourd'hui. 
CYDNUS ,  fleuve  de  CSlide  en  Asie.  —  Rivière  de  Tar- 

sous, 
CtD05IE ,  ville  de  l'île  de  Crète. — Acladia  ,  vUlage  et 

ruines. 
CYLLÉNE,  ville  maritime  de  TÉlide.  —  ChlatenzA, 

ville. 
CYLLENE,  montagne  de  TArcadif.  —  Tricara,  moiv- 

tagne. 
CYIIÉTHÉENS,  habitants  de  la  viRe  dt  C^rmetlia  es 

Arcadie.  —  Caiavrita  ,  ville. 
GYHOSAROE,  Jardin  et  gymnase  Wt  des  m«rs  d'A- 
thènes. 
CYNTHUS ,  montagne  dans  llk  de  IMbs* 
CYPARISSU ,  viUe  de  Messénie.  -^Urcmdin ,  TOk. 
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CYRÉNAIQUE,  contrée  de  l'Afrique  on  Libye,  soumise 

au  roi  de  Perse.  —  Pay»  de  Dénie, 
CYHÈNE,  ville  grecque,  capitale  de  U  Gyrënaique.  — 

Curm  ,  petit  lieu  et  ruines. 
CVTBÉRE ,  fie  au  midi  de  la  Laconie.  —  Cérigo  ,  tle.  ' 
CYTHNOS  (île  de),  une  des  Cyclades.  —  Thermia ,  île. 
CYZIQUE ,  ville  grecque  dans  la  Propontide.  • —  Ruinée 

près  de  la  ville  à'Artaki. 

D. 

JIéCJ^'LIE,  bourgade  et  château  de  l'Atfiqne. 

DÉLIUM,  petite  vtUe  de  la  Béotie. 

DÉLOS  (îl.e  de) ,  la  phis  petite  et  la  {due  oâMwe  des  Cj^ 

clades.  —  Détos ,  la  plus  petite  des  deux  Ues  appelées 

Sdiies  par  les  pilotes. 
DKTJPHES ,  ville  célèbre  dek  Phocide.  —  Castri ,  village. 
lXM)ONE,  vifie  d'Épire. 
DOLOPES,  peuples  de  Tbessalle.  —  Ce  peuple  éuît 

ptesque  détruit  du  tempe  d'Anecharsis. 
OORIDE,  canton  de  la  Carie  dans  l'Asie-mlneore,  qw 

comprenait  aussi  {dusienrs  îles  de  la  mer  Ëf^.  - —  La 

presqu'île  située  entre  le  golfe  de  Siat^rCo  et  celui  da 

Simitu 
DORIENS  DE  GBicE.  On  comprenait  sous  ce  nom  toutee 

Itss  nations  de  la  Grèce  qui  liraient  leur  origine  de 

l>on]e,  fils  d'Hdlen  ;  telles  que  les  LacédëmoDiens,  les 

Bleseéirîens ,  les  ArgieaS)  les  CerindûeDS ,  etc. ,  eia,  et 

leurs  colonies. 
IK>RI9Gt7S  (plaine  de),  dane  le  Hnraet.  — r  Platue  de 

XFtHÈk. ,  ^aie  d'Aebaîe. 
DYSPONTIUM,  ville  de  l'ÊUde. 
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EcBATANE,  Tille  capitale  cle  la  Medle,  et  Ymk  des  sé- 
jours des  rois  de  Perse.  —  Hamadan  ,  ville. 

ÈGÈE  ;  mer  ).  Voyez  Meb. 

l^IGESTE ,  ville  grecque  en  Sicile. — Calatafimi,  lieu  ei 
ruines. 

ÉGIÎîE ,  île  de  la  mer  Saronique. — Engia,  île. 

ÉCIRE,  ville  d'Achaïe. — Ruines. 

ÉGIUM,  ou  plutôt  ^GiUM,  principale  ville  de  TAdiâe. 
—  Vostitza,  petite  ville. 

EGYPTE,  grande  contrée  de  l'Afri^pie  ou  Libye i  •<»- 
mise  au  roi  de  Perse. — Egypte,  *  •! 

ÉLAÏUS ,  montagne  d'Arcadie.  '"j 

ÉLAT£E  ,  ville  de  la  Phocide.  —  Tureo^horio,  hom^  \ 

ÉLAITES,  ville  de  la  Thessalie.  *  \ 

ÉLÊE ,  ville  grecque  en  Italie.— Ca^€e//o  a  mare  dtllê 
Bf^ucca,  petite  ville.  ;., 

ELEUSIS,  ville  de  TAttique.  —  tefsina,  vill^  et      \ 
ruines. 

ÉLIDE ,  province  de  la  Grèce  dans  le  Pâopoiièfle.  -^r-  La     .' 
partie  occidentale  de  4a  Morée. 

khlà ,  ville  capitale  de  l'Élide.  —  Cailma,  village  et       j 
ruines.  t  ^1 

ÉJSIANES,  peuple  de  ThjBSsaUe.  \ 

ËOLIDE,  canton  de  l' Asie-mineure,  eft  fiioe  de  lllt  de 

'  LeiJbos,  qui  en  ûdsait  aussi  partie.— r-L»  cétes  ài 
liva  de  Karasi 

ÉOLIENS  DE  GnàcE.  On  comprenait  sous  ce  iKMia  to»U0 
les  nations  de  la  Grèce  qui  tiraient  leur  origine  d'^lohis, 
fils  d'Hellen  ;  telles  que  les  Thetsalieiu,  les  Loçriens,  de 
et  leurs  colonies. 
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ÉPHÈSE,  ville  dlonie  dans  rAsie-mineure. — Aiosohuk, 

village  et  ruines.  ^ 

ÉPIDAMNE,  ville  grecque  en  lîlyrie.  —  Vurazzo,  ville. 
ÉPIDAURE,  ville  voisine  de  TArgolide  sur  la  mer  Saro- 

nique.  —  Êpitavro ,  village  et  ruines.  ' 

ÉPIRE ,  contrée  de  l'Europe  au  nord-ouest  de  la  Grèce. 

— Partie  méridiofiale  de  r^/Aa/ii<;. 
ÉRESSUS,  ville  de  l'île  de  Leshos.-r-Hiersé,  village. 
ÉRftTRIE,  vUle  de  l'île  d'Eubée. — Rocho,  village  et 

ruines. 
ÉRYMAKTHE ,  montagne  de  TArcadie.  —  Dimizana  , 

montagne.  ' 

ÉRYMANTHE,  rivière  d'Arcadie.  —  Rivière  de  D/m/- 

zana. 
ÉRYTHRES,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie-mineure.  —  Ritre, 

village  et  ruines. 
ÉTHIOPIENS,  peuple  de  l'intAieur  de  l'Afrique  ou 

Libye.  —  Les  habitants  de  la  Nubie  et  de  l'AbtfS" 

sinie, 
ETNA ,  montagne  en  Sicile. — Mont  Etna  ou  GibeL 
ÉTOLIE,  province  de  la  Grèce.  —  Le  pays  au  nord  de 

Lépante. . 
î:UBÉE,  grande  île  de  la  mer  Ége'e.^ — Égripo,  ou  vul- 
gairement Négrepont,  île. 
KUBÉE,  montagne  de  l'Argolide,  près  de  Mycènes. 
KURIPË,  détroit  qui  sépare  l'île  d'Eubée  du  continent 

delà  Grèce. —  Êgripo, 
EUROPE ,  une  des  trois  parties  du  monde.  —  Europe, 
EUROTAS,  fleuve  de  Laconie. — VasUi-Fotamo,  on 

Fleuve  llogaL 
feVESPÉRlDES  (  port  des  )  en  Afrique  ou  Libye ,  où  fut 

depuis  bâtie  la  ville  de  Bérénice.  —  hernie,  ville. 
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G  ADIR ,  n<m  phrfnwàtn  d'âne  ynSk  dlbcrie.  •—  Cadia, 

iriOt  en  Espagne. 
6ARGAPHIE,  Ibntaiae  de  U  Béotie. 
GAULES  (les) y  on  jAntét  la  CuinqOB,  grande  contrée 

de  l*EQrope ,  habitée  par  ks  Celtes.  ^^  La  France. 
GELA  9  ville  grecque  en  Sicile.  —  Teira^-nova,  b^wg. 
GÉRÉNLi,  ville  de  Messénie. — Zarnata ,  petite  rfile. 
GOMPm ,  Tille  de  Tbessalie. — Slagi ,  riOe. 
GONNUS ,  ville  de  Tbessalie.  —  Goniga,  boorg. 
CORTYIIE,  l'une  des  deux  principales  villes  de  FËe  de 

Crète.  — Novi-Casteiii ,  village  et  raines. 
GORTYWIUS,  rivière  d'Acctdie. — Rivtôre  de  Garitenm, 
GORTYS ,  bourg  d'Arcadie.  —  Gariténa ,  petite  ville, 
GRÈCE  (la),  grande  contrée  de  l'Europe,  babitée  par 

les  Grées.  —  La  partie  méridionale  de  k  Turtfuiô 

d'Europe, 

On  comprend  souvent  sous  le  nom  de  Gthce ,  oon- 

senkment  le  continent  de  la  Grèce,  mais  encore  les 

îles  et  quelquefois  même  les  pays  habités  par  les  Colo- 
nies greeques. 
GRÈCE  (  grande  ) ,  nom  que  Ton  a  donné  i  la  partie  m^ 

ridionale  de  l'Italie,  habitée  par  les  Colonies  grecques^ 
GYAROS  (ile  de) ,  une  des  CycladeB.-^t/eifra^  île. 
GYRTON ,  viUe  de  Thesaalie. 
GYTHIUM,  viUe  de  Leeooie,  et  port  à  3o  stades  de 

la  viHc^^^Cohchina  ,  ville  et  port  &  une  lieue  de  la 

ViUe. 
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H. 

H  ALE ,  ou  plutôt  Alos  ,  ville  de  TLessafie. 

HAUARTË,  ville  de  Béotie. 

HALICARNASSE,  ville  grecque  en  Carie. — Boudroun, 
ch&teau  fit  ruines. 

HALONÈSE ,  ile  de  la  mer  Egée. — Machriso,  îlt, 

HÈBRE,  fleuve  dé'Thrace. — Marizza,  rivière. 

HÉCUBC  (tombeau  d'),  dans  la  Clienonèse  de  Thrace 
»ur  THellespont  —  Vieux  château  d'Europe  des 
Dardanelles. 

HÉLICE,  ville  d'Achaîe,  détruite  par  un  tremblement 
de  terre ,  et  couverte  par  les  eaux  de  la  mer. 

HÉI4CE,  bourg  de  l'Achaie,  sur  le  bord  de  la  mer,  au- 
près de  l'aDcienne  viUe. —  Trypia,  hameau. 

HÊLICON,  montagne  de  Béotie.  —  Zagara,  mon- 
tagne. 

HÉLISSON,  rivière  d'Arcadic. 

U£LI£SPONT,  détroit  de  mer  qui  jomt  la  Propontidc 
â  la  mer  Egée.  —  Détroit  des  Dardanelles» 

HÉLOS,  ville  de  Laoonie.  —  Tsyli,  village. 

HÉMUS  ou  IL£MUS,  montagne  de  Thrace.  —  Balkan, 
montagne,  on  Émineh-dag. 

fiÉRACLÉE ,  ville  grecque  en  Asie  sur  le  Pont-Euxin. 
—  £re^//,  ville. 

HÉRACLÉE,  ville  de  Thessalie,  près  des  Thermopyles. 

,  Elle  avait  succédé  à  celle  de  Trachis ,  ayant  été  bâtie 
&  peu  de  distance  de  son  emplacement.  Voyez 
Tbachis. 

HERCULE-MELAMPYGE  (pierre  d*),  autel  ou  statue 
d'Hercule  chez  les  Locriens,  près  des  Thennopyles. 

URCYMEy  rivière  de  Béotie.  —  Rivière  de  Livadia. 
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HÉRÉE ,  Tille  forte  de  la  Tlirace  sur  k  Propontide.  — 

Mouria  ,  wfSÏÊ^e, 
HERBflOIfE,  TiUe  Teisiiie  de  VArgolide,  sur  la  mer 

Égëe.  '-—  Castri,  village  et  ruines. 
HERMUS,  fleuve  de  rAaie-imDeur&  —  Sarabat,  é- 

vière. 
HÉRO  (tour  de)  près  de  Sestot,  dans  la  Chersoiièse  dt 

Ilirace.  —  N'existe  plus. 
BESPÉRIDES  ()ardin  des),  lieu  imaginaire  que  les  Grès 

plaçaient  &  rexte^mité  oèddentale  du  monde. 
HIMÈRE ,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Ruines  près  de  la 

ville  de  Termini 
HIPPOGRÈNE ,  fontaine  en  Béotie. 
HOMERE  (grotte  d'),  à  la  source  du  Mâès  dans  llosie. 
HOMOUS ,  petite  viUe  de  Thessalie.  —  Baba  ,  bamean. 
HYUGA,  lac  de  Béotie.  —  Lac  de  Thiva, 
HYBIETTB,  montagne  de  l'Attique.  —  Tdo-vounl 
HYPATE,  ville  de  Thessalie.  —  Patratziki,  ou  noa- 

vèlle  Fatras,  ville. 
HYPERBORÉENSy  peuple  imaginaire  que  les  Grecs  di- 
saient babiter  au  nord  de  la  Grèce,  mais  dont  le  nom 

ne  signifie  pas  autre  chose  que  ceux  (fiti  habitetU  ait 

dessus  du  nord. 
HYSUSS ,  vUle  de  l'ArgoUie, 

I. 

IaLYSE,  petite  ville  de  Vile  de  Rhbdes. — Ruinti  près 

du  mont  Philerme. 
lASUS,  ville  de  Carie  dans  l' Asie-mineure.  — Assen»^ 

Kalasi,  château  et  ruines. 
IBÉRtE ,  grande  cpntrée  de  l'Europe.  -^  Espagne» 
IGARIE  ou  ICAROS,  île  de  la  maÈ^é^.-^NUmrim/ùH 
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IGjLBIE  ,  bourgade  de  l'Attique. 

IDA,  grande  montagn&de  l'âe^e  Gr^.  —  Ida  «u  Psi- 
lor'ui ,  montagne. 

IDA ,  ;inontagne  de  la  Tsoade  dans  l'A8ie*>)piiieaFe.  -h 
Ida,  montagne. 

ILION ,  ou  ILIUM.  Voyez  Tboiz. 

ILIS9>US,  petite  mîâre<près  d'Athônes.' — Hisse,  ri- 
vière. 

ILLYRIE ,  grande  contrée  de  TEuiope ,  en  partie  sou- 
*  mise  à  Philippe ,  roi  de  Macédoine.  —  Ce  pays  com- 
prenait toute  la  Dalmatie  et  i*Aibanie, 

ÏMBRASUS,  rivière  de  l'île  de  Samoe.  —  Rivière  des 
Mouiins, 

ÏMBROS,  île  de  la  mer  Egée.  —  Imhro,  île. 

INAGHUS,  fleuve  de  l'Ai^olide. P^f r/V,  rivièie. 

ilfDE,  grande/confrée  de  l'Asie,  la  plus  orientale  de  celles 
-connues  Am  temps  d'Anacharsîs ,  habitée  par  les  In- 
diens, ef.en  partie  soumise  au  roi  de  Perse.  —  Vhide, 
ou  Indostan. 

15DUS,  grand  fleuve  d'Asie,  qui  bornait  l'empire  des 
Perses  à  Voiient.  —  Sind ,  ou  Indus,  rivière. 

INQPUS,  rivière  de  l'fle  de  Dâos. 

lONlE,  canton  de  l'Asie-mineure,  qui  comprenait  les 
cdtes  de  la  l4ydie  et  une  partie  de  celles  de  la  Carie, 
ftvec  les  îles  de  Chio  et  Àe  Samos.  —  Les  côtes  des 
Livas  de  Sarukhan  et  û'Aïdin, 

lONIENKE  (mer).  Voyez  Meb. 

lOI^IENjS  DE  Grègb.  On  comprenait  sons  ce  nom  toutes 
les  nations  de  la  Grèce  qui  tiraient  leur  origine  de 
Ion,  petit-fils  d'Hellen;  telles  que  les  Athéniens,  etc* 
•etleurs  colonies.  > 

lOS  (île  d  ) ,  ime  des  Cydades.  —  Nio  ,  He. 

lOULIS,  viUe  principale  de  l'île  de  Céoi.  —  En  ruin^. 
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IRA,  montagne  et  cb&tean  de  Metarnif 

ISTER,  grand  fleuve  d'Europe,  qui  «e  iette  dins  k 

Pont-Euxin.  —  Le  Danube,  ririère. 
ISTHME  »E  CORUTTHE,  qpl  joint  k  Pâoponèae  n 

continent  de  la  Grèce.  —  Hexa-Uiiim. 
ITALIE,  grande  conti^  de  l'Europe.  —  Ila/ie,  coitnse. 
ITHAQUE ,  fle  de  la  mar  Ionienne.  —  Teaki ,  Ile. 
ITHOME ,  montagne  et  chfttean  de  la  Biessënîe.  — V«/- 

cano,  mentagne. 


JraON  (uanple  de),  près  de  la  ville  de  Sâmo*.— D  «» 

reste  en<9ére  une  colonne  deboûL 
JUNON  (temi^  de),  entre  Mycènes  tt  Asgos. 
JUPITER  (antre  et  tonneau  de) ,  dam  YUe  de  Ciètt, 

auprès  de  Cnosse.— ^fotte  àpp«Mé  eMOf«  Tmmkm 

de  Jupiter. 


LABYRBSTffiE  de  Crète,  près  dé  CMtyne.  —  ScëUf 

.  rain  dans  le  mont  fda. 
LACÉDÉMOIfE.  Votiez  S»A«T«. 
LACOIOE ,  proirîtice  de  la  Grèce  dans  le  M(^ob«k.  — 

Tzaconie  et  Pays  des  Mmn(Hes  dans  la  Mot^. 
LADON,  rivière  d'Arcadie, 
LAMIA,  viBe  de  Thcssalie.  —  Zeifûtin  ,  ville. 
LAMPSAQUE,  vîUe  grecque  en  Asie,  sttr  VBiSkafoai. 

—  Lampsaki ,  bourg. 
LAPITHES,  ancien  peuple  de  la  Theasa^e.  — F*»»* 

pins  du  temps  d'Acadiarsis. 
LARISSE;  princ^ak  viBc  de  la  TheM^ie^  -  Imm 
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tn  grec,  Ou  legni^sher  en  turc  y  c'eft-ià*dirc  n&ttveUfl 

TiUe 
UkRISSUS ,  rivière  qui  sépiraît  l'Élide  de  lAcIiafe. 
LATMUS ,  montagne  de  llonie ,  on  de  h  Carie. 
LAURIUM,  montagne  de  TAnique. 
LÉBADÉE,  ville  de  Bëotie.  —  lÀvadia,  ville. 
LÉBÊDOS,  ville  de  l'Ionie  dans  rAaie-mineure.  -— 

Ruines  sur  le  bord  de  la  mer. 
LÉCHÉE,  pQrt  de  Corinthe  sur  la  mar  de  Crissa.  — 

Aiica,hameavL 
LÉLANTUS,  rivière  de  l'EuWc. 
LEMKOS,  île  de  la  mer  Egée.  —  hemno  ,  ou  Sta'imènej 

fie. 
LÉOIfTE  ,  bu  liovnuM,  on  çHutbi  LioRmn,  ville 

grecquf  en  Sicile.  —  l^nùni ,  ville. 
LÉI^THYMNE  (mont),  dans  llle  de  Lesbos. 
LERNB,  oU  LEBU A  (marais  de),  dans  l'Argolide.— 

Les  M  ouf  ns,  lac  ainsi  appelé  parce  qu'à  son  em- 
bouchure il  Élit  tourner  des  moulins. 
liÉROfi  (île  de),  une  dts  Sporades.  —  Léro,  fie. 
LBSBOS,  grande  île  de  la  mer  Égëe,  qui  disait  partie  de 

l'Éolide.  —  Ile  de  Uételin,  , 

LÉTHÉ ,  fontaine  pès  de  LâMdëe  en  Bëotîe. 
LÉTRINES,  petite  ville  de  i'iJide,  près  des  embouchures 

delAlphée. 
LEUCADE ,  presqu'île ,  ou  Ile  sur  la  côte  de  TAcamanie. 

—  Ue  de  Sainte-Maure, 

LEUCADE,  promontoire  de  l'île  de  Leucade,  surinonté 
d'un  temple  d'Apollon.  —  Cap  Ducato, 

LEUCTRES,  bourg  de  la  Béotie.  —  Parapogia,  vil- 
lage. 

LIBYE,  ou  AFRIQUE,  une  des  trois  parties  du  monde. 

—  Afrique* 
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UBYE  (niCT  de).  Voyez  Meb. 

LILÉE ,  ville  de  la  Phocide.  —  Lampenî ,  vilUge. 

LINDB,  petite  ville  de  Ule  de  RhodèB.  —  Lindo, 

bourg. 
LOCRËS  on  LocBi-ÉPi-ZiPHTin,vH]e  grecque  en  Italie, 

dont  let  bdlutants  étaient  appelé8lAcriens-ëpi-2^éplkj« 
'  rieâs.  —  Molta  di  Bruzzano  ybcuarf^  et  ruines. 
LOCRIDE.  On  comprenait  sous  ce  nom  génëriq[nie  trois 
.  petiu  pays  de  la  Grèce,  sépara  l'un  de  Pautre,  mais 

qui  étaient  habités  par  des  peuples  de  même  origine, 

et  appelés  ks  uns  LocrUns-épi-Cnémidiens ,  d'autres 

liocriens-Opontiens  ,  et  les  troisièmes  LocrienS' 

Ozoles. 
LOQUENS-OZOLES,  peuples  de  la  Grèce,  entre  la 

PLocide  et  l'Éiolie.  —  Les  territoires  de  Sahne  et  àa 

Lépante, 
LUGANIË,  canton  de  l'Italie.  —  La  BasUicale  et  1» 

Principauté  Citérieure  ,  deux  provinces  du  royaume 

de  Naples. 
LYOABETTE,  colline  dans  l'intérieur  de  la  ville  d'A« 

tliènes. 
LYCÉE  ou  OLYAIPE,  montagne  d'Aicadie. 
L YCIË ,  contrée  de  l'Asie  Mineure.  —  Parties  des  Livas 

âe  Mentech  etâe  Tekieh,  >     ;• 

LYCORÉE ,  le  plus  haut  sommet  du  mont  Parnasse  en 

Phocide.  —  Liacoura  ,  montagne. 
LYCOSURE,  ville  d'Arcadie. 
LYCTOS,  ville  de  l'île  de  Crète.  —  La««ilf  ^  bourg. 
LYDIE ,  contrée  de  l'Asie  mineure.  —  Grandes  paitiii^ 

des  Livas  d'Aïdin  et  de  î^rmkhan. 
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M. 

AlAciDoniE,  gnuide  contrée  de  l'Europe,  aa  nord  de  la 

Grèce.  —  La  partie  de  la  Roméiie  ou  RoumïUi,  qui 

est  au  nord  de  Salonique,.ei  qui  s'étend  jusqu'aux 

montagnes. 

On  comprenait  aussi  sous  ce  nom  tous  les  états  de 

Philippe,  roi  de  Macédoine,  qui  possédait  la  Thract 

et  une  bonne  partie  de  l'Ulyrie. 
MAGNÉSIE,  canton  de  Tkessalie,  liabité  par  les  Ma* 

gnètes.  —  Les  pays  de  Z agora  et  de  MacrinUza. 
MAGNÉSIE  DU  MÉANDnE,  ville  grecque  en  Carie,  prêt 

du  Méandre., —  Ghcrmansik,  village  et  ruines. 
.  BIALÉE,  psomontoire  de  la  Laconie.  —  Cap  Malio  on. 

Sainl'Ange, 
MALÉE,  proniontoire  de  l'ile  de  Lesbos.  — Zéikn- 

Bouroun, 
MALIENS,  peuples  de  Tkessalie.  —  Le  territoire  da 

ZvUoun, 
AIALTE ,  ou  plutôt  MEUTE ,  tle  au  midi  de  la  Sicile,  — • 

Moite  ,  ilè  de  la  Méditerranée. 
MANllNÉE,  vUle  d'Arcadie.  —  Maudi,  village  tfi 

ruines.. 
T^IARATHON,  grosse  bourgade  de  l'Atdque.  —  Mara^ 

thon  ,  village. 
nURPESSE ,  montagne  dans  l'île  de  Paros. 
MARSEILLE,  ou  plutôt  Màssilic,  ville  grecque  dans  |t 

pays  des  Celtes.  —  Marseille ,  ville  en  France. 
MÉANDRE,  grand  fleuve  de  l'Asie-mineurç. — Bo\9uk* 

Mindar  ,  ou  le  Grand  Méandre. 
ItÉDIE ,  grande  contrée 4e  l'Asie  habitée  ^  U»  Bièdctf 

42. 
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et  soumise  au  roi  de  Perse.  —  Irak-Ajami,  proyÎBot 

de  la  Perse. 
MÉGALOPOLIS,  ville  principale  de  FArcadie.  —  SU 

nano ,  bourg  et  mines; 
MÉOAKE ,  petite  ville  grecque  en  Sidle.  —  Pëninsole 

detli  Magnisi, 
MÉ6ARE,  ville  capitale  de  la  Mëgaride.  —  Mégnra, 

petite  ville. 
MÉ  G  ARIDE,  petite  province  de  la  Grèce.  —  Territoire 

de  Mégara. 
MÊLAS,  fleuve  de  Païnpbylie.  —  Atara^Soui,  rivièrt. 
MÉLÈS ,  petite  rivière  près  de  Smyme.  —  Rivière  de 

Smyrne, 
MÉLOS  (île  de) ,  une  des  Cyclades.  —  Miio ,  île. 
MEMPHIS ,  ville  capitale  de  l'i'  gypte.  —  H  n'en  exîsU 

point  de  vestiges. 
MÉIïALE ,  montagne  d'Arcadlc. 

MëNDE  ,  ville  de  la  presqu'île  de  Pallène  dans  la  Macé- 
doine. 
MÉTfÉLAION,  montagne  de  Léconie. 
!^tER  ADRIATIQUE ,  baignait  les  côtes  septentrionales 

de  ritalie.  —  Mer  Adriatique  ou  Golfe  de  Venise, 
MER  ATLANTIQUE,  au-delà  des  Colonnes  d'Hercule, 

et  Von  croyait  même  qu'elle  venait  baigner  les  côte» 

de  l'Inde.  —  Océan  Atlantique, 
MER  CASPIENNE,  dans  l'intérieur  de  VAsie.  —  Mer 

Caspienne, 
MER  DE  CRISSA,  entre  l'A^chaie  et  la  Phocide.  — 

Goff!  de  Lêpante. 
MBR  EGÉE,  eiMM  k  Grèce  et  rAôe-mineiire,  étak 

semée  d'îles.  « —  Archipel, 
^R  lomwmn,  9^mài  U  Othoê  de  Huile  et  dt  li 
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Sicile.  —  Partie  de  la  mer  Méditerranée,  lilnét 

entre  la  Tuixpiie,  lltalie  et  la  Sicile. 
MER  DE  LIBYE,  s'étendait  depuis  la  Sicile  jnsqa'Â  la 

Phénicie,  en  baignant  les  côtes  d'Europe,  d'Asie  et 

d'Afrique.  —  Partie  de  la  mer  Méditerranée ,  qui 

s'étend  depuis  la  Sicile  jusqu'à  l'Egypte. 
MER  ROUGE ,  on  Golfe  d'Arabie,  séparait  l'AralMe  de 

l'Égyple.  —  Golfs  Arabique ,  ou  Mer  Rouge 
MER  SARONIQUE,  entre  l'Attique,  la  Conutbie  et 

l'ArgoUde.  —  Golfe  d'Engia, 
MER  DE  TYRRHÈNIE»  baignait  les  côtes  méridionales 

de  l'Italie,  celles  de  la  Sicile  et  des  îles  de  Corae  et  de 

Sardaigne.  —  ilfer  de  Toscane. 
MESSÈNE ,  ville  principale  de  la  Messénîe.  —  Mayfra* 

Matia  ,  ville  en  ruines. 
MESSÉmE,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse 

<r^'  Partie  sud-iMiest  de  la  Morée. 
MESSENIE  (gol£e  de),  entre  la  Messënie  et  la  Laconie 

—  Golfe  de  Coron, 
MESSINE,  on  plutôt  HssaisE,  auparavant  ZARCii, 

ville  grecque  en  Sicile.  —  Messine  ,  ville. 
MÉTAPONTE,  ville  grecque  en  Italie. —  Terre  di 

Mare,  tour  et  viUage. 
MÉI»ONE ,  viUe  de  Macédoine. 
MÊTHYMNE ,  ville  de  l'île  de  Lesbot.-— Mo/iVtf^  bourg 

et  chilteau. 
MIDÉE ,  ville  de  l'Aigolide.  —  Mezzo,  village. 
MIL  ET  ^  ville  principale  de  l'Ionie  dans  l'Asie-mincure. 

Palatsha  ,  village  et  ruines. 
MILICHUS,  rivière  d'Ackaïe. 
MINOA  ,  ville  maritivie  de  Skâc.  ^-^  Torre  di  CapO" 

Bianco ,  tour  et  ruines. 
MNÉMOSYNE ,  fontaine  pr^  de  Lébadli^  en  Béotit. 

Digitizedby  Google 


500  GEOGRAPHIE 

MOLOSSES ,  peuple  de  fÉpire.  —  Habitaient  uné^paiti^ 

de  V  Albanie, 
MONTS-BLANCS  (les),  dans  l'île  de  Crète  —  Moo^ 

tagnes  des  Sfacchiotes. 
MOPSIIPM,  TiUe  de  Tbessalie. 
MOTHONÉ ,  ville  de  Messénie.  —  Mochn  ,  ville. 
MUNYCHIE ,  un  des  ports  d'Athènes.  —  Porto, 
MUSES  (  fontaine  et  bois  sacre  des  )  en  Béotie. 
MYCALE,  montagne  de  l'Ionie  4ans  l'Asie- mineure 

Samsoun  ,  montagne. 
MYCÈNES  ,  ville  de  i'Argolide.  —  Carvatkos,  village 

et  ruines. 
MYCONE  (île  de),  une  des  Cycladcs.  —  Mycâni, 

île. 
MYLASA,  Tille  de  la  Carie  dans  V  Asie-mineure.  —  M  y 

lasa  ,  ville. 
MYNDUS ,  ville  de  la  Carie  dans  l'Asie-mineure.  — 

Myndes,  village  et  ruines. 
MYSIE,  contrée  de  l'Asie -mineure,  qui  s^éttfndait  de 

la  Propontide  à  la  mer  Egée. — Liva  de  Kuro^i  et 

partie  de  celui  de  Kodavendikiar, 
MYÏILÈNE ,  ville  principale  de  l'île  de  Lesbos.  —  Mé- 

tclin ,  ville. 
MYUS ,  ville  d'Ionic  dans  l'Asie-mineure.  —  Dëtniîtt 

depuis  long-tenips  i  il  n'en  existe  pas  de  vestiges. 

N. 

NaPLES.  Voi^e*  Pa»th*eiop1 
NARCISSE  (  fontaine  de  )  en  Béotie. 
NAUCRATIS,  ville  grecque  en  Egypte. 
NAUPACTE ,  ville  du  pays  des  Locrient-Osoki. — Z^ 
ponte  ^  ville. 
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NAUPIilE,  ville  de  l'ÀrgoIide.  —  NapoU  de  l^omame, 

viUe. 
N AXOS  (  île  de  ) ,  une  des  C  jclddes.  —  Naxia ,  ile. 
NAXOS,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Castel'Schiss9  ^ 

château. 
NÉDA,  rivière  qui  sépare  TEIide  de-Ia-Messënie.  —  Rir 

vière  d'-iv'/ort,. 
NÉMÉE ,   village  ,  autrefois  ville  de    l'Argolide.   — 

Ruines, 
lîÉMÉE  (fcfêt  de),  prèâ-dé  la  vilfe  du  même  noi». 
I9ÉMÉE ,  (caverne  du  lion  de)  en  Argolide.  ^ —  Caverne 

entre  Argos  et  Gorinthe; 
Î7EPTUNE  (promontoire  et  temple  de),  dans  l'île  dfr 

Samos.  —  Cap  et  église  de  SaintfJean. 
ÎÏESTUS,  fleuve  de  la  Thrace.'— Kara-icw  ,  ou  Meslo, 

rivière. 
r^ICl'^E,  chûteau  du  pays  des  Locriens,  près  des  Tlier^ 

mopyles. 
NIL,  grand  fleuve  de  l'Afrique  ou  Libye.  —  Le  NU. 
NISÉE ,  port  de  Me'gare  sur  la  mer  Saronique.  —  Les 

douze  Eglises ,  village. 
NONACBIS,  petite  ville  d'Arcadie. 

o. 

OchA,  montagne  de  l'île  d'Eubée/ —  Montagne  de 

Carislo, 
OÈNOÉ ,  bourgade  de  l'Attique  pT^  d'Eleusis. — Ruines, 
OBTA ,  montagne  qui  sépare  la  Pbooîde  de  la  Tfaessalie. 

—  Coumaiia,  montagne. 
GETÉENS,  peuple  de  Thessalie,  b^taie&t  le  mont 

OEta. 
OLCIUS,  rivière  d'Arcadie ,  la  mâme  que  l'Aroanitta. 
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OLVMFE,ii|9ittasiieqaia^pan  la  Theittlie ^ la  Mao^ 

doine.  —  Olympe  ,  montagne. 
OLYM^ ,  BAontagne  d'Arcadie.  Voyez  Ltc^e. 
OLYMPIAS,  fi>ntaiae  intennittente  en  Arcadie. 
OLYMPIE,  ou  PISE,  ville  célèbre  de  l'Élide.  —  M/- 

raca ,  villafe  et  ruines. 
OLYr?TH£,  ville  de  la  Chalcidique,  dans  la  Macédobe. 

— •  Ayi<h-Mama  j  village. 
OPHIUSA.  Voyez  Rhodes. 
OPUNTE ,  ville  capitale  dea  Locriens-Opontiens.  —  Tc^ 

landa ,  petite  ville. 
ORCHOMÈNE,  ville  de  Béotîe.  —  Scripous,  village  et 

ruines. 
ORCHOAfÈNE; ,  viDe  d'Arcadie. 

ORÉE,  ville  de  l'île  d'Eubée.  -^  VOreo,  bouiig  et  port 
OROPË  ,  ville  de  la  Bëotie ,  Icng-tempa  disputée  entre 

les  Athéniens  et  les  1  hëbaîns.  —  Oropo ,  village. 
OSSA,  montagne  de  Thessalie. — Ki^sa  60^  montagne. 


PaCHYNUM,  promontoire  de  Sîcil^. — Cap  Passaro. 
PACTOLE ,  rivière  de  Lydie.  —  Rivière  de  SarL 
PiEONIE.  .o./eiPiosiE. 
PAGiE,  ville  de  la  Mëgaride.  —  Vsato,  village. 
PAGASE ,  Tille  et  port  ctt  IhetsaHe.  —  Château  et  port 

de  Volo. 
PALLÈKE,  presqu'île  de  la  Chalcidique,  dans  la  Mac^ 

doine.  -r*  Prrfiu'î]^  de  Cassaudre, 
PALUS-MÉOTIDE,  grand  lac  ou  mer  qui  communique 

arec  le  Pent^Kotin,  par  le  Bosphore  Cimmérieo.  — 

Mer  d'Azof, 
PAAUSUS,  ieiiTf  d«  Mtii^ie.  —  $pirMzta,  rivière. 
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PAMPHYUB ,   centrée   de   FÀde-miBeiire.  -^  Lirr* 
d'Hamid  et  de  Tekitk,  et  pays  de  VersA^  etdU/a-^ 

PANGÉE ,  montagne  de  la  Macédoine ,  anr  les  confins  de 

la  Tbrace.  —  Castagnatz  ^montê^e. 
PANOPÉE  ou  PHANOTÉË,  viDe  de  la  Pliocide. 
PANORME,  port  de  l'Attîqae.  —  ^nRafri  y  ou  da 

Tailleur. 
PANTICAPÉE,  Tille  de  la  Cfaenonète-Taurique  sur  le 

Bosphore  Cimmérien.  —  Rertch ,  ville. 
PAPHLAGONIE  ,  contrée  de  l'Aaie- mineure,  sur  le 

Pont-Euxin.  —  lira  de  Kattamoni ,  et  partie  do 

celui  de  Boli, 
PARAL06,  cimton  de  TAttique,  titué  à  Torient  et  au 

midi  d'Athènes.  —  Mesogia,  canton. 
PAAAPOTAMIES  ,  viUe  de  la  Phodde. 
PARNASSE ,  grande  chaîne  de  montagnes  de  la  Pliocide. 

Voyez  Ltcob^.  —  împera,  motttagne. 
PAAOS  (île  de),  ui^  des  GycUdes.  -^  Paros,  Slè. 
PARTHÉNOPÉ ,  on  NÉAPOLIS,  ville  grecque  en  Italie. 

—  NaplèSf  ville. 
PASAGARDA,  ville  de  la  Perse  proprement  dite.  ^ 

Posa  ou  Fêta,  ville. 
PATMOS  (  ile  de  ),  une  des  Sporades.  ^—  Patmot,  Ile. 
PATR£,  ville  d'Achaie.  —  Patrat ,  vi\ie, 
PÉUON,  montagne  de  Thessalie.  —  Pétra,  montagne. 
PELLA ,  ville  capitale  de  la  MacëdoÎDe.  *^  Ruines  dans 

le  lac  d'Ostrovo. 
PELLA9  A ,  ville  de  Lâconie. 

PELLÈNË ,  ville  d'Achaîe.  —  X^lo-Castro,  vfflagek. 
PÉLOPONÊSE,  presqu^iie  qni  forme  k  paitie  mérMli»*  . 

nale  de  la  Grèce,  et  qui  tient  ati  coatineKt  par  l'istlmM 

de  Corinthc  ^-  La  ^orée, 
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PÉ5ÉE,  fleuve  de  lliesMli*.  —  SaUnmprla,  fîvière. 
■PÊNÉE,  rivièw  cle TÉlide.  -^îgliaco yxiyihft, 

PÉTNÉLOPË  (tombeau  de),  en  Arcadie. 

PENTÉLIQUE,  qionxagne  de  i'Àttique.  —  Pentéli, 
montagne. 

PÉONIË,  ou  PiEONIE,  canton  de  la  Macédoine,  smr 
les  confins  de  la  Thrace.  —  Pays  vers  la  source  de  k 
Blarizza, 

PÉPARÈTHE,  île  de  la  mérÉgëc.  —  Viperiy  île. 

PÉRXNl'HË,  viUe  grecqfue  en  'thi'ace  sur  la  Propontide, 
depuis  appelée  Hëradëe.  —  Ruines  d'Héraclée, 

PEB MESSE,  rivière  de  Béotie, 

PEBRHÈBES,  peuples  de  la  Thessalie,  qui  lubitaieBt 
le  eauton  appelé  P&ftii»)èBti. — Le9  territoires  d'Éias- 
son  et  de  iornovo, 

I]  y  avait  aussi  d^utres  Perrlièbes  dans  l'Êpire. 

PERSE  (la),  vaste  royaume,. appelée  autrement  É^ats 
du  grand  roi  Ce  royaume  comprenait  presque  tonte 
l'Asie  oonnue  alors,  et  en  Afrique  ou  libye,  l'Égypu 
•et  la  Cyrénaîque. 

PERSE  proprement  dite  (la),  grande  contrée  de  l'Asie 
baj^itée  par  les  Perses,  et  ^om  Persépolis  était  la  capi- 
tale. —  Fars  ou  Farsistan,  province  de  la  Perse. 

PERSÉPOLIS,  ville  capitale  de  la  Perse.proprement  dite, 
et  ancien  séiour  des  toîs  de  Perse,  ^—IssthakbAr, 
ville  en  ruines. 

PHALANINTA,  vUle.de  Tiiessaye. 

PHALÈRE,  bourgade  de  l'Attique.,  et  l'un  des  ports 
d'Athènes.  —  Saint-  Sicolas,  village  et  pott. 

PHAa£,  ville  d'Acbaîe. 

PHARSALE,  viUe  de  Tbenalie.  Elle  a  été  détruite  de- 
puis 1«  voyage  d'Anacharaisy  et  appelée  PaitS'Fhar* 
saéui^ 
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PHASE  (le),  rivière  de  la  Colcbide.  —  Fach,  ri- 
vière. 
PHÉACIENS  (fle  des).  Voyez  Cobctbe. 
PHÉNÉOS,  ville  d'Arcadie.  —  Phonia,  ville. 
PHÉNICIE,  contrée  de  l'Asie  sur  le  bord  de  la  mer, 

dont  Tyr  était  la  capitale ,  et  qui  était  soumise  au  rôi 

de  Perse.  —  Le»  côtes  de  la  Syrie. 
PHÉRiE,  ville  de  la  Messënie.  —  Calamata,  ville. 
PHÉRÈS  ,  ville  de  Thebsaîic.  —  T hères   ou   Sidro  , 

boui^. 
PHESTUS,  ou  plutôt  PaiSTUS,  ville  de  l'île  de  Crète, 

détruite  depuis  long-temps.  —  Il  n'en  existe  plus  de 

vestiges. 
PH|gALÉE ,  vDle  d'Arcadie. 
PHINÉE ,  ou  plutôt  Sphingius  ,  montagne  de  Bëotie.  — 

Mazaraci,  montagne. 
PHLIONTE,  ville  capitale  de  la  Phliasie  dans  le  Pelopo- 

nèse.  —  Sta-Phtica,  village  et  ruines. 
PHOCÉE ,  ville  d'Ionie  dans  rAsic-mineurc.  —  Phokia- 

Vecchia,  bourg  et  ruines. 
PHOCIDE,  province  de  la  Grèce. — Territoire  de  Turco- 

Clwrio,  et  une  partie  de  celui  de  Salone. 
PHŒNIX,  petite  rivière  de  la  Thessalie,  qui  se  jette 

dans  VAso^us  près  des  Thermopyles. 
PHRYGIE ,  contrée  de  l'intérieur  de  l' Asie-mineure.  — 

Les  Livas  de  Kutaieh,  de  Degnizlu,  d'Afiom-Cara- 

Ilissary  à'Angouri  et  d'autres. 
PHTHIOTES ,  peuples  de  la  Thessalie,  qui  liJibitaient  le 

canton  appelé  Phthiotie. 
PHYLÉ ,  bourgade  et  château  de  l'Attique.  —  Vigla- 

Castroy  vieux  château. 
PIÈRES,  peuples  entre  la  &Ia;?édcice  liX  la  Thrace,  habi- 
taient le  mont  Pangée. 
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PINDUS  ou  PINDE,  chaîne  de  montagnes  qui  sépire  b 
Thessalie  de  l'Épire.  —  Metzovo,  montagne. 

PIRÉE  (le),  grosse  bourgade  de  l'Attique,  et  Tan  des 
ports  d'Athènes.  —  Port  Lion, 

PIRÈIÏE ,  fontaine  dans  la  citadelle  de  Gorinthe. 

PISE.  Voyez  Oltmpie. 

PLATANISTE,  lieu  d'exercice  auprès  de  Sparte. 

PLATÉE,  ville  de  Béotie.  —  Coda,  village  et  ruines. 

PLISTUS,  rivière  de  la  Phocide,  qui  descend  de  Delphes^ 
—  Sizaiisca,  rivière. 

PONT-EUXm,  grande  mer  entre  l'Europe  et  l'Asie.  — 
Mer  Noire. 

POTIDÉE,  ville  grecque,  dans  la  Thrace  maritime  ou 
Macédoine,  bientôt  appelée  Gassandrie. — LaPortts 
de  Cassandre,  ruines. 

PRASŒS,  bourgade  de  l'Attique.  —  Ruines. 

PRIÈNE,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie-mineure. — SamsoMH^ 
château  et  mines. 

PROCONÈSE,  île  de  la  Propontide.  —  Ile  dé  Mar- 
mara. 

PROPONTIDE,  petite  mer  resserrée  entre  l'Europe  et 
l'Asie,  qui  communique  avec  le  Pont-Euxin  par  le 
Bosphore  de  Thrace ,  et  avec  la  mer  Egée  par  le  dé- 
troit de  l'Hellespont.  —  Mer  de  Marmara. 

PSOPHIS,  ville  d'Arcadie.  —  Dimizana,  ville. 

PS  YTT  A  LIE,  petite  «le  de  la  mer  Saronique  pi^  de  celle 
de  Salamine.  —  Lipsocoutaiia,  île. 

PTOUS,  montagne  de  la  Béotie.  —  Cocino,  montagne. 

PYDNA,  ville  de  Macédoine.  —  Kilro,  bourg. 

PYGÈLE ,  ville  de  llonie  dans  l'Asie-mineure. 

PYGMÉES,  nation  imaginaire,  quoi  qu'en  dise  Aristoter 
que  les  Grecs  plaçaient  dans  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  l'Afrique. 
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PYLOS,  ville  de  la  Meseënie.  —  Zoncliio  ou  le  vieux 

Navarins,  bourg  et  ruines. 
PYRÉNÉES,  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  llbérie  du 

pays  des  Celtes.  —  Les  Pyrénées,  montagnes. 
PYRRHA ,  ville  de  l'île  de  Lesjios.  —  Port-Pira  et 


R. 

P  HAMNOiyTE ,  bourgade  de  l'Attique.  —  llébrùso- 

Castro,  village  et  château. 
RHÉGIUM,  ville  grecque  en  Italie.  —  Reggio,  ville. 
RHÉJNÉE  (île  de),  une  des  Cydades.  —  La  grande 

Déios,  une  des  deux  îles  appelées  Sdiies  par  les 

pilotes. 
RHODES  (île  de),  auparavant  Ophiusa,  la  dernière  de 

la  mer  J^gëe  sur  les  côtes  de  la  Carie ,  et  faisant  partie 

de  la  Doride.  —  Rhodes,  île. 
RHODES,  ville  principale  de  l'île  de  Rhodes. — Rhodes, 

ville. 
RBODES,  ville  grecque  en  Ibérie.  —  R^jw,  ville  tn 

Espagne. 
ROME ,  ville  dltalie.  —  Rome,  ville. 
ROUGE  (mer).  Voyez  Mer. 


IMAGES,  grand  peuple  de  llntérieur  de  l'A^,  en  partie 
soumis  au  roi  de  Perse.  —  Habitaient  le  pays  de  5a- 
kita,  près  de  celui  de  Batk,  dans  la  Tartane  indé- 
pendante. 

SAIS ,  ville  d'Egypte.  —  Sa,  lieu  en  Egypte. 

SALAMINE,  île  de  la  mer  Saroniqoe,  fidsait  partie  de 
TAtdque.  —  Coulouri,  Ile. 
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SALi^PlA,  ville  gi-ecque  en  Italie,  qui  fut  depuis  trant- 

férée  à  quelque  distance  de  la  mer.  —  ïorre  delfe 

Sniine. 
SAL(iA5ÉE,  ville  de  Béotie.  —  Saint- Georges ,  covl' 

vent  et  ruines. 
SAMOS,  île  de  la  mer  Egée,  faisait  partie  de  l'ionie.  — 

Samos,î\e. 
SAMOTDRACE  (île  de)  dans  la  mer  Égc'e.  —  Samo- 

trakiy  île. 
SARDAlGNE  [île  de)  ou  plutôt  SinDO,  gronde  îk  de  la 

mer  de  Tyrrliénie.  —  ^ ardai fjne,  île. 
SARDES»  ville  capitale  de  la  Lydie.  —  Sart,  ville. 
SARONIQUE  (roer).  Voyez  Mer. 
SATURNE  (mont  de)  en  Élide, auprès  de  la  ville  d'O- 

lympie. 
SAURUS ,  fontaine  dans  l'île  de  Crète. 
SCAIVIANDRE,  rivière  de  la  Troade,  mentionnée  pai 

Homère.  —  Kirke-Keuzler ,  rivière, 
SGAMA^'DRE,  autre  rivière  de  ta  Troade,  qui  est  le 

Simoîs  d'Homère.  —  Mendérc-sou ,  rivière. 
SCANDÉE,  bourg  et  port  de  Tile  de  CytLère.  —  Sainl- 

Nicoias,  fort  et  port. 
SCILLONTE,  bourg  de  l'Élide  dans  le  P^oponèse. 
SCÏRITIDE ,  petit  canton  de  l'Arcadie  aux  environs  de 

Scirtonium,  sur  les  confins  de  la  Laronie,  qui  avait 

long-temps  appartenu  aux  Lace'de'monieus. 
SCIRON  (  chemin  de  ) ,  qui  conduisait  de  la  Mégaride 

dans  la  Corintbie,  et  qui  passait  sur  des  rochers  au 

bord  de  la  mer  —  Kaki-Scalà,  aujourd'hui  chemia 

ruiné. 
SCYROS,  île  de  la  mer  Egée.  —  S k gros,  île. 
SCYTHIE,  grande  contrée  de  l'Europe  qui  s'étendait 

depuis  rister  jusqu'au  Tanins.  —  Comprenait  ce  que 
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l'on  appelait  ci-devant  la  petitt  Tarlmrie,  U  Crimée^ 

la  Moldavie  et  la  Valaquie,  ' 

SÉLINONTE,  ville  grecque  en  SicOe.  —  Torre  di  Pol* 

lu  ce,  tour  et  ruines  considërablea. 
SÉLINUS,  petite  rivière  de  l'f.lide  qui  passe  k  Scillpnte. 
SÉLYMBRIË ,  ville  grecque  en  Tbraoe ,  sur  la  Propon- 

tide.  —  Sélivrie,  petite  ville. 
SÉPtIPHE  (  Ue  de  )^  une  des  Gydades.  —  Strpho,  !lc. 
SESTOS,  ville  de  la  Chersonèse  de  Hirace  sur  l'Hèlles- 

pont  —  Ak-Baçhi'Liman ,  port,  château  et  minet. 
SICILE ,  grande  île  vcHsine  de  l'Italie,  presque  toute  ha- 
bitée par  des  Grecs,  dont  partie  était  soumise  aux 

Carthaginois,  et  Vautre  était  libre.  —  Sicile,  île. 
SICYOIÏE,  ville  capitde  de  la  Sicyonia  dans  1«  Pâopo- 

nèse.  —  Basilico,  bourg  et  ruines. 
SIDON,  ville  de  Phénicie.  —  Séide,  ville. 
SIMOPE ,  ville  grecque  sur  la  côte  méridionale  du  Pont-* 

Ëuxin.  —  Siiiope,  ville. 
SIPHI^OS  (île  de),  une  des  Cydadea.  —  Siphanto , 

île. 
SMYRNE,  viHe  de  llonie  dans  l'Asie -mineure.  —  U 

n'en  existe  point  de  vestiges. 

Cette  ville  est  l'ancienne  Smyme,  qui  fut  tran^ 

portée ,  peu  de  temps  après  Anacharsis,  dans  l'endroit 

où  est  la  Sro  jrae  <i'a]iiouixl'hui. 
SORON ,  boiii  en  Areadie. 
SPARTE  ou  LÀCÉDÉMOlfE,  ville  capitale  de  la  La- 

conie,  et  l'une  des  plus  puiasantes  villes  delà  Crèce. 

-. —  Raines  i  peu  de  distance  de  ia  ville  de  Misitra. 
SPERCfflUS,  rivière  de  Thessalie.  —  Potami-tis-Uci' 

iados,  ou  ie  âesrt  es  la  Grèce. 
fiPHACïïaiE ,  Ue  sur  la  c&te  4t  Menénie.  —  GrMids 

}]«  devant  le  port  de  Navarins,^ 

<3. 
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STA6IRE,  TÛle  de  la  Chalcidiqne  dans  la  Macédoine. — ^ 
Port  Libézade  et  ruines. 

STYMPHALE,  montage,  ville, lacet  rivière  en  Arcadie. 
—  Gumnos,  ville. 

STYX ,  miaseaa  câèbre  d' Arcadie. 

SUNIUM,  promontoire  de  l'Attiqae.  —  Cap  Coionne. 

SUNIUM,  vUle  et  place  f<»te  de  l'Attique.  —  Ruines. 

SUSIANE,  grande  contrée  de  l'Asie,  soumise  au  roi  de 
Perse.  —  Le  Khotistan,  province  de  Perse. 

SUZE,  ou  plutôt  SUSE.  vQle  capitale  de  la  Snsiane,  et 
l'un  des  séjours  des  rois  de  Perse. —  Tester,  ville. 

SYBARIS.  Voyez  Thubium. 

SYCURIUM,  ville  de  Thessalie. 

SYRACUSE  y  grande  ville  grecque  en  Sicile,  et  la  prin- 
cipale de  toute  111e.  —  S  trac  usa,  ville. 

SYR05  (  ile  de } ,  une  des  Cydades.  -^  Syra,  île. 


TALET  (  le  )  sommet  3u  mont  Taygëte  eu  Laconie. 
TAMYNES  (  plaine  de  ) ,  dans  l'ik  d'Eubée. 
TANAGRA ,  ville  de  Béotie.  —  Sicamino,  bourg. 
XANAÏS ,  grand  fleuve  de  la  Scythie ,  qui  se  jette  dans  la 

Palus-Mëotide.  — •  Don,  rivière. 
TARENTE ,  ville  grecque  en  Italiei  —  Tarente,  ville. 
TARTESSUS  (île  de),  dans  la  mer  Atlantique,  sur  les 

côtes  de  l'Ibërie,  —  Grande  île  à  rembonchure  du 

Guadalquivir  en  Espagne. 
TAUROMÉNIUM,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Taormina^ 

viUe. 
TAYGËTE,  grande  chaîne  de  aïontagnes  dans  la  La- 

eonie.  ^^^ounkiis- MUittras ,  et  V.ouni-^it'Poi*' 

taîf, 
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TÉGÊE,  ville  d'Accadie.  —  Paiœo-Tripciizza  ,  lieu 
en  ruines. 

TELGHINIENS,  ancien  peuple  de  l'île  de  Crète,  qtaà 
vint  s'établir  dans  l'île  de  Rhodes.  —  N'existait  plus 
du  temps  d'Anacharsis. 

TÉMÈSE ,  ville  grecque  en  Italie.  —  Torre  di  Nocera. 

TEMPE,  célèbre  vallée  de  la  Thessalie,  presqu'à  l'em- 
bouchure du  Pénée. 

TÉNARE,  ville  de  Laconie.  —  Caïbarei,  village. 

TÉNARE ,  promontoire  de  Laconie.  —  Caj)  Matapan. 

TÉNÉDOS,  île  de  la  mer  Egée,  faisant  partie  de  TÉolide. 

—  Tenedo ,  ile. 

TÉNOS  (île  de ),  une  des  Cydades.  —  Tino  ,  île. 
ÏÉOS,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie- mineure  —  Bodroun, 

village  et  ruines. 
THASOS ,  île  de  la  mer  Egée ,  près  de  la  côte  de  Thrace. 

—  Thaso  ,  île. 

THAUMAOl,  ville  de  Hiessalie.  —  Thaumaco,  ville. 

THÉBAÏDE,  canton  de  l'Egypte,  dont  Thèbes  était  la 
capitale.  - —  Le  Saîd  ou  la  Haute-Egypte. 

THÈBES,  ville  d^Égypte,  capitale  de  la  Thébaïde.  — 
Aksor  ou  huxor,  village  et  grandes  ruines. 

TUÉBES,  ville  principale  de  la  Beotie.  —  Thiva^  petite 
ville. 

THÈBES ,  viUe  des  Phthiotes  en  Thessalie.     , 

TIIÉODOSIE,  vUle  de  la  Cliersonèse-Taurique.  — 
Caffa,  ville. 

THÉRA  (île  de),  une  des  Cyclades.  —  Santorin ,  île. 

THERMAÏQUE  (golfe),  entre  la  Macédoine  et  la  Thes- 
salie. —  Golfe  de  Saionique, 

THERMODON,  fleuve  de  l'Asie -mineure  qui  se  jette 
dans  le  Pont-Euxin,  et  sur  les  bords  duquel  demeu- 
raknt  les  ûàmazones.  —  Termeh,  rivière. 
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EKMODON  >  petite  rivière  de  Bëotie. 

ERMOPYLES  (les),  déiroit  eotre  la  mer  et  let 

montagnes  ^  qui  donnait  entrée  de  la  Thessatie  dai%  \e 

pa/8  des  Looiens  et  dans  la  Phocide.  —  T henni  ou 

Eaux  chaudes. 

ERMUS,  ville  principale  de  l'Étolie. 

ÉRON ,  rivière  de  l'île  de  Crète. 

ESPIES,  ville  de  Bëotie.  —  Neo-Chorio,  village  et 

ruines. 

ESSAUE,  province  la  plus   septentrionale    de  la 

Grèce.  —  Les  territoires  de  Larisse,  de  Zeitouu  et 

d'autres. 

ESSALIENS  proprement  dits  (les),  étaient  le  plus 

puissant  peu{de  de  la  Tbessaiie  :  ils  occupaient  la 

calle'e  du  Pënée  et  tout  ce  qui  est  au  noid.— —  Les 

erritoires  de  Larisse  et  de  Staiji, 

lUNS,  rivière  d'Arcadie. 

ORICOS,  bourgade  et  château  de  l'Attique.  —  Thr- 

ico  y  village  et  ruines. 

RACE,  grande  contrée  de  l'Europe,  située  sur  le 

Pont-Euxin  et  sur  la  mer  Égëe,  presque  entièrement 

ioumise  ù  Philippe,  roi  de  Macédoine.  —  CranHe 

Dartie  du  lioum-Uli  ou  Roméiie^  et  de  la  Bulgarie, 

RACE  maritime. 

On  comprenait  sous  ce  nom,  non-seulement  les 
;ôtes  de  la  Thtaoe  sur  la  mer  Égëe ,  mais  encore  celks 
le  la  IVIacëdoine  jusqu'à  la  Thessalie,  parce  que  les 
l'h races  s'étaient  autrefois  étendus  juaque-U;  mais  iis 
n  avaient  été  chassés  par  les  Grecs  et  par  les  Macc- 
loniens  ;  et  ce  nom  ne  convenait  plus ,  du  temps  du 
'oyage  du  jeune  Anadiarsis,  qu'à  un  petit  rojaunc 
[ui  s'était  fermé  sur  la  c6te  de  la  Tbracc  seulement,  et 
ui  fut  biemtôj  détruit  par  Philif^ 
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Î.HRONIUM,  viHe  capitale  des  l^KnenyéphCniêmStBS, 

—  Ruines  près  d'im  oorps  de  garde. 
THURIUM,  ville  grecque  eo  Italie,  appelée  auparavant 

Stbarjs.  -^~  lorre  Brodogneto ,  tour  et  ruines  de 

Sybariâ. 
THYP%ÉE,  ville  de  la  Cynurie,  canton  de  l'Argolide. 
ïlR^iNTHE,  ville  de  l'Argolide.  — Paiteo^NaupHa,  on 

le  Vieux  Napoli,  lieu  en  ruines. 
TITANE,  bourg  de  la  Sicyonie,  dans  le  Péloponese.  — 

Phouca,  village. 
TITARÉSIUS,  rivière  de  TbessaHe.  —  Saranta^poros  , 

ou  Rivière  des  quarante  passages, 
TlTIiOREE,  ville  de  Phdcide. 
TOiVlAJRUS,  montagne  au  dessus  de  Dodone  eo  Epire. 

—  Tzumerca,  montagne. 

TRACHINIE,  canton  de  la  Thessalie,  près  des  Thermo- 

pyles.  —  Territoire  de  Zeiloun, 
TRACHIS,  ville  de  la  Trachinie,  en  Thessalie. 

Elle  n'existait  plus  du  temps  d'Anacharsis,  et  elle 

avait  été  remplace'e  par  la  ville  d'Hér^dée ,  bâtie  à  peu 

de  distance  de  Va.  Voyez  HénACLiE. 
TRAPÉZONTE ,  viUe  d'Areadie. 
TRÉZÈNE,  ville  voisine  de  l'Argolide,  près  de  la  mer 

Saronique.  —  Damala,  village  et  ruines. 
TRIOPIUM ,  promontoire  de  la  Ooride ,  dans  TAsie-mi- 

neure.  —  Cap  Crio, 
TRIPHYUE,  canton  de  l'Élide,  dans  le  Pâoponèse.  — 

Pays  situé  vers  les  embouchures  de  1«  Rophia, 
TROADE ,  canton  de  l'Asie-mineure,  sur  l'Hellespont  et 

la  mer  Égëe ,  dans  lequel  se  trouvait  la  ville  de  Troie. 

—  La  partie  occidentale  du  Liya  de  Karasi  sur  i'Ar« 
chipeU 

TROIE ,  ou  luoBr ,  ou  luou,  ville  de  la  Troadn,  détruite 

Digitizedby  Google 


6l4        GjêOGRAPHIB   COMPARÉE.   * 

p»r  les  Grecs,  et  ensuite  rebâtie  par  les  Éoliens,  sotu 

le  même  nom  et  <hiiis  le  même  emplacement.  —  Bou- 

nar-bachi,  village  et  ruines. 
TROPHONIUS  (antre  de) ,  près  de  Lébadée  en  Béotie. 
TYR,  ville  capitale  de  la  Phénicie.  —  Sour,  ville  «a 

ruines. 
TYRRHÉNIE  (mer  de).  Voyez  Mnu 


ZaCYNTHE  ,  île  de  la  mer  Ionienne.  —  Zanté,  ik, 
ZANCLÉ.  Voyez  Messise. 

ZARÉTRA  (fort  dt},  dans  lîie  d'Euliée.— Ck/h),  petite 
YiUe. 


FIN  DU  TOMfi   SEPTIÈME. 
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